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Le  quatrième  valume  des  Études  paléontolugique^,  conipreuanl  le 
lias  supérieur,  a  vu  sa  publication  retardée  malgré  tous  mes  efforts  ; 
ce  retard  doit  être  attribué  en  grande  partie  aux  désastres  de  Tinva- 
sion  ainsi  qu'aux  désordres  qui  en  ont  été  la  suite.  La  préparation 
des  planches  a  demandé  aussi  un  long  travail,  d'autant  plus  long 
que  je  regardais  comme  essentiel  de  faire  faire  tous  les  dessins  sous 
mes  yeux. 


On  trouvera  à  la  fm  du  volume,  comme  je  l'avais  annoncé,  la  ta- 
ble des  fossiles  décrits  soit  dans  le  troisième  volume,  lias  moyen, 
soit  dans  le  quatrième,  tiAS  supérieur. 


Les  Études  paléontologiques  sur  les  dépôts  jurassiques  du  bassin 
du  Rhône  ont  été  publiées  aux  époques  suivantes  : 

La  première  partie  ou  premier  volume,  comprenant  Vlnfra-Lia!^, 
avec  30  planches,  en  janvier  1864  ; 

La  deuxième  partie,  Lias  inférieur,  avec  50  planches,  en  janvier 
1867; 

La  troisième  partie,  ÏAas  moyen,  avec  45  planches,  en  juin  1869. 
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Quatrième  parlie.  —  LIAS  SIPÉRIEUK 

Le  lias  supérieur,  que  je  me  propose  d'éludier  dans  ce  quatrième 
volume,  est  composé  de  roches  généralement  marneuses  et  ne  pré- 
sente pas  une  grande  épaisseur,  si  Ton  considère  les  gisements  les 
mieux  connus. 

A  cette  division  du  lias  correspond  exactement  Tétage  Toarcien 
ou  neuvième  de  d'Orbigny;  c'est  Vupperlias  des  géologues  anglais, 
qui  le  regardaient  autrefois  (de  la  Bêche,  1833)  comme  la  parlie  la 
plus  basse  de  Toolithe  inférieure. 

Comparé  aux  divisions  des  géologues  allemands,  notre  lias 
supérieur  comprend  le  lias  s  (Quenstedt)  ou  zone  à  Posidonomya 
Broni7i; secondement,  le  lias  i  ou  zone  à  Amonites  Jurensis;  de  plus 
enfin,  la  première  subdivision  inférieure  du  brauner  Jura,  c'est- 
à-dire  le  brauner  *,  caractérisée  par  les  Am.  opalinus  et  torulo- 
sus;  dans  la  plus  grande  partie  du  bassin  du  Rhône  et  dans  presque 
toute  la  France,  il  est  tout  naturel  de  regarder  ce  niveau  de  YAm- 
opalinus  comme  une  suite  des  couches  à  Am.  bifrons.  Les  caractères 
minéralogiques  des  deux  niveaux  diffèrent  peu;  plusieurs  fossiles 
sont  communs;  au  contraire,  lorsque  Ton  arrive  aux  couches  infé- 
rieures du  bajocien  (brauner  c),  le  régime  des  dépôts  change  brus- 
quement; au  lieu  de  schistes  marneux  à  pâte  fine,  ce  sont  des 
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couches  épaisses  de  calcaire  dur,  mat,  grossier,  couvert  partout  des 
empreintes  du  Cancellaphicus  scopariuSf  accompagnées  d'Am.  mur- 
chUonœ,  L'aspect  et  la  solidité  de  ces  couches  contraste  fortement 
avec  ceux  de  la  zone  à  Am,  opalinus,  et  comme  celte  dissemblance 
se  fait  remarquer  partout,  elle  rend  impossible  le  rapprochement 
des  deux  niveaux  pour  faire  partie  d'un  même  étage. 

Je  divise  le  lias  supérieur  en  deux  zones  :  la  plus  basse,  zone 
à  Am.  bifrons,  comprend  toutes  les  subdivisions  que  Ton  a  dis- 
tinguées depuis  le  niveau  de  VAm.  serpentinus,  jusques  et  y  com- 
pris celui  de  VAm.  Jurensis,  La  partie  supérieure,  sous  le  nom  de 
zone  de  YAm,  opalinust  comprend  le  niveau  de  cette  ammonite  cl 
les  couches  du  brminer  x  des  géologues  allemands. 

L'épaisseur  du  lias  supérieur  varie  beaucoup  d'un  point  à  un 
autre  et  n'est  jamais  très-considérable.  En  y  comprenant  les  deux 
zones,  les  évaluations  les  plus  extrêmes  me  semblent  aller  de  5  à 
35  mètres,  suivant  les  régions.  Il  faut  cependant  excepter  quelques 
gisements  des  Alpes,  où  le  lias  supérieur  forme  un  ensemble  mar- 
neux de  plus  de  200  mètres. 

En  général,  le  lias  supérieur  commence  en  bas  par  quelques  mè- 
tres de  marnes  foncées,  plus  ou  moins  micacées;  petit  à  petit  ces 
marnes  se  chargent  de  fer  et  finissent  par  être  surmontées  par  un 
banc  de  minerai  de  fer  oolithique  ordinairement  des  plus  riches  en 
fossiles  de  la  zone  inférieure  dont  ce  minerai  forme  l'assise  la  plus 
supérieure  ;  la  zone  à  Ain.  opcUintis  consiste,  dans  les  gisements  de 
l'Ain,  du  Rhône  et  de  Tlsère,  en  calcaire  marneux,  irrégulier,  de 
couleur  variée,  souvent  chargé  lui-même  d'oolithes  ferrugineuses, 
mais  très-disséminées  ;  ces  couches  sont  trop  peu  riches  en  métal 
pour  être  exploitées.  Le  passage  de  la  zone  à  Am.  bifrons  à  la  zone 
supérieure  à  Am,  opalimis  se  fait  brusquement,  et,  dans  les  chan- 
tiers de  la  Verpillière,  on  peut  trouver  des  fragments  d'un  volume 
médiocre  qui,  occupant  dans  la  série  le  niveau  de  séparation  des 
deux  zones,  montrent,  d'un  côté,  un  exemplaire  de  VAm.  bifrons 
cl,  à  leur  partie  supérieure,  YAm.  opalinns. 

Dans  plusieurs  i'isements  du  Midi,  à  Fressac,  par  exemple,  le  lias 
supérieur,  formé  de  marnes  d'un  gris  jaunâtre,  montre  une  certaine 
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uniformité  dans  son  aspect  et  sa  composition  ;  il  est  môme  assez 
difficile  de  reconnaître  dans  les  éboulis  les  fragments  qui  pro- 
viennent du  lias  moyen,  qui  en  diffère  très-peu  par  ses  caractères 
minéralogiqucs. 

Dans  le  département  de  TArdèche,  près  de  Privas,  le  lias  supé- 
rieur se  montre,  par  exception,  formé  de  grès  grossier,  à  gros  grains 
de  quartz  (Privas,  les  Heaumes,  Saint-Éiienne  de  Boulogne). 

Parmi  les  gisements  qui  s'éloignent  le  plus  par  la  composition 
minéralogique  de  ce  que  Ton  rencontre  habituellement,  il  faut  citer 
c€lui  du  ravin  d*Enfer,  au  sud  de  la  montagne  de  Crussol  ;  les  cou- 
ches  qui  représentent  le  lias  supérieur  offrent  là  une  épaisseur  mi- 
nime et  consistent  en  calcaires  gris  foncé  très-dur?,  qu'il  est  presque 
impossible  d'attaquer  au  marteau  ;  quelques  petits  cailloux  de  quartz 
se  montrent  cà  et  là,  et  de  petits  nerfs  de  marnes  noires,  dures  et 
scoriformes  séparent  les  bancs.  Voici  la  coupe  relevée  par  M.  Hu- 
guenin,  qui  a  bien  voulu  me  la  communiquer;  comme  ce  point  de 
Crussol  a  tous  les  caractères  d'une  formation  alpine  des  plus  carac- 
térisés, Tétude  en  est  intéressante. 

La  coupe  comprend  l'oolithe  inférieure,  qui  recouvre  les  deux 
zones  du  lias  supérieur. 
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Couche  ocreuse,  avec  fossiles  nombreux  du  callovien 
ou  du  bathonien. 

fc            0  40 

Calcaire  gris  clair,  siliceux,  dur,  rempli  d'empreintes 
de  Cancellophyeus  Koparius. 
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Calcaire  gréseux,  Jaunâtre  clair,  avec  rognons  siliceux, 
sans  Tossiles,  pierre  non  utilisée. 
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Calcaire  gris  bleuâtre,  siliceux,  très-dur,  grésiforroe, 
se  délitant  par  bancs  de  15  à  20  centimètres, 
rhynchonelles  et  térébratules. 
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« 
Calcaire  bleu  clair,  siliceux,  dur,  avec  Am.  tripartitu$ 

et  tous  les  fossiles  du  niveau  de  l'oolithe  ferrugi- 
neuse de  Dayeux. 
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Petit  nerf  de  msniea  avec  quelques  fragmeats  d'am- 

monlta». 

Calcaire  irr^gulicr,  grîi  Suntt,  Irës-dur,  avec   petits 

caillpuï  de  quanz,  très  sificeu:(,  fassiles  nombreux. 
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niiis  presque  impossibles  ï  arracber.  Fossilrs  de  la 
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zone  à  Am   opatinus,  rratmenia  rares  des  espèces 

de  hi  ione  inrérietiri:. 
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caires  gréïeux  foncés  cl  coolenaDl  tous  les  fossiles 

(1  80 

de  lu  zone  i  Àm.  bifroni.  Les  écbaDtillaas  qui  ont 
subi   les  inOuences  atmospbériques,  prennent  une 
couleur  blanchtire.  pur  place. 
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ZONE  DE  L'AMMONiTE-S  Blh'RONS 

Cette  zone  inférieure  du  lias  supérieur  ne  coirespond  qu'à  la 
partie  inférieure  el  la  |}lus  considérable  du  loarcien  de  d'Orbigny  el 
aux  couches  i  et  f  du  lliis  de  Quenstedt. 

Son  épaisseur  moyenne  est  de  i  à  S5  mètres. 

La  zone  à  Àm.  bifrons  est  presque  partout  séparée  du  Uas  moyen 
qu'elle  recouvre  par  les  calcaires  rî'sistants  et  solides  du  niveau 
caraelérisé  par  \'Am.  spinatus  et  le  Pecten  œquivalvii;  ses  premiers 
dépôts  en  bas,  au  contact  de  ces  calcaires,  consisleiit  fi  peu  près 
partout  en  marnes  foncées,  blcuAtres,  rougeàtres,  violncées,  souvent 
un  peu  chargées  de  mica;  à  la  partie  supérieure,  on  trouve  un  rai- 
nerai de  fer  oolilbique  qui  atteint  rarement  l'épaisseur  de  1  mètre, 
mais  qui  est  irës-remarquabic  par  l'abondance  de  ses  fossiles. 

L'Am.  bifrons  commence  à  se  montrer  dans  les  couches  de  mui'nes 
les  plus  inférieures  et  continue  jusqu'au  dernier  fpuillfit  de  la  couche 
supérieure  de  la  7one. 
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Dans  beaucoup  de  contrées,  on  a  pu  distinguer  plusieurs  niveaux 
de  fossiles  dans  la  zone  à  Am.  bifrons;  les  couches  les  plus 
inférieures,  k  Posidonomya  Bronni  ont  été  mentionnées  à  part.  Au- 
dessus  de  ce  niveau,  les  géologues  allemands  placent  celui  de 
VAm,  JurensU;  plusieurs  auteui's  signalent  encore  les  niveaux  spé- 
ciaux caractérisés  par  les  Am.  insignis,  radians,  etc.;  il  n'est 
pas  possible  de  distinguer  ces  niveaux  dans  la  plus  grande  partie 
de  notre  région.  Dans  les  gisements  qui  nous  ont  fourni  presque 
tous  nos  échantillons,  ces  ammonites  sont  toujours  accompagnées 
de  VAm.  bifrons,  qui  ne  varie  pas  et  se  montre  nombreuse  et  carac- 
téristique dans  toute  l'épaisseur.  On  trouverait  sans  doute  des 
points,  dans  le  bassin  du  Rhône,  comme  par  exemple  au  ravin  de 
Pinperdu,  près  de  Salins,  où  une  étude  détaillée  et  persévérante 
des  fossiles  pourrait  permettre  de  reconnaître  ces  subdivisions  ;  mais 
il  faudrait  un  long  travail  et  des  précautions  minutieuses  pour  éviter 
la  confusion  dans  la  recherche  des  fossiles. 

Comme  VAm.  bifrons  se  trouve  partout  jusqu'au  contact  de  la 
zone  supérieure;  de  plus,  comme  cette  ammonite  ne  se  montre 
jamais  ni  au-dessus,  ni  au-dessous  de  la  zone,  et  que  d'ailleurs  elle 
est  abondante  et  facile  à  reconnaître,  je  n'hésite  pas  à  classer  toute 
la  partie  inférieure  du  lias  supérieur,  jusqu'au  niveau  de  YAm.  opa- 
Unus,  sous  le  nom  de  zone  à  Am.  bifrons. 

Dans  le  Mont-d'Or  lyonnais,  dans  le  département  de  l'Ain  et  dans 
les  gisements  si  connus  du  département  de  l'Isère,  la  zone  com- 
mence par  2  ou  3  mètres  de  marnes  noirâtres  ou  rouges  violacées  ; 
ces  marnes  n'offrent  pas  des  fossiles  bien  conservés,  mais  des  am- 
monites variées,  privées  de  leur  test  et  par  cela  même  des  plus  con- 
venables pour  l'étude  des  lobes  ;  la  partie  supérieure  devient  ooli- 
thique,  se  charge  dé  fer  et  montre  à  peu  près  partout  une  couche  de 
minerai,  peu  exploité  maintenant  à  cause  de  sa  pauvreté  en  métal. 
Cette  couche  ferrugineuse,  dont  l'épaisseur  arrive  rarement  à 
1  mètre ,  est  très-riche  en  fossiles  variés  et  remarquables  par 
leur  belle  conservation.  Il  y  a  des  points  où  l'épaisseur  de  l'ensemble 
dépasse  de  beaucoup  les  proportions  moyennes  de  la  zone  ;  à  Serres, 
commune  de  Frontonas,  par  exemple,  le  niveau  inférieur,  composé 
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de  marnes  et  de  calcaires,  marneux,  dépasse  30  mètres,  et  leminerai, 
cependant,  toujours  placé  à  la  partie  supérieure,  n'a  pas  40  centi- 
mètres. 

Dans  le  Jura,  l'épaisseur  de  la  zone  formée  de  marnes  pyriteuses, 
de  grès  et  du  minerai  de  fer  oolithique,  atteint  30  mètres. 

Dans  le  Cbarolais,  on  peut  mesurer  également  36  mètres  de 
manies  argileuses  surmontées  de  grès  ferrugineux. 

Dans  l'Ardèche,  les  marnes  se  montrent  également  ;  mais  le  plus 
souvent  la  roche  est  un  grès  à  gros  grains  de  quartz,  formant  ainsi 
un  contraste  frappant  avec  les  caractères  minéralogiques  des  autres 
régions. 

Dans  le  Gard,  la  zone  à  Am.  bifrans  est  composée  de  marnes 
d*un  gris  clair  jaunâtre,  passant  en  haut  à  un  calcaire  grisâtre  schis- 
teux par  place,  avec  nodules  de  fer  hydraté,  accompagnée  de  bancs 
minces  et  non  exploitables  de  minerai  ;  ensemble  30  à  30  mètres. 

Dans  le  Var,  on  trouve  la  zone  formée  de  calcaires  durs,  quel- 
quefois souillés  d'oxyde  de  fer,  mais  généralement  durs  et  peu  fon- 
cés, avec  petits  lits  de  marnes  grises  intercalés,  environ  40  mètres. 

A  Digne,  Tensemble  dépasse  900  mètres  ;  il  est  entièrement  formé 
de  marnes  de  couleur  foncée,  plus  ou  moins  solides;  la  distribution 
des  fossiles  en  zones  spéciales  peut  y  être  observée  dans  celte  énorme 
épaisseur;  on  y  voit  Tilm.  radians  cantonnée  dans  un  niveau  sé- 
paré de  YAm»  bifrons  et  bien  plus  élevé. 

Je  pourrais  multiplier  ces  observations,  mais  ce  que  nous  avons 
indiqué  suftit  pour  nous  montrer  combien  les  caractères  minéralo- 
i^çlques  et  l'épaisseur  des  dépôts  varient  d'une  région  à  une  autre. 
Cette  irrégularité  dans  la  nature  des  sédiments  fait  d'autant  mieux 
ressortir  la  constance  des  espèces  fossiles  qui  y  sont  partout  accu- 
mulées avec  une  grande  régularité  et  une  similitude  constante  ;  on 
peut  môme  remarquer  que  généralement  les  espèces  sont  non-seu- 
lement les  mêmes,  mais  la  taille  des  coquilles  est  très-semblable 
sur  des  points  fort  distants. 

Quoique  la  zone  fossilifère  soit  peu  épaisse,  la  couleur  rouge  du 
minerai  forme  une  bande  qui  se  fait  remarquer  de  loin  par  sa  cou- 
leur; d'ailleurs,  les  débris  des  couches  rapprochées  sont  très-carac- 
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tôristiques.  Ainsi,  Ténorme  paquet  des  marnes  du  lias  moyen  sous- 
jacentes  forme  toujours  une  combe  en  pentes  douces  et  couverte 
de  prairies.  En  cherchant  au-dessus  de  ce  niveau,  on  trouvera  tou- 
jours les  fossiles  do  la  zone  à  Am.  bifrom;  malheureusement  ces 
débris  sont  confondus  et  niôlés  avec  les  fragments  de  la  zone 
supérieure  du  lias  moyen  qu'ils  recouvrent  et  avec  ceux  du  calcaire 
à  entroques,  qui  domine  en  formant  des  escarpements.  Au  Mont- 
d'Or,  sur  une  foule  de  |)oints,  on  trouve  des  gisements  ainsi  disposés. 


Détails  sur  ItM  Ciisements 

ZONE   DE   I/AMMONITES   BIFRONS 

Satnt-FertuiiAt  (Rhône).  —  Village  du  mont  d*Or  lyonnais, 
commune  de  Saint-Didier.  Au-dessus  des  prairies. 

Salnt^yr  (Rhône).  —  Sous  Thermitage  du  mont  Qndre. 

fikitnt-BoniAtii  (Rhône).  —  A  la  mine  de  fer. 

PoleymteaiL  (Rhône).  —  Canton  de  Neuville. 

lilmoiieMt  (Rhône). —  Bois  de  la  Barrollière. 

Tlietxé  (Rhône).  —  Canton  du  Bois-d*Cingl. 

Mmrej  (Rhône).  —  Canton  d*Anse. 

¥llleHiar-^iiriitoaiL  (Rhône).  —  Canton  du  Bois-d'Oingt. 

Limafli  (Rhône).  —  Canton  de  Villefranche. 

JHoIré  (Rhône).  —  Canton  du  Bois-d*Oingt. 

Cliariiiiy  (Rhône).  —  Canton  d*Ansc. 

€He»»j  (Rhône).  —  Le  cimetière. 

AmbérteuiL  (Ain). 

BcMant  (Ain).  —  Canton  d*Ambérieux. 

tHaint^Raiiibert  (Ain). 

Vlllebola  (Ain).  —  Les  mines  de  fer. 

StorrIèrcii-cle-Briord  (Ain).  —  Canton  de  Lhuis.  Les  mines 
de  fer. 

La  Verpllllère  (Isère). — Je  comprends  dans  cette  localité  tous 
les  chantiers  oh  Ton  exploite  le  minerai  de  fer,  soit  à  la  Ver- 
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pillière  même,  soit  dans  les  environs,  comme  Saint-Quentin, 

Saint-Marcel,  etc. 
Hlèrefli  (Isère).  —  Canton  de  Crémieux,  sur  les  bords  du  Rhône. 

Les  mines  de  fer. 
Serres  (Isère).  —  Hameau  du  village  de  Frontonas.  Mines  de  fer. 
SMlnt^atlen  de  JFonxy  (Saône-et-Loire).— Canton  de  Semur. 
Semar  (Saône-et- Loire). 
Brlenon  (Loire).  —  Canton  de  Roanne. 
Mareti^nj  (Saône-et-Loire).  —  Bords  de  la  Loire,  rive  droite, 

en  descendant. 
Satnt-IVtxter  (Loire).  —  Canton  de  Cbariieu. 
Rome-Cliâteaa  (Saône-et-Loire).  —  Montagne  au  nord-est  de 

Couches. 
Gtvrj  (Saône-et-Loire). 

lia  Rocliette  (Savoie).  —  Sous  le  village  de  la  Table. 
I^a  Melllerle  (Haute-Savoie).  —  Canton  d'Évian.  Carrière  sur 

les  bords  du  lac. 
Coulas.  —  Au-dessus  de  Bex,  vallée  du  Haut-Rhône. 
Col-deii-Eiicoiiibres  (Savoie).  —  La  Grosse-Pierre,  col  près 

de  Saint-Michel. 
Salins  (Jura).  —  Ravin  de  Pinperdu. 
Aresches  (Jura).  —  Canton  de  Salins. 
MIserey  (Doubs).  —  Près  de  Besançon. 
Cliapelle-des-Bals  (Doubs).  —  Près  de  Besançon. 
¥Tory  (Jura).  —  Canton  de  Salins. 
Crassol  (Ardèche).  —  En  face  de  Valence.  Le  ravin  d'Enfer,  au 

sud  de  la  montagne. 
Privas  (Ardèche).  —  Près  du  Calvaire.  Les  Beaumes,  mines  de  fer. 
liCs  A  vêlas  (Ardèche).  —  Canton  de  Bannes.  Minerai  de  fer. 
Vais  (Gard).  -—  Près  Anduze. 

Fressae.  —  Ravin  près  de  Durfort  (Gard),  canton  de  Sauves. 
Baricl. —  Ferme  près  de  Taupussargues,  au  sud  d*Anduze  (Gard). 
La  Canau.  —  Près  d'Anduze  (Gard). 
Le  niaymard  (Lozère).  —  Marnes  à  Test. 

lyte  ^Gard).  —  Mas  Saint-Laurent. 
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G«p  (Hautes-Alpes). 

Blf^e  (Basses-Alpes). 

IMorttèii.  —  Ferme  de  Cazevielle,  canton  des  Maleiles  (Hérault), 

au  pied  du  pic  Saint-Loup. 
Toulon  (Var).  —  Vallon  de  Dardenne. 
SaInt-lVaxaIre  (Var).  —  Canton  d'Oilioules. 
^iolllèfh-Toucas  (Var).  —  Canton  de  Solliès-Pont. 
liC  liuc  (Var).  —  Colline  de  Sainte-Hélène. 
Cuers  (Var). 

Pai^et-de-Caers  (Var).  —  Les  carrières. 
f!lolllè»-¥llle  (Var).  —  Canton  de  SoUiès-Pont. 
Maxaui^ueM  (Var).  —  Canton  de  la  Roque-Brussane. 
La  Cride  (Var).  —  Près  de  Bandol.  Bords  de  la  mer,  canton 

d'Ollioules. 
Hrti^nollcM  (Var). 

Valaary  (Var).  —  Près  de  SoUiès-Toucas. 
¥alcros  (Var).  —  Près  de  Cuers. 
Belnentter  (Var).  —  Canton  de  SoUiès-Pont. 


LISTE 

DBS 

FOSSn.ES  DE  LA  ZONE  DE  L'AMMONITE'^^  BIFKONS 

IcfUyosaunis c.     Saint -Fortunat,    Saint -Romain, 

Poieymieux,   Salins,  Anduze. 
Fressac,  Digne. 

Steneosawus  Chapmani  (Kœnig)  r.     La  VerpiJIière. 
Leptolepis  constrictns  (Egerton).  Rome-Château. 

Leptolepis  affinis  (Sauvage).      .  Rome-Château. 

Oxyvhinn rr    Crussol. 
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BeUmnites   tripartitus  (Schlo- 

iheim) f"^'    Saint-Fortunit,  Saint-Cyr,  Po- 

leymieux,  Saint-Romain,  la 
Verpillière,  Limas,  Villebois, 
Saint-Julien,  Crussol,  Saint - 
Nazaire,  Fressac,  Solliès-Tou- 
cas.  Digne. 

BelemnUes  Quenstedti  (Oppel).        '    La  Verpillière,  Brienon,  Mortiès. 

Belemnites  unistdcatus  (Blain- 

ville) r.     Saint-Romain,  Hières,  Semur. 

BelemnUes  pyramidalis  (Zieten).  Saint-Romain,  Bettant,  Limas,  la 

Verpillière,  Fressac,  Semur, 
Digne. 

Belemnites  brevifortnis  (Voltz).  Saint- Romain,    la   Verpillière, 

Marcigny,  Semur,  Saint-Julien, 

Belemnites  stimulus  (E.  Dumor-  Digne. 

tier) >*.     La  Verpillière,  Saint  Julien,  Mar- 
cigny, Semur. 

BelemnUes longisuicatus (y oliz).      r.     Bottant,  la  Verpillière,  Ambé- 
BelemnUes     acuarius    (Schlo-  rieux, 

theim) r.     La  Verpillière,  Fressac. 

Belemnites  inegularis  (Schlot.).      ce.    Partout. 
Nautilus  astacoides  (Young  et 

Bird) Saint  Cyr,SaintRomain,Theizé,  la 

Verpillière,  Crussol,  Chamay. 
Nautilus  terebratus  (Thiollière).      r.     La  Verpillère. 
Nautilus  Jourdani  (£ .  Dumortier)      r.     Saint-Romain,  la  Verpillière. 
Nautilus  Fou)meti  (E.  Dumortier)      r.     Saint-Cyr,  Villebois,  la  Verpillière. 

Nautilus  (sp.) r.     Lm  Verpillière. 

Ammonites  bifrons  (Bruguière).      ce.    Partout. 

Ammonites  Levisoni  (Simpson).  Saint- Romain ,    la   Verpillière, 

Crussol,   Privas,  les  Avelas, 

le  Luc,  Cuers,  Puget-de-Cuers, 
Ammonites    serpentinua    (Roi-  Mazaugues. 

necke) r.     Crussol,  Aix,  Anduze,  Cuers,  les 

Avelas. 
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Ammonites  subplanatus  (Oppel). 
Ammonites  falcifer  (Sowerby). 
Ammonites  discoides  (Zicten).   . 


Ammonites  bicarinatiis  (Munster) 


Ammonites  Lythensis  (Young  et 
Bird). 

Ammonites  exaratus  (Young  et 
Bird). 


Ammonites  concavus  (Sowerby). 


Ammonites  radians  (Reinei^ke). 
Ammonites  Siemanni  (Oppel). 
Ammonites  Eseri{0^\iQ\),     .     . 

Ammonites  CœcUia  (Keiiiecke, 

SP) 

Ammonites  Toavcensis  (d'Orbi- 

gny) 


Ammonites  Emilianus  (Keynès). 
Ammonites    striatutm   (Sower- 
by). 


ce,    Partout. 

rr.    La  Verpillière. 

Saint -Fortunat,  Saint- Romain, 
Saint- Cyr,  Saint-Ram bert,  la 
Verpillière,  Privas,  Fressac, 
Salins,  la  Cride,  Cbamay. 

Saint- Fortunat,  Saint -Romain, 
Villebois,  la  Verpillière,  Salins, 
Cnissol,  Fressac,  Bariel,  Rome- 
Château,  Mortiès,  Cbarnay. 

r.  Saint-Cyr,  Saint-Romain,  la  Verpil- 
lière,Villcbois,  Marcigny,  Crus- 
sol,  Salins,  Anduze,  Mortiès. 

r.  Saint-Romain,  la  Verpillière,  Vil- 
lebois,  Marcy,  Ville-sur-Jar- 
nioux,  Cbamay. 
Poleymieux,  Saint-Didier,  Limas, 
Villebois,  la  Verpillière,  Mor- 
tiès. 

ce.    Partout. 

rr.   Saint-Romain. 

Saint-Cyr,  Saint -Romain,  Ville- 
bois,  Saint-Nizier,  Salins,  Mi- 
serey,  Cbamay. 

rr.   La  Verpillière,  Saint-Julien. 

ce,  Sa'nt- Fortunat,  Saint-Romain, 
Poleymieux,  la  Verpillière,  Vil- 
lebois ,  Aresebes ,  Crussol , 
Mazaugues,  Cbamay. 

rr.    Puget-de-Cuers,  Cbarnay. 

Saint-Romain,  la  Verpillière, 
Marcigny,  Aresebes,  Privas, 
Mortiès,  Puget-de-Cuers,  Sol- 
liès-Ville,  Buxy,  Cbarnay. 
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Ammoniiea  undtUaiiis  (Siàhï).    .      <••     Saint- Fortunal,  Saint- Komain. 

Limas,  Bières,  la  Verpillière, 
Saint-Nizier,  Viilebois,  Salins, 
Brignoles,  Valcros,  Charuay. 

Ammonites  radiosus  (Seebach).      c,     st-Cyr,  st-Fortunat,  St-Romain, 

Moiré,  Limas,  Semur,  Saline, 
Fressac,  Cbaruay,  laVerpilUère. 

Ammonites  Gmnowi{ï\?i\ier).    .      n\   La  Verpillière,  l»uget-de-Cucrs. 

Chamay,  Fressac. 

Ammonites  Mercati  (Hmev),     .      r.     La   -Verpillière,     Saint- Julien, 

Ammonites  Bayani  (E.  Dunrjr  Fressac. 

lier) '•'••   Saint-Romain,  Saint-Julien. 

Ammonites  Giuneri  (E.  Duiuor- 

tier) r.     Saint-Xizier. 

Ammonites  Langi{yilayiiY).    .     .      rr,   Miserey. 

Ammonites  lympharum  (E.  Du- 

mortier) rr.  La  Verpiilière,  Limonest,  mont 

Ammonites  metallamis  (E.  Du-  Cindre. 

mortier). *'*   Verpillière,    Serrières-dc- 

Briord. 

Ammonites  insiynis  (Schûblcr).      c     Partout. 

Ammonites   variabilis   (d'Orbi- 

gny) Poleymieux,  Saint- Romain,  Mar- 

cigny,  Charnay,  Saint-Nizicr, 
la  Verpillière.  Villebois,  Ser- 

Ammoniles  Ogerieni  (E.  Dumor-  rières-de-Briord 

lier) Saint- Romain,   Saint- Forlunat. 

Moiré,  la  Verpillière,  Salins, 
Cuers,  Fressac,  Mortiès,  Char- 

Ammonites  AUobrogensis  (E.  Du-  nay. 

mortier) rr.   La  Verpillière. 

Ammonites  Comensis  (V.  Ikicli).      rr.   La  Verpillière. 

Ammonites  Escheri  (V.  Hauer).      r.     Sainl-Romain,  Saint  Fortunai,  la 

Verpillière. 

Ammonites  LUli(\.  Hauer).     .  Saint- Fortunat,    Saint-Romain. 

Charnay,  Saint-Nizier,  la  Ver- 
pillière, Hières. 
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Ammonites  Urbaettëhi  (V.  [lauer)  Saint-Komaio,  Fuleywieux,  Ville- 

bois,  la  Verpillière,  Puget-de- 

AmfnonUes  malagma  (E.    Du-  Ciiers,  Charnay. 

mortier) i-     Saint- Komain,    Saint- Fortunal, 

Poleymieux,  Villebois,  la  Ver- 
pillière,  Serrières-de-Briord. 

Ammonites  Tirolensis  {Wïimwv)      rr.   La  Verpillière. 

/\mmonUesrh6um(Uisam(E.  Du- 
mortier) rr.  Poieymienx. 

Ammonites  navis  (E.  Dumorlier)      rr,   Saint-Romain,  la  Verpillière,  Po- 

leymieux. 

Ammonites  anmUatus  {Sowevhy)     t.    La  Verpillière,  Villebois,  Saint- 

Nizier,  Orussol. 

.Immomier.saft^utnus  (Reinecke).      rr.   Limas,    la    Verpillière,   Rome- 

Cbftteau. 

Ammonites  communis  (Sowerby)      r.     La  Verpillière,  Crussol. 

Anûnonites  Holandrei  (d'Orbi- 

gny) SaiDt-Komain,  Limas,  la  Verpil- 

lière, Saint-Christophe. 

Ammonites  crasstis  {VMlïp^).    .      ce    Saint- Fortunat,       Poïeymieux, 

Saint-Romain,  la  Verpillière, 
Villebois,  Seicur,  Saint-Julien, 
Saint-Nizier,    Fressac,    Aix, 

Ammonites  miicronatus  (d'Orbi-  Mortiès,  Cuers,  Salins. 

gny) Saint-Romain,   Saint -Fortunat, 

Poïeymieux,  Saint-Julien, 
Chamay,  Semur,  la  Verpil- 
lière, Villebois,   Fressac,  Su- 

Ammonites  subarmaius  (Young  lins,  Saint- Ramberi,Marcignv. 

et  Bird) Saint-Romain,  Limas,  la  Verpil- 

lière, Crussol. 
Ammonites  DoUensis  (/ielcn).     .      rr.   La  Verpillière. 
Ammonites   Desplacei   (d'Orbi- 

gny) rr.   Saint -Romain,    la    Verpillière, 

Fressac,  Mortiès,  Cuers,   Li- 
Ammonites  Braunianus  (d'Orbi-  mas. 

gny) Limas,  la  Verpillière,  Cbarnay. 
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Ammonites   heterophylltis  (So-      c.     u  VerpiUitK,    Stint-Ronutn, 

werby) ^aint-Fortun^tl,  Stint-Rimben, 

Semur,  Crussol.  CbaudoD,  Ij- 
mure,  Silnt-Aiey,  FrMsae. 
Ammomtes  NiUioni{tiéiteTi).     .      c.     u   Verplllitre,   Stint-Brts,   la 
t'anau-ADduze,  Hortiès,  Fres- 
uc,  Digne,  BeaumoDt. 
Ammonites  Atlas  (E.  Dumortier)      rr.   La  Verplllitre,  Frestie. 
Ammonites  sUmiUis  (V.  Buch).      r.    Salnt-RonalQ,  la  v<rpilllère,  Sa- 
llDB,  Beian^on,  Cbarnay,  Pri- 
vas, Fresiac,  Sain{-Brts,  Mor- 
Ammonites  sid)carin<Uus  (Youug  tiès. 

etBird) rr.    Saint-Bomain,    U    VerpiUière, 

Stlina,  Blaymard. 
Ammonites Jurensis(ï.ie\m).     .      c.     salnt-RomalD,   Saint-Forlunat, 
Poleymienx,  LiDUs,  la  Verpll- 
litra.  Saint  Julien,  Charlleu, 
Charaay. 
Ammonites  Trautscholdi  (Oppel)     rr.   saini-Romaln,  la  Verplllitre. 
Ammonites comueopiœÇï.etB.)     ce.    Partout. 
Ammotntes  sublineattts  (Op^eï).      r.     Saint-Homain,  la  Verplllière,Har- 
Ammotâtes  rtUteseem  (E.   Du-  clgny,  salin»,  Ghry, Chanwy. 

mortier) rr.    La  Verpllllère,  Cruuol. 

/lmnum>(e</tinici('u«(E.  Dumor- 
tier)  ce,    La  Verplllitre,  Sainl-Homain  [►■,)■ 

Ammonites    Oi-rmaini  (d'Orbi- 

gny) r.     l^leymieui,  Serres,  SaiDl-Jalien, 

Ammonites    Hirantts    (  Schlo-  SaUna. 

theim) '■'■-   La  Verpllllère. 

Ammonites  Regleyi  (Thiollière).      '■.     UVerpiUlère.Vjllebois.Chamay. 
Ammonites  ArgilUeti  (Reynès).      rr.   Btaymant. 
Ammomtes  pttpititw  (E.  Uumoi'- 

liei-y    . rr.    La  VerpilIlËre,  Bldymard. 

Avmonites  Gervimi  {Wcsniia).    .      rr.   Crussol. 
Ammomtes  Leonciœ  (E.  Dumor- 
tier).  rr.   Gap. 


LIAS  SUPÉRIEUR.  —  PAUTIK  INFERIEURE                          17 

AptychuH  elasma  (V.  Meyer).     .  Rome-Chàteau. 

Chemnitzia  Repeliniana  (d'Orbi- 

gny) rr.    La  Verpillière. 

Chemnitzia  Rkodani  (d'Orhi^ny)  rr.   Poley mieux.. 

Chemnitzia  procera  (Deslong- 
champs) Saint- Romain,    la   Verpillière i 

Chemnitzia  coronata  (E.  Dumor-  Crussol. 

lier).    .     .     .' rr.    La  Verpillière. 

Chemnilzia  ferren  (E.  Dumor- 

lier) rr.    Saint-Cyr. 

Cheninitzia  lineata  (Goldfuss).  rr.   Crussol. 

Turritdla  anomala  (Moore).     .  r.     Crussol. 

iVa(tca  Pe/oP'S  (d'Orbigny).    .     .  c.     Saint-Romain,     Saint-Fortunat. 

Poleymieux ,    la    Verpillière , 

Fressac. 
NaUca  Lemeslei  (E.  Dumortier)-  rr.  La  Verpillière. 
Neritopsis  Philea  (d'Orbigny).    .  rr.   Saint-Romain,  la  Verpillière. 
NerUopsisHebertana(iïOvh\g(\y)  rr.   Crussol. 
AveUana  canceUata  (E.  Dumor- 
tier)   La  Verpillière,  Crussol. 

Turbo  Bertheloti  (d'Ovhïgny).    .  La  Verpillière,  Serres,  Crussol, 

Privas. 

Turbo  subdupUcatus  (d'Orbigny).  rr.  La  Verpillière. 

Turbo  madidus  (E.  Dumortier).  c.     Saint-Romain,  Poleymieux,  Mar- 

cipiy. 

Turbo  Gamieri  (E.  Dumortier).  r.    La  VerpiUièrc,  Crassol. 

Trochus  Falcormeti  (E.  Dumor- 
tier)   rr.  Crussol. 

Discohelix  Dunkeri  (Uoore),     .  rr.  Saint-Fortunat,Limone8t,ia  Ver- 
pillière, Blnymard. 

Solarium  Helenœ  (E.  Dumortier)  rr,  La  Verpillière,  Blaymard. 

Eucyclus  capitaneus   (Munster, 

sp.) ce.    Partout. 

Eucyclus     pinguis     (Deslong^ 

champs) rr.    La  Verpillière. 

Euqfclns  PkiUasm  (d*Orb.,  sp*).  rr.  Saint-Romain,  Besançon. 

T.  IV.  2 
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Purpurina  Bellona  (d'Orbigny).  Poleymieux,  la  Verpilliëre,  Crus- 
sol. 

Purpurina  omatissifna  (Moore).  rr,  La  Vcrpillière. 
Onustus    hdiacus    (d'Orbigny, 

sp.) Saint-Fortunat,     Saint -Romain, 

Poleymieux ,    la    Verpilliëre , 
Saint-Nizier. 

Cirrus  Foumeti  (E.  Dumortier).  rr,  La  Verpillière,  Crussol. 
Pleurotomaria  Grasana  (d'Orbi- 

gny) Saint- Romain  ,   la  Verpillière, 

Pleurotomaria  sibylla  (d'Orbi-  Crussol,  Privas. 

gny) c.     La  Verpillière,  Crussol. 

Pleurotomaria  Repeliniana{d'Ov' 

bigny) c.     La  Verpillière. 

Pleurotomaria  Bertheloti  (d*Or- 

bigny) r.     La   Verpillière,  Serres,  Privas, 

Pleurotomaria  Isarensis  (d'Or^  Crussol. 

bigny) La  Verpillière. 

Pleurotomaria  Perseus  (d'Orbi- 

gny) r.     La  Verpillière. 

Pleurotomaria  serena  (d'Orbi- 

gny) r.     La  Verpillière. 

Pleurotomaria  Rosalia  (d'Orbi- 

gny) r.     La  Verpillière. 

Pleurotomaria  zetes  (d'Orbigny)  r.    U  Verpillière. 

Pleurotomaria  subdecorata{}lim' 

Ster) r.     La  Verpillière. 

Pleurotomaria  Joannis  (E.  Du- 
mortier)   r.    La  Verpillière. 

Pleurotomaria  Mulsanti  (Thiol- 

lière) r.     La  Verpillière. 

Pleurotomaria  Gaudryana  (d'Or- 
bigny)   rr.   Limas. 

Pleurotomaiia  araneosa  (Des- 

longchamps) rr.   La  Verpillière 


^ 
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Pleurotomaha  Philocles  (d'Or- 

bigny) r.    La  Verpillière. 

Pleurot4)maria  Therezœ  (E.  Du- 

morlier) r.    La  Verpillière. 

PLeurotomaria  Ameliœ  (E.  Du- 

morlier) rr.    La  Verpillière. 

Pleurotomaria  Priam  (E.  Du- 

morlier) •     •      rr.   La  Verpillière. 

Pletirotomaria  Debiichi  (Dcslong- 

champs) r.    La  Verpillière,  Crussol. 

Cerithitim  Comma  (Miinster).     .      ^^,  crussol. 
Cerilhium  Chantrei  (E.  Dumor- 

tier) rr.   Saint-Fortunat. 

Cerittiium  ThioUierei  (E.  Dû- 
mortier) rr.    1 

Fustm  liasicus  (E.  Dumorlier).      rr,  La  Verpillière,  Crassol. 
Alaria  reticiUata  {Pieiié),     .     .  Aresebes,  Besançon. 

Alaiia  Dumortieri  (Pieile).  .     .      r.    La  Verpillière. 
Solen  SollUsensis  (E.  Dumor- 
lier)    ....'...      r.     SollièS'Ville,  Solliès-Toucas. 
Gastrochœna  DiaboU  (E.  Dumor- 

tier Crussol. 

Pholadomya  aciUa  (Agassiz).  .  rr,  Saint-Romain,  la  Verpillière.^ 
PholadomyaVolt%i{\gàSsi7.).  •  rr,  Salnt-Forlunat,Saint-Romain. 
Pholadomya     Solliesensis     (E. 

Duraonier) rr.   Solliès-Ville. 

Goniomya  Kuonû  (Agassiz).     .  Saint-RomaIn,  la  Verpillière,  Sol- 

liès-Toucas. 
Pleuromya  Gruneri  (E.  Dumor- 

tier) Semur,  Saint-Julien,  Villebois. 

Ceromya  Varmensis  (E.  Du  mor- 
tier)       Mazaugiies,  Solliès-Toucas,  Va- 

laury,  Cuers. 

Ceromya  caudata  (E.  Dumor- 

tier) rr.   La  Verpillière. 
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PsammoMa  liasina  (£.  Dumor- 

tier) 

CypHcardia  brevis  (Wright).     . 

Cypricardia  Brannoviensis   (£. 

DamoiOier) 

Cypricardia  Dttmor<ien(Jaubei't). 
Vnicardium  Onesimei  (E.  Du- 

morlier) 


Unicardium  Stygis  (E.  Dumor- 

tier) 

Opis  cui'virostm  (Moore).    . 
Lucina  ThioUierei(E,  Dumortier. 
Astarte  lurida  (Sowerby).     . 
Astarte  subtetragona  (Munster) 
Astarte  depressa  (Munster)  . 
Astarte  Voltzi  (Hœninghaus). 
Arca  elegans  (Rômer,  sp.)   . 
Arca  oblonga  (Sowerby) , 
Nucula  Hammeri  (Defr.)  .    . 


Leda  claviformis  (Sowerby) .     . 

Mytilus  hillanm  (Sowerby,  sp.). 
MytUus   Sowerbyanus  (d'Orbi- 

gny) 

Gei^villia  obliqua  (Moore),  .  . 
Avicula  Délia  (d'Orbigny)  .  . 
Avicula  Mûnsteri  (Bronn .)  .  . 
Avicula  5u^5fmia (Mùnster,?p.). 
Avicula  rfe'CM55dia(Munsler,sp.). 
Posidouomya  Bronni  (Vollz) .     . 


rr.   La  Verpillièrc. 

c.     Saint-Romain,  Afarcigny,  Char- 

nay,  Saint-Christophe,  Semiir, 

Saint-Nizier. 

Saint-Julien,Charnay,Saint  Nizier. 
r.     Solliè»-Toueas. 

Montmirey-le-CbAteau,  Saint-Ro- 
main. 


e,     Cnissol. 

rr.  La  Verpillière,  Crussol. 

rr,   La  Verpillière. 

c.     La  Verpillière. 

La  Verpillière,  Crussol. 

Moiré,  Crussol,  la  Verpillière. 

Rome-Chàteau. 
r.     La  Verpillière,  Crussol. 
rr.  La  Verpillière. 
c.     Saint-Romain,  Poleymieux,    Li- 
mas, Crussol. 

Aresches,  Salins,   Chapelle-des- 
Buis. 

r.     Saint-Romain,  Cuers. 


Solliès-Toucas ,     Solliès  -  Ville, 

Cuers,  Puget-de-Cuers. 
Saint-Nizier. 

Saint-Romain. 

Saint-Romain. 

Villebois,  c.  Rome-Chftteau. 

La  Verpillière. 

Saint  -  Romain ,  la  Verpillière. 
Saint-NIzicr,  Salins,  Besançon» 
Gap,  Saint-Hippolyle,  Coulas. 


r. 


r. 
r. 
r. 
c. 
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Inoceramtiê  undulatns  (Zieten). 


r. 


Inoceramns  cincUis  (Goldfuss)  .      c. 


Inoceràmus  dubim  (Sowerby)   .      c. 


Uma     ToarcemU     (  Deslong - 
champs.) 


Uma  Elea  (d'Orbigny)    .     .     . 


Lima  semicircularis  (Goldfuss). 
Lima  Galalhea  (d'Orbigny)  .     . 


Lima  JaubevU  (E.  Dumortier) 
Lima  Cuersensi'i  (E.  Dumortier) 
UmaPhœbe  (E.  Dumortier). 
Uma  Erato  (d'Orbigny)   .     . 
Uma  Locardi  (E.  Dumortier) . 
Hintdtes  velatus  (Goldfuss)   . 

Pecten  pumilus  (Lamarck)    . 


Pecten  textorius  (Schloth.,  sp.). 


r. 


Uma  punctala  (Sowerby,  sp.)  .      r. 


r. 


r. 


r. 


c. 


Saint-Romain,  Poleymieux,  la 
Verpillière. 

Saint-Romain ,  Poleymieux,  la 
Verpillière,  Villebois,  Saint- 
Julien,  CrussolfRomfrCliAteau. 

Saint-Fortunat,Saint'Romaio,Vil- 
lebois,  la  Verpillière,  Saint - 
Nizier,  la  Rocliette. 

Saint-Romain ,  la  Verpillière , 
Cbessy,  Saint-Nizier,  Saint- 
Bonnet,  Marcigny,  La  Cride, 
Valaury,  Cbarnay,  Cuers. 

CoUonges,  Saint-Fortunat,  Saint- 
Romain,  la  Verpillière,  Crus- 
sol,  Cliamay. 

La  Verpillière,  SoUiès- Ville. 

Siiint-Romain ,  Saint-Fortunat , 
Hières,  la  Verpillière,  Saint- 
Julien,  Crussol. 

Saint-Romain,  Hières,  Crussol, 
la  Verpillière.  Villebois,  Vey- 
ras.  Puget-de-Cuers,  Cbarnay. 

Valaury. 

Cuers. 

Le  Luc. 

Environs  de  Lyon. 

Saint-Fortunat. 

Saint-Romain ,  la  Verpillière, 
Soliiès-Vilie,  Cbarnay. 

Solliès-Toucas,  Solliès-Viilc,  Va- 
laury, Cuers,  Puget-de-Cuers, 
Mazaugues,la  Cride,Belgentier. 

Saint-Cyr,  Poleymieux ,  Saint- 
Romain,  la  Verpillière,  Saint- 
Nlzier,  Solliès- Ville,  Crussol. 
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Pectm  barbatus  (Sowerby).     .  La  Verpillière,  Cuers,  Solliès- 

Toucas,  SoUiès-ViUe. 

Pectendiscifoi*mis{Schubler),    .  Saint-Cyr,   Villebois,  Puget-de- 

Cuers,  le  Luc. 

Exogyra  Berthaudi  (E.  Dumor- 

tier) Saint-Romain,  Saint-Fortunat,  le 

Luc. 

Ostrea  Erina  (d'Orbigny).     .     .  r.     Saint-Cyr,  la  Verpillière,  Char- 
Osirea  subaurictdaris   (d'Orbi-  nay,  Saint-Romain. 

gny) r.     La  Verpillière. 

Ostrea  PUtaviensU  (Hébert).     .  Marcigny,  Mussy-la-Tour. 

Ostrea  vaUata  (E.  Dumorlier).  r.     La  Verpillière. 
Plicatula     catinus     (Desiong- 

champs) Saint-Fortunat,  Saint-Romain,  la 

Verpillière,  Saint-Nizier,Cbar- 
'  nay. 

Uai'pax     gibbosus      (Deslong- 

champs r.     La  Verpillière,  Saint-Julien. 

Ilhynchonella  Bouchardi(l)3.\id' 

son. r.     U  Verpillière. 

Rhynchonella  Jurensis  (Quens- 

tedt) c.     Saint-Romaln,Saint-Fortunat,Vil- 

lebois,  la  Verpillière,  Crussol. 
Rhynchonella  Schûleri  (Oppel)  .      r.     Salnt-Cyr,  Saint-Romain,  la  Ver- 
pillière. 
Rhynchonella  cynocephala  (Ri- 
chard, sp.) Hières,  Toulon,  Puget-de-Cuers, 

Cuers,  Solliès-Ville,  Belgentier, 
Randol. 
Rhynchonella  ForbesUPdiwidson)  La  Verpillière,  Villebois. 

Rhynchonella  subtetraedra  (Da- 
vidson).   .    ' rr.   La  Verpillière. 

Rhynchonella  quadriplicala  (Zie- 

len) Le  Luc,  Cuers. 

TerebratiUa  LycetU  (Davidson).  Saint-Romain,    la     Verpillière, 

Mortiès,  Fressac. 
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Terebratula  SarthacensU  (d'Or- 

bigny.) .      r.     La  Verpillière,   Cnwsol,  Aix, 

Cuers. 
Terebratula  Eudesi  (Opipel)  .     .      r.     Saint-Cyr,  Salnt-Fortuntt,    Po- 

leymieux,  la  Verpillière,  Cnis- 
sol,  Charnay. 
Terebratula  perovalis  (Sower- 

by) rr,    La  Verpillière,  Marcigny.Crussol. 

Terebratula  spheroidaHs^SovieV" 

by) c.     Solliès- Ville,   Cuers,   Puget-de- 

Cuers. 
Terebratula  subovoides  (Rdmer).  Cuers,  Puget-de-Cuers,  SoUiès- 

Ville. 
Terebratula  curviconcha  (Oppel) .  r .  Crussol . 
Terebratula  Jauberti  (Deslong- 

champs) c,     Toulon,  Bandol,  Pugetnle-Cuers, 

Cuers,  Belgentier,  Solliès-Ville. 

Discinapaptfracea{Goldf\iss^  sp.)  Rome-Ch&teau ,    Vals-Anduze, 

Saint-Hippolyte. 
[Hscina  comucopiœ  (E.  Dumor- 

lier) rr.  La  Verpillière. 

Serpulagordialis{Schloih.yS\i,)      r.     Poleymieux,    Saint-Romain,    la 

Verpillière. 
Serpula  tricristata  (Goldïuss)    .     r.     Saint-Romtin. 

Serpulalufnbricali8(Schloih.,sp.)     r.     Sainl-Romain,   la  Verpillière. 

Serpula  segmentata  (E.  Dumor- 

tier) c.     Saint-Romain,      la    Verpillière, 

Charnay. 
Serpula  ramentum  (E.  Dunior- 

tier) rr,    Marcigny,  la  Verpillière. 

Cwtem  FoM?/en(Wrifçht).     .     .      r.     Puget-de-Cuers. 

KabdoddarU  impar  (E.  Dumor- 

lijji.y Saint-Romain,     la    Verpillière. 

Crussol. 

Ophioderma Ivory. 

MiUericnnus   Hausmanni  (Rô- 

mer,  sp.) r.     Saint-Romain,  Moiré,  la  Verpil- 
lière, Saint- Julien. 
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Pentacrinus   Jnrensis    (Quens- 

tedt,  sp.) rr,     Saint-Romain,    la    Verpillièra, 

Saint-Jullien,  Viilebois. 
Thecocyathvs  tmtinab^dHmÇGol' 

dfuss,  sp.) r.     Saint-Romain.    Poleymieux ,    la 

Verpiliière. 
Àmorpho  apongia  Cuerscmis  (E. 

Dumortier) ^.     cuer». 

FHastapora  Crussolensia  (E.  Du- 
mortier)   ,      ^.     Crussoî. 

Berenicea  Gamieri  (E.  Dumor- 

^^^0 rr.   Crussol. 

Chondrites  BoUensis  (Knorr).     .      r.     Limas. 

Chondîites  fmgUis(SiipoviB).     .  Saint-Romain,    Poleymieux,    la 

Verpiliière.  Ilières,  Betunt. 
Bois  fossile La  Verpiliière. 


> 
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DÉTAILS  SDR  LES  FOSSILES 

DE  LA  ZONE  A  AMMOXITES  JilFROXS 

Avant  de  commencer  la  description  des  fossiles,  je  saisis  avec 
empressement  l'occasion  de  témoigner  ici  toute  ma  gratitude  aux 
personnes  qui  ont  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition  des  échan- 
tillons rares,  souvent  uniques  et  dont  la  communication  m'a  été 
d'un  grand  secours. 

MM.  Ed.  Pellat,  Gamier  (de  Digne),  Jaubert,  Huguenin,  Bioche  et 
Lemesle,  m'ont  confié  un  grand  nombre  de  spécimens  rares,  fruits 
de  leurs  recherches,  et,  sans  leur  bienveillant  concours,  ces  études, 
si  imparfaites  encore,  seraient  restées  fort  incomplètes. 

Je  dois  encore  citer  mes  amis  MM.  Faisan,  Locard,  Aguettant, 
Vuillet,  ainsi  que  les  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne  de  Lyon  et 
li'S  Frères  Maristes  de  Saint-Genis,  qui  m'ont  ouvert  généreusement 
jours  belles  collections. 

Enfin,  M.  le  docteur  Lortet,  conservateur  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Lyon,  a  bien  voulu  me  faciliter  l'étude  de  la  collection 
Victor  ThioUière,  si  riche  en  fossiles  jurassiques  et  qui  m'a  été  de  la 
plus  grande  utilité. 

Je  prie  ces  messieurs  de  recevoir  ici  mes  remerciments  les  plus 
sincères. 


lehtyowaurui»...  (Kgenig). 

Ce  genre  est  représenté,  dans  les  couches  du  lias  supérieur  du 
bassin  du  Rhône,  par  un  assez  grand  nombre  de  vertèbres  de  toutes 
les  tailles,  f.eur  forme  discoïdalo  et  fortement  biconcave  les  fait 
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reconnaître  facilement,  sans  qu'il  soit  possible  de  les  attribuer  à  une 
espèce  particulière. 

J'ai  sous  les  yeux  une  de  ces  vertèbres,  recueillie  par  moi  dans 
les  minerais  de  fer  de  la  Verpillière,  qui  est  remarquable  par  ses 
grandes  dimensions;  son  diamètre  dépasse  17  centimètres  et  son 
épaisseur  n'est  que  de  5  à  6  centimètres. 

Localités  :  Saint-Romain,  Poleymieux,  Salins,  Vais,  près 
Anduze,  Fressac,  Feston,  près  Digne,  Saint-Fortunat.  (Collec- 
tion de  M.  Faisan  ;  bel  échantillon.) 


Steneowaaras  Cltapniaiil  (Koenig,  sp.) 

PI.  I,  flg.  1-4;  pi.  Il,  flg.  1. 

1828.  TouDg  et  Bird,  Geol.  Survey  ofthe  York$hire,  pi.  XVI,  flg.  1. 
1841.  Robert  Owen,  Mystriosaurus   Chapmani,  {Report  on  the 

British  fossile  reptiles.  In-8,  London.) 
18tf1.  Bronn,  Mystriosaurus  Chapmani.  {Lethœa,  t.  Il,  p.  527.) 
185S.  Quenstedt,  Teleosaurxis  Chapmani,  {Der  Jurt,  p,  210.) 

Le  fragment  de  Steneosaurus  Chapmani,  dont  je  donne  le  dessin, 
ne  présente  malheureusement  qu'une  portion  peu  considérable  de  la 
tète,  mais  comme  les  détails  sont  assez  nets  et  surtout  comme  l'échan- 
tillon n'a  subi  aucune  espèce  de  déformation,  j'ai  pensé  qu'il  y  au- 
rait néanmoins  quelque  utilité  à  le  faire  figurer. 

Le  spécimen,  qui  n'a  pas  plus  de  13  centimètres  de  longueur,  est 
un  fragment  comprenant  une  portion  de  la  partie  syraphisée  et  des 
branches  de  la  mâchoire  inférieure. 

Les  dents,  qui  sont  brisées  et  dont  on  ne  peut  reconnaître  que  la 
coupe,  ont  de  6  à  7  millimètres  de  diamètre  à  leur  base,  et  laissent 
entre  elles  une  distance  assez  régulière  de  8  à  10  millimètres.  La 
face  supérieure  (pi.  I,  fig.  1)  laisse  voir  très-distinctement  l'empla- 
cement des  dents  et  les  relations  des  os  operculaires  et  dentaires  ; 
la  face  inférieure  du  fragment  (pi.  I,  iig.  3)  montre  les  mêmes  os,  la 
symphise  de  la  mâchoire  inférieure  et  Técarlenient  des  branches  du 
maxillaire  inférieur. 
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Sur  la  fig.  1 ,  pi.  II,  on  distingue  le  canal  dentaire  en  a.  (Il  est 
beaucoup  plus  nettement  accusé  sur  Téchantillon  que  sur  cette  figure, 
qui  est  défectueuse.)  La  fig.  4,  pK  I,  fait  voir  les  dents  recourbées 
et  fortement  implantées  dans  l'os  dentaire. 

Localité  :  la  Verpillière,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  I,  fig.  1,  fragment  vu  du  côté 
supérieur.  Fig.  3,  le  même,  vu  par-dessous.Fig.  3,  le  même,  vu 
de  face  et  en  arrière.  Fig.  4,  le  même,  extrémité  antérieure. 
PI.  II,  fig.  1,  le  même,  vu  par  côté,  pour  montrer  le  canal  den- 
taire a. 


POISSONS 

L'étude  des  poissons  fossiles  demande  des  connaissances  spéciales 
et  une  expérience  qui  me  manquent  ;  j'ai  dû,  en  conséquence,  re- 
courir aux  paléontologistes  qui  ont  fait  de  cette  branche  si  difficile 
de  la  science  l'objet  de  leurs  recherches.  M.  Em.  Sauvage,  qui  a 
bien  voulu,  sur  ma  demande,  examiner  les  échantillons  de  notre 
région,  s'est  chargé  de  décrire  les  espèces,  malheureusement  trop 
peu  nombreuses,  de  notre  lias  supérieur.  J'insère  donc  la  note  dé- 
taillée qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  m'adresser,  et  pour  laquelle  je  le  prie 
d'agréer  mes  remerc!ments,au  nom  de  mes  lecteurs  ainsi  qu'au  mien. 

Les  circonstances  n'ont  pas  permis  de  donner  en  même  temps  les 
dessins  des  poissons  décrits,  mais  cette  omission  aura  peu  d'incon- 
vénients, puisque  M.  Sauvage  est  sur  le  point  de  publier  un  mémoire 
avec  descriptions  et  figures,  qui  comprendra,  avec  les  poissons  du 
lias  deSaône-et-Loire,  les  mêmes  espèces  recueillies  dans  la  Lozère 
par  MM.  Fabre  et  de  Malafosse. 

LETTRE  DE  M.  EM .  SAUVAGE 
SUR  LES  Disais  DE  VBRTéBRÉS  DU  LIAS  SUPERIEUR  DE  ROME-CBATBAU,  PRÈS 

COUCBES-LES-MINES  (SAONE-BT-LOIRE). 

Les  débris  de  vertébrés  que  M.  Edmond  Pellat  a  trouvés  dans  les 
schistes  de  couleur  gris-jaunâtre  et  légèrement  dolomitique ,  de 
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Rome-ChâteaUy  débris  qu'il  a  bien  voulu  soumettre  à  mon  examen 
at  sur  lesquels  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  consulter,  consis- 
tent en  une  dent  de  saurien  et  en  cinq  plaques  de  poissons,  dont 
deux  offrent  l'empreinte  et  la  contre-empreinte. 

Examinons  d'abord  les  poissons  ;  ceux-ci  appartiennent  au  genre 
Leptolepis^  qui  vit  depuis  le  lias  jusqucs  aux  couches  de  Solenhau- 
fen.  Ce  petit  genre,  que  beaucoup  d'ichtyologistes  ne  sont  pas  loin 
de  regarder  comme  appartenant  à  l'ordre  des  Teleostéens  et  non  à 
t^eluidesGanoïdes,  parait  avoir  atteint  son  maximum  de  développe- 
ment à  l'époque  du  lias.  Il  comprend  des  espèces,  toutes  de  petite 
taille,  ayant  dû  vivre  en  troupes,  à  la  manière  des  clupes  de  nos 
jours,  se  nourrissant  de  substances  végétales  ou  d'animaux  mous  en 
décomposition,  se  tenant  k  une  faible  profondeur  et  s'éloignant  peu 
des  côtes.  Cette  induction  est  confirmée  par  les  travaux  de  MM.  Fabre 
ot  de  Malafosse  sur  le  lias  de  la  Lozère,  lias  où  Ton  retrouve  les 
deux  espèces  de  Rome-Château. 

D'après  M.  Fabre,  en  effet,  de  l'étude  attentive  de  la  faune,  il 
ressort  que  les  schistes  à  posidonies  ont  dd  être  déposés  dans  une 
mer  peu  profonde,  qui  aurait  pénétré  dans  les  terres  du  plateau  cen- 
tral en  formant  un  grand  golfe,  et  que  des  cours  d'eau  devaient  dé- 
boucher au  fond  de  cet  estuaire  et  y  charrier  des  quantités  parfois 
considérables  de  bois  flotté  :  il  parait  en  avoir  été  ainsi  en  An- 
gleterre; du  moins  voyons-nous  à  Chattenham,  avec  le  Leptolepis 
C(mcentncus(Egev.),  une  libellule,  LibeUtUa{Heterophebia),  dislocata 
(Brodie),  dont  la  présence  indique  certainement  la  grande  proxi- 
mité de  la  terre. 

Les  couches  de  Rome-Chàteau  ont  fourni  à  M.  E.  PcUat  deux 
espèces  qui  se  retrouvent  dans  le  lias  de  la  Lozère  ;  l'une  de  ces 
espèces,  que  nous  désignerons  sous  le  nom  de  Leptolepis  affinis, 
est  nouvelle,  l'autre  est  le  Leptolepis  constrictns,  signalé  par  M.  Eger- 
ton  dans  le  lias  d'ilminster,  en  Angleterre  ^ 

Faisons  tout  d'abord  remarquer  que  les  deux  exemplaires  repré- 
senl<'*s  par  M.  Egerton  ne  paraissent   pas  répondre  à  la  même 

<  J/dftn.  ofthe  unit.  Klngdoin,  hee.  Vl.pl.  1\. 
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espèce.  D'après  la  description  donnée  par  cet  auteur ,  Texemplaire 
figuré  au  n®  2  est  le  véritable  type  du  Leptolepis  consttioUis. 

L'exemplaire  n*  1  a  bien,  il  est  vrai,  le  préopercule  strié,  mais 
parait  différer  du  type  par  sa  forme  plus  trapue -et  la  conformation 
différente  de  la  tôte.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  prendrons  comme  typr 
de  l'espèce  l'échantillon  représenté  sous  le  n»2. 


lieptolepl»  eonstrlctuM  (Egerton). 

A  cette  espèce  appartient  certainement  un  échantillon  (numé- 
roté 15  par  M.  Pellat)  de  85  millimètres  de  long.  Le  corps  est  ré- 
gulier, fusiforme,  la  hauteur  étant  contenue  à  peu  près  six  fois  dans 
la  longueur  totale  ;  la  ligne  du  dos  et  celle  du  ventre  sont  à  peine 
arquées  ;  la  tête  est  allongée  et  fait  près  du  tiers  de  la  longueur  du 
poisson;  sa  hauteur  est  contenue  une  fois  et  demie  dans  la  lon- 
gueur; le  protil  du  front,  à  peine  incliné,  est  un  peu  bombé;  l'œil, 
oblqng,  séparé  du  bout  du  museau  par  un  intervalle  égal  à  son 
diamètre,  est  compris  trois  fois  et  demie  dans  la  longueur  de  la 
tète  ;  la  bouche,  peu  fendue,  ne  nous  montre  pas  de  traces  de  dents  ; 
la  mandibule  est  forte,  le  processus  coronoîde,  signalé  par  M.  Eger- 
ton dans  le  Leptolepis  macrophtalmus^  de  l'oxfordien  {loc,  cU,^  dé^ 
cade  VIII),  est  situé  très  en  arrière.  Le  préopercule,  étroit  et  brus- 
quement coudé,  porte  de  nombreuses  lignes  rayonnant  de  son  bord 
antérieur  et  se  continuant  jusque  près  du  bord  postérieur  ;  Toper- 
cule,  à  bord  inférieur  taillé  assez,  obliquement,  est  lisse  ainsi  que  le 
sous-opercule  et  l'interopercule  ;  le  sous-opercule  est  étroit  ;  la  co- 
lonne vertébrale,  peu  robuste,  se  compose  de  trente-huit  vertèbres 
plus  longues  que  hautes,  fortement  étranglées  en  leur  milieu  ;  vingt- 
six  de  ces  vertèbres  se  comptent  en  arrière  de  l'insertion  des  ven- 
trales; les  apophyses  épineuses  sont  relativement  assez  fortes;  la 
colonne  vertébrale  se  relève  fortement  dans  le  lobe  supérieur  de  la 
caudale  :  des  arcs  inférieurs  partent  des  rayons  aplatis  qui  soutien- 
nent tous  les  rayons  de  la  nageoire,  à  part  les  trois  ou  quatre  petits 
rayons  supérieurs. 
La  caudale  est  assez  longue,  près  d'un  cinquième  de  la  longueur 
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du  corps,  ù  lobes  assez  profondément  échancrés  ;  on  compte  vingt- 
huit  ravons. 

Il  ne  reste  que  des  traces  très-frustes  de  l'anale  :  on  voit  seule- 
ment qu'elle  s'insérait  plus  près  des  ventrales  que  du  pédicule  de  la 
caudale.  La  dorsale  commence  en  face  des  ventrales;  celles-ci  s*at- 
tachent  notablement  en  avant  du  milieu  du  tronc  et  sont  peu  lon- 
gues, triangulaires,  composées  de  dix  rayons.  On  compte  dix-sept 
rayons  aux  pectorales. 


lieptoleplfl  afiliftis  (Sauvage). 

Avec  l'espèce  précédemment  décrite,  M.  Pellat  a  trouvé  un  Lep- 
tolepis  qui  ne  peut  être  rapporté  au  L.  constricttu,  quoiqu'il  lui  soit 
étroitement  apparenté  (exemplaires  n"^  12,  13,  14).  11  en  diffère  par 
le  corps  plus  grêle,  plus  allongé,  la  tête  plus  longue,  la  forme  de 
l'opercule,  quarante  et  une  vertèbres  au  lieu  de  trente-huit. 

Le  corps  grêle,  fusiforme,  a  75  millimètres  de  long  ;  sa  hauteur 
est  contenue  près  de  sept  fois  dans  la  longueur  totale  ;  elle  est  égale 
à  deux  fois  la  longueur  de  la  tête  ;  celle-ci  est  petite,  allongée,  con- 
tenue près  de  quatre  fois  dans  la  longueur  totale.  La  ligne  du  tronc 
esta  peine  bombée  ;  le  museau  est  obtus,  l'œil  oblong  est  situé  un 
peu  avant  le  milieu  de  la  longueur  de  la  tête,  il  est  petit  et  se  trouve 
compris  quatre  fois  dans  la  longueur  de  la  tête.  La  bouche  est  peu 
fendue,  ouverte  obliquement  ;  nous  n'avons  pu  voir  de  traces  de 
dents  ;  tous  les  os  de  la  tête  sont  minces  ;  le  préopcrcule  est  étroit 
et  haut,  son  bord  postérieur  est  fortement  coudé  à  l'angle  :  le  bord 
antérieur  est  un  peu  arrondi  ;  la  face  externe  de  l'os  est  ornée  d'en- 
viron vingt  lignes  fortes,  saillantes,  divergeant  du  bord  antérieur  et 
s'arrêtant  un  peu  avant  le  bord  postérieur  qui  est  lisse.  L'opercule 
est  assez  grand,  lisse,  ne  présentant  que  quelques  stries  iransverses 
d'accroissement  :  son  bord  inférieur  est  taillé  très-obliquement  de 
haut  en  bas  et  d'arrière  en  avant,  bien  plus  encore  que  dans  le 
Leptolepis  comtrictus;  le  bord  postérieur  est  légèrement  arrondi, 
les  deux  autres  bords  sont  droits  ;  le  sous-opercule  présente  sur  sa 
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foce  externe  des  stries  parallèles  au  bord  postérieur  ;  le  long  du 
bord  ces  stries  sont  fines,  rapprochées  ;  elles  deviennent  ensuite 
beaucoup  plus  fortes  et  plus  écartées  :  ce  sous-opercule  est  en  forme 
de  triangle  curviligne  enfoncé  entre  l'opercule  et  les  deux  autres 
pièces  operculaires  :  son  bord  postérieur  est  arrondi,  continuant  la 
courbure  générale  de  Fopercule  ;  le  préopercule  est  assez  large,' 
haut,  remontant  obliquement  près  de  l'articulation  du  sous-opercule 
avec  l'opercule  ;  l'interopercule  est  long  et  étroit. 

La  colonne  vertébrale,  composée  de  quarante  et  une  vertèbres 
est  peu  forte  ;  les  vertèbres  sont  plus  longues  que  hautes,  mais  moins 
fortement  étranglées  que  celles  de  l'espèce  précédemment  étudiée  ; 
les  côtes  très-longues,  arrivant  au  bord  de  la  cavité  abdominale, 
sont  très-grèles,  au  nombre  de  dix  paires  environ.  Les  apophyses 
épineuses  de  la  région  caudale  sont  assez  fortes,  assez  longues, 
courbées  sur  elles-mêmes,  peu  inclinées  en  arrière.  Les  hœmapo- 
physes  de  la  même  région  s'attachent  par  deux  branches  en  A, 
s'insérant  très  en  avant,  près  du  point  d'articulation  des  deux  ver- 
tèbres; vers  la  huitième  avant-dernière  vertèbre,  la  colonne  verté- 
brale commence  à  se  couder  un  peu  à  ce  niveau  ;  les  apophyses 
inférieures  s'allongent  de  plus  en  plus,  puis  la  colonne  épinière  se 
recourbe  pour  venir  se  terminer  à  la  partie  la  plus  supérieure  du 
lobe  supérieur  de  la  caudale,  exactement  comme  on  l'observe  dans 
les  Lepidosteus  ^  vivants.  Il  est  bien  probable  que  dans  les  Leptole- 
pu,  comme  dans  le  genre  vivant  que  nous  venons  de  citer,  de  la 
dernière  vertèbre  partait  un  long  prolongement,  continuation  de  la 
corde  dorsale  se  logeant  entre  le  premier  des  gros  rayons  et  les 
fulcres.  De  la  disposition  que  nous  venons  d'mdiquer,  il  résulte  que 
tous  les  rayons  de  la  caudale,  aussi  bien  ceux  du  lobe  supérieur  que 
ceux  du  lobe  inférieur,  sont  supportés  par  des  plaques  émanant  des 
segments  inférieurs  de  la  colonne  épinière  redressée;  ces  plaques, 
*  larges  à  leur  extrémité,  sont  au  nombre  de  quatorze. 

La  nageoire  caudale,  profondément  hétérocerque  en  réalité,  comme 


1  Cf.  Kolllkcru.  Ueber  '/o^  ende  der  Wirbehaiide  der  Ganoiden  und  tiniger  Te^ 
eostier,  p|.  III . 
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nous  venons  de  le  dire,  l'est  très-peu  à  Textérieur,  les  deux  lobes  de 
la  nageoire  étant  presque  égaux  ;  cette  nageoire  est  contenue  cinq 
fois  dans  la  longueur  totale  du  corps  :  on  compte  dix-huit  rayons  ; 
ils  sont  peu  divisés,  composés  d'articles  allongés  placés  bout  à  bout. 

L'exemplaire  n»  13  seul  montre  quelques  traces  très-vagues  de 
la  dorsale  ;  cette  nageoire  est  opposée  aux  ventrales,  un  peu  moins 
haute  que  le  corps  au  point  correspondant  ;  l'anale  est  située  un 
peu  avant  le  milieu  de  l'espace  qui  sépare  l'origine  de  la  caudale 
des  ventrales  ;  elle  est  composée  de  rayons  assez  forts,  diminuant 
rapidement  de  hauteur,  de  sorte  que  la  nageoire  est  fortement  tron- 
quée, les  ventrales  sont  courtes,  fortement  triangulaires,  compo- 
sées de  huit  à  neuf  rayons  ;  quant  aux  pectorales,  elles  sont  faibles, 
triangulaires,  composées  de  quatorze  rayons. 

Les  écailles  sont  petites,  ovalaires,  brillantes,  ornées  de  nom- 
breux cercles  concentriques. 

REPTILES 

La  seule  dent  trouvée  par  M.  Pellat  semble  appartenir  à  un  Simo- 
sauruSf  quoique  ce  genre  soit,  jusqu^à  présent,  spécial  à  l'époque 
triasique  ;  cette  dent  est  mince,  légèrement  recourbée,  à  coupe  un 
peu  ovalaire,  portant  une  très-petite  carène  visible  surtout  près  du 
sommet.  La  partie  émaillée  est  ornée  de  stries  assez  fortes,  nom- 
breuses, se  continuant  jusqu'au  sommet  :  entre  ces  stries  s*eri 
voient  d'autres  à  la  base,  celles-ci  ne  s'élevant  guère  que  jusqu'au 
tiers  de  la  hauteur  de  la  dent  ;  le  haut  de  la  dent  est  lisse  jusqu'à 
une  très-faible  hauteur. 

La  dent  que  nous  venons  de  décrire  est  beaucoup  moins  élancée 
que  celles  du  Simosaurus  Gaillardoti  (H.  do  Meycr),  du  muscheikalk 
de  Lunéville,  de  Louisbourg,  de  Krailsheim  ;  elle  indique  presque 
sûrement  une  espèce  nouvelle,  à  laquelle,  toutefois,  faute  de  docu-, 
ments  suffisants,  nous  n'imposerons  pas  de  nom  spécifique. 

Tels  sont,  monsieur,  les  renseignements  que  vous  avez  bien  voulu 
me  demander  làur  les  vertébrés  trouvés  ù  Rome-Château. 

Veuillez  agréer,  etc. 

D^   Km.    SAUVAGb. 
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(PI.  XXX,  flg.  3.; 

* 

Dent  de  moyenne  taille  ;  —  longueur,  9  millimètres,  largeur  à 
la  base,  4  millimètres;  comprimée,  acuminée,  bordée  sur  les  côtés 
d'mie  petite  carène  coupante  ;  on  remarque  que  le  sommet  est  in- 
flécbi  en  avant,  du  côté  de  l'observateur.  La  dent  parait  un  peu  obli- 
que sur  sa  base  ;  la  surface,  du  seul  côté  visible  (l'échantillon  étant 
engagé  dans  on  calcaire  très-dur),  est  assez  notablement  renflée  sur 
le  milieu  de  la  largeur. 

Le  genre  Oxyrhina  n'est  pas  indiqué  à  un  niveau  aussi  ancien  ; 
cependant  le  gisement  dans  la  zone  à  Am.  bifrons  est  des  plus 
certains. 

L'échantillon  n'est  pas  assez  bien  disposé  pour  permettre  d'établir 
une  espèce  sur  un  seul  spécimen. 

LocaUté  :  Crussol,  ravin  d'Enfer,  rr.  Collection  de  M.  Hu- 
qucnin. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXX,  fig.  3,  dont  VOxyrhina 
fortement  grossie. 


BÉLEMNITES 

Pour  la  description  des  Béleinnites,  je  dois  beaucoup  aux  conseils 
de  M.  le  professeur  Ch.  Mayer,  de  Zurich ,  qui  a  bien  voulu  exami- 
ner une  grande  partie  de  mes  échantillons  :  ses  notes  m'ont  été  des 
plus  utiles  et  je  saisis  avec  empressement  l'occasion  de  lui  renou- 
veler mes  remerciements. 


T.  IV.  'i 


34  LIAS  SUPÉRIEUR.  —  PARTIE  INFBRIBUÀE 


Belcmiilies  trip»rtUus  (Schlotheim). 

(PI.  II,  flg.  9  à  7.) 

• 

1820.  Schlotheim,  Belemnites  tripartitus.  (Petrefaetenkundey  1. 1, 
p.  48.) 

18i8.  D'Orbigny,  Belemnites  elongalus.  (Paléontologie  Fran- 
çaise, ^\.\m,fig.Qki\.) 

18tf8.  Quenstedt,  Belemnites  tripartitus,  (Der  Jura,  p.  !25i$, 
pi.  XXXVI,  fig.  10.) 

1867.  Phillips,  Belemnites  tripartitus,  (Belemnitidae  Paleont. 
Society,  p.  62,  pi.  XI,  fig.  28.) 

Rostre  de  toutes  les  tailles  et  dont  la  longueur  dépasse  souvent 
100  millimètres,  forme  comprimée,  ovale,  très-effilée  à  la  pointe, 
orné  d*un  sillon  ventral  et  de  deux  sillons  dorsolatéraux  un  peu 
moins  marqués;  ces  trois  sillons  ne  remontent  jamais  très-haut. 

Cône  alvéolaire  d'un  angle  de  35«9  occupant  un  peu  moins  que  le 
tiers  de  la  longueur  :  ligne  apiciale  très-rapprochée  de  la  région 
ventrale. 

La  B.  tripartitus  est  Tespèce  la  plus  importante  et  la  plus  ré- 
pandue du  lias  supérieur  ;  on  la  trouve  à  peu  près  partout  et  en 
abondance.  11  n'y  a  que  la  B.  irregtdaris  qui,  par  le  grand  nombre 
de  ses  fragments  et  son  type  caractéristique,  puisse  rivaliser  d'im- 
portance avec  elle. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Cyr,  Poleymieux,  Saint- 
Romain,  Limas,  Villebois,  la  Verpillière,  Saint- Julien,  Crussol, 
Saint-Nazaire,  Fressac.  SoUiès-Toucas,  Festons,  c.  c. 

Explication  des  ligures  :  pi.  II,  fig.  2  et  3,  B.  tripartitus, 
de  Marcigny.  Fig.  4,  gros  fragment  de  la  région  alvéolaire,  de 
Saint-Romain.  Fig.  5,  coupe  du  même  fragment.  Fig.  6,  vue 
d'cine  cloison.  Fig.  7,  coupe  montrant  le  cône  alvéolaire. 
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Belemiilies  flaenstedtl  (Oppel). 

(PI.III,flg.  1,  %  3,4,9.) 

1848.  Quenstedt,  Belcmnites  comprcssua  paxillosus.  (Cephalopo- 

den,  p.  423,  pi.  XXVU,  fig.  2  et  3.) 
1856.  Oppel.  Belemnites  Quenstedti,  (Die  Jura  formation^  p.  483.) 
18S8.  QwmXitAi,  Belemnites  opalinus,  (Der  Jura,  p.  308,  pi.  XLII, 

fig.  13.) 

Rostre  de  grande  taille,  lisse,  comprimé,  la  compression  diminue 
en  arrivant  au  sommet;  cône  alvéolaire  occupant  au  moins  la  moitié 
de  la  longueur  totale  ;  ligne  apiciale  très-rapprochée  du  côté  ventral, 
surtout  chez  les  individus  de  forme  allongée  ;  sommet  acuminé  sans 
être  aigu  ;  sillon  ventral  étroit  et  profond,  remontant  en  s'élargissant 
beaucoup  ;  il  est  très-rare  de  l'observer  aussi  marqué  que  sur 
l'échantillon  fig.  1  et  2.  —  il  y  a  deux  petits  sillons  dorso-latéraux 
beaucoup  plus  courts  ;  il  arrive  souvent  que  les  sillons  sont  très- 
atténués. 

Cette  belle  Bélemnite  parait  se  rencontrer  dans  le  bassin  du 
Rhône,  à  un  niveau  un  peu  plus  bas  qu'en  Allemagne,  où  elle  accom- 
pagne YAm,  opalinus. 

Je  ne  puis  trouver  dans  la  monographie  de  Phillips  {Paleont. 
Societij)  aucune  espèce  qui  s'y  rapporte. 

Localités  :  la  Verpillière,  Brienon,  la  Chizo,  Mortiès. 

Explication  des  figures  :  pi.  III,  fig.  1  et  3,  B.  Quenstedti, 
de  Brienon.  Fig.  3  et  4,  rostre  de  la  môme,  forme  courte,  de 
la  Verpillière.  Fig.  9,  rostre  de  Brienon,  montrant  la  coupe 
latérale. 


Belemiiltes  anlsulcatas  (Blainville). 

(PI.  III,  flg.  5,  6,  7.  8.) 

1827.  Blainville,  Belemnites  unisulcatus,  (Mémoire  sur  Us   Bé' 
lemyiitesy  p.  81,  pi.  V,  fig.  21.) 
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1812.  D'Orbliny,  Belemnitea  unisulcatus.  (PaUontohgie  J'ran- 
çaite,  p.  88,  pi.  VllI,  fl(.  1 1  tt.) 

Dimensions  :  longueur,  96  miltiniËlres  ;  diamètre  dorso- ventral, 
13,7;  latéral.  14,5  au  milieu  de  la  lon^eur. 
Rostre  allongé,  acuminé,  faiblement  déprimé,  presque  cylindri- 
que ;  c6ne  alvéolaire  qui  ne  dépasse  pas  le  quart  de  la  longueur 
totale  ;  sillon  ventral  bien  marqué  du  sommet  jusqu'au  tiers  de  la 
longueur. 

Cette  Bélemnile,  que  l'on  rencontre  rarement,  ne  peut  se  confon- 
dre avec  aucune  autre  espèce  du  même  niveau,  grAce  à  sa  forme 
déprimée. 

Localités  :  Sainl-Romaiu,  Hiëres,  Semur  en  BHonnais.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  III,  fig.  5  et  6,  6.  unitvicatia 
de  Saint-Romain.  Fig.  7,  la  même,  vue  du  cété  de  l'ouverture. 
Fig.  8,  un  exemplaire  plus  petit  de  Semur. 


Belemnltca  pTramldalla  (Zieten). 

(M  rr,  %.  8;  pi.  IV.  ng.  6  cl  70 

1832.  Z\tytii,BHc.ni:H.sp'jramidalis.{Vcrs- 

ttincr.  pi.  XXIV,  fi|.  S.) 
1W9.  Quensledt,  BeirtnMtes  tripartUus  bre- 

liï.  (C'phal.,  pi.  XXVI,  Bg.  18  et  27.) 
ISSlï.  Oppel,  BeUmnilcs  pyramidalis.   (Die 

Jurt formation,  p.  361.) 

Uosire  comprimi',  court,  acuminé  avec  les 
trois  sillons  de  la  B.  triparlitus  ;  le  sillon  ven- 
tral est  un  peu  plus  courl  ;  il  s'élargit  en  i'effa- 
rant,  :'i  mesure  ([u'il  s'éloigne  du  sommet. 

Le  roslrc  mesuré  au  milieu  de  sa  longueur 
compte  :  grand  diamètre,  16  millimètres  ;  diamè- 
tre latéral,  14,  7. 
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Je  donne  ici  un  dessin  de  grandeur  naturelle  d*un  spécimen  de 
B.  pyramidalis  jeune,  bien  remarquable  par  les  proportions  de  son 
cône  alvéolaire  qui  occupe  presque  les  trois  quarts  de  la  longueur 
totale. 

Cet  échantillon,  recueilli  en  dehors  du  bassin  du  Rhône,  provient 
du  lias  supérieur  des  environs  de  Florac  (Lozère).  Il  fait  partie  de 
la  collection  de  M.  Fabre,  qui  a  bien  voulu  me  le  communiquer. 

Localités  :  Saint- Romain,  Bettant,   Limas,  la  Verpilliëre, 
Fressac,  Semur,  Festons. 

Explication  des  figures  :  pi.  II,  fig.  8,  fragment  d'un  rostre 
de  Fressac,  PI.  IV,  fig.  6  et  7,  autre  de  Bettanl. 


Belemnites  brevlformls  (Voltz). 

ipi.  IV.  ng.  a  eiM) 

1830.  Voltz,  Belemnites  l^revifonnis,  (Observations  sur  les  i?,'- 

lemnites,  pi.  II,  fig.  2  à  4.) 
1842.  D'Orbigoy,  Beh:mnites  ahbrevitttus  (Paléontologie  Fri}>- 

çaise,  pi.  IX,  fig.  1  à  7.) 
1849.  Quenstedt,  Belemnites.   breviformis.  (CephaL^  pi.  XXVII, 

fig.  SI  et  S2.) 
1856.  Oppel,  Belemnites  brevis.  (Die  Jura  formation,  p.  481) 

Dimensions  :  longueur  du  rostre,  63  millimètres  ;  grand 
diamètre,  au  milieu,  13,7  millimètres;  diamètre  latéral, 
11,6  millimètres. 

Rostre  court,  comprimé,  lisse,  acuminé  ;  malgré  des  indices  de 
sillons,  le  rostre  peut  être  regardé  comme  dépourvu  d'ornements  ; 
le  sommet  est  central. 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Verpillière,  Limas,  Marcigny, 
Semur,  Saint-Julien,  Festons. 

Explication  des  figures:  pi.  IV,  fig.   11  et  13,  B.  brevifor- 
mis,  rostre  de  Saint-Romain,  vu  de  face  et  par  côté. 
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Belemnltes  stimulas  (Nov.  spec.). 

(PI.  IV,  flg.8,9, 40.) 

Testa  gracile,  longissimaf  valde  compressa^  regulariter  de- 
cvescente;  apice  acuminato^  actUo,  sulco  ventrali  profundo  mu 
nitOf  dimidiam  testœ  portem  attingente  :  alveolo  humilia  angulo  ? 

Dimensions  :  longueur,  101  millimètres  ;  diamètre  dorso-ventral, 
10  millimètres;  latéral,  8,3  millimètres. 

Rostre  très -allongé,  effilé,  comprimé,  diminuant  régulièrement  et 
très-aigu  au  sommet,  légèrement  évasé  du  côté  de  l'ouverture  ;  orné 
d'un  sillon  ventral  étroit  et  profond,  qui  remonte  presque  à  la  moitié 
de  la  longueur  du  rostre  oii  il  s'évanouit  ;  ce  sillon  n'est  plus  appa- 
rent à  l'extrême  pointe  ;  on  ne  voit  pas  de  traces  de  sillons  dorso- 
latéraux,  aussi  la  section  du  sommet  est  à  peu  près  circulaire. 

Cône  alvéolaire  très-court  :  il  occupe  un  cinquième  de  la  lon- 
gueur; angle  inconnu. 

Cette  forme  intéressante  est  évidemment  dérivée  de  la  B.  tripar- 
Utils  ;  elle  diffère  de  cette  espèce  par  sa  forme  plus  effilée ,  plus 
comprimée,  par  l'importance  de  son  sillon  ventral  et  l'absence  des 
sillons  dorso-latéraux. 

On  peut  en  recueillir  de  bons  échantillons,  surtout  à  Marcigny, 
oîi  elle  n'est  pas  rare. 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Verpilliôre,  Saint-Julien,  Marci- 
gny, Semur. 

Explication  des  figures  :  pi.  IV,  fig.  8  et  9,  B.  slirmdus,  de 
Marcigny.  Fig.  10,  coupo  du  même  rostre. 


LIAS  SUPERIEUR.  —  PARTIE  INFERIEURE  39 


Belemnltes  lonfrâsuleatUA  (Voltz). 

(PI.  Il,  fig.  9  et  10.) 

1830.  Voltz,   Belemnites  longisulcaius.    (Observations   sur    les 

BéL,  pl.VI,flg.  1.) 
1848.  QueDStedt,   Belemnites  acuavius  longisulcaius,    (Cephal., 

pi.  XXV,  fig.  11  et  12.) 
1856.  Oppel,    Belemnites  longistilcalm,    (Die    Jura  formation , 

p.  359.) 

Dimensions  :  longueur,  130   millimèircs ;  diamètre   dorso- 

ventral,  au   milieu  du  rostre,  131  millimètres;  diamètre 

latéral,  11,4  milimè très, 

Rostre  allongé,  conique,  comprimé,  très-dilaté  du  côté  de  Touver- 

ture,  coupe  ovale  arrondie.  Sillon  ventral  formé  par  deux  lignes, 

quelquefois  trois  ;  deux  petits  sillons  dorso-latéraux,  sillon  dorsal 

peu  marqué,  composé  de  lignes  multiples  ;  tous  ces  sillons,  bien 

marqués  au  sommet,  ne  remontent  dans  mes  échantillons  qu'au 

tiers,  à  peine,  de  la  longueur  du  rostre. 

Le  sommet  est  obtus  ;  le  rostre  décroit  régulièrement  d'un  bout  à 
l'autre.  C'est  certainement  une  des  espèces  les  plus  caractéristiques 
du  lias  supérieur,  mais  malheureusement  assez  rare  et  plus  rare- 
ment encore  en  bon  état. 

Localités  :  la  Verpiliière,  Bottant,  Ambérieux. 

Explication  des  figures  :  pi.  Il,  fig.  9  et  10,  B.  longUul- 
catiLSf  de  Bottant,  de  grandeur  naturelle. 


Belemiiltes  acuarlaN  (Schlotheim). 

1820.  SMoiheim^  Belemnites  cKtiarius.  (Petrefactenkunde^  p.  46.) 
1822.  Young  et  Blrd,  Belemnites  tubularis.  (Yorkshire,  pi.  XIV, 
fig.  6.) 
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1832.  Zietcn,  Belemnites  gracilis.  (Wurtemb,,  pi.  XXII,  flg.  2.) 
1850.  Oppel,  Belemnites  acuarius,  (Die  Jura  formation,  p.  358.) 

Cette  Bélemnite,  qu*jl  faudra  probablement  réunir  à  la  B.  lonqin 
sulcatus,  parait  très-rare  dans  la  région  et  ne  m'a  offert  que  des 
échantillons  insuffisants. 

Localités  :  la  VerpiUière,  Fressac. 


BelemnitMi  trresiilaris  (Schlotbeiii). 

(l'I.IV,  flg.  là  5.) 

1813.  Scblotheim,  Belemnites  irregularis,  (Taschenh,,    p.    70, 

pi.  m,  fig.  2.) 
1827.  BUinvIUe,  Belemnites  digitalis.  (Mémoire  sur  les  Bel,, 

pi.  3,  fig.  5.  6,  7.) 
1830.  Voltz,   Belemnites  digitalis.  (Observations  sur  les  BéL, 

pi.  II,  fig.  5.) 
1832.  ZitXen,  Belemnites  irregularis,  (Wurtemb.,p\,  XXIII,  fig.  9.) 
1842.  D*Orbigiiy,    Belemnites    irregularis,    {PcUéont,  Franc, , 

pi.  IV,  fig.  2  à  8.) 
1848.  Queostedt.  Belemnites  digitalis.  (CephaL,  pi.  XXVI,  fig.  1.) 
1867.  Phillips ,    Belemnites    irregularis.    (British    Belemnites, 
pi.  XV,  fig.  37  à  39.) 

Rostre  de  toutes  les  tailles,  lisse,  fortement  comprimé  ;  un  petit 
sillon  court  se  voit,  au  sommet,  du  côté  ventral,  rarement  il  dispa- 
raît entièrement.  Deux  dépressions  dorso-latérales  vont  du  sommet 
à  la  moitié  de  la  longueur. 

Le  cône  alvéolaire  très-grand,  surtout  chez  les  individus  rac- 
courcis. Le  côté  dorsal  est  un  peu  plus  étroit. 

Les  deux  échantillons  figurés  donnent  une  idée  des  limites  extrê- 
mes entre  lesquelles  la  forme  paraît  osciller  ;  les  variétés  les  plus 
opposées  se  rencontrent  quelquefois  dans  le  môme  gisement. 

Le  sommet,  toujours  très-obtus  et  arrondi,  montre  souvent  une 
réunion  de  plis  rayonnants  (pi.  IV,  fig.  3)  ;  je  ne  vois  cette  particu- 
larité indiquée  que  sur  la  fig.  87  a  de  la  pi.  XV  de  Phillipis. 
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La  B.  irregularii  est  Tespèce  la  plus  caractéristique  de  la  zone 
et  en  même  temps  la  plus  répandue.  On  la  rencontre  en  grand 
nombre  dans  toutes  les  parties  du  bassin  du  Rhône. 

Localités  :  partout,  c.  c. 

Explication  des  figures  :  pi.  IV,  fig.  1  et  3,  B.  irregularis 
de  Marcigny.  Fig.  3,  la  même,  vue  par  le  sommet.  Fig.  4  et  5, 
un  autre  exemplaire,  de  grande  taille,  de  Saint-Romain. 


NAUTILES 
Maattlus  asiacoldes  (Young  et  Bird.) 

(PI.V,  flg.  1&  4;pl.VIU,  flg.  4.) 

18^.  Toung  et  Bird,  Nautilus  astacoides,  (Yorkshire^  p.  270, 

pi.  XIU,  lig.  2.) 
1835.  Phillips,    Nautilus  astacoides,    (  Geolog.   of  Yorkshire  ^ 

pi.  XU,  ag.  16.) 
1880.  D*0rbigny,iViat«ft7t/^  astacoides,  (Prodrome^  étage  9«,  n»  27. 

Dimensions  ;  diamètre,  113  millimètres.;  largeur  du  dernier 
touTy  67/00;  épaisseur,  71/00;  ombilic,  10/00  du  diamètre. 

Coquille  globuleuse,  arrondie,  assez  largement  ombiliquée  ;  les 
tours,  plus  épais  que  hauts,  sont  parfaitement  arrondis  sur  le  contour 
extérieur,  cependant  la  coquille  adulte  montre  une  tendance  à  la 
forme  un  peu  anguleuse. 

La  plus  grande  largeur  est  sur  Tombilic. 

La  coquille  est  ornée  partout  de  lignes  longitudinales,  assez  fortes 
et  inégales  ;  ces  stries  sont  croisées  par  des  lignes  flexueuses  rayon- 
nantes, très-peu  saillantes  ;  ces  dernières  forment  un  sinus  en  arrière 
sur  le  dos. 

Les  cloisons,  au  nombre  de  vingt  par  tour,  sont  peu  sinueuses. 
Siphon  rond,  placé  notablement  plus  bas  que  le  milieu  delà  cloison  ; 
lobe  ventral  distinct,  mais  peu  apparent. 

L* ombilic,  assez  ouvert,  est  arrondi  sur  ses  bords. 
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L'espèce  qai  se  rapproche  le  plus  du  N.  astacoides  est  le  N.  inter- 
médius  de  Sowerby,  mais  la  forme  est  un  peu  différeute  et  surtout 
chez  ce  dernier,  le  siphon  est  placé  plus  haut  que  le  milieu,  et  ce 
caractère  est  trop  important  pour  être  négligé  ;  dans  toutes  les  figures 
de  Sowerby,  de  Zieten  et  de  d*Orbigny,  le  siphon  du  N.  intermedius 
est  supérieur  ;  je  remarque  cependant  que  le  texte  de  d'Orbigny, 
contredisant  le  dessin  de  sa  pi.  XXVII,  dit  que  le  siphon  est  placé 
un  peu  plus  près  du  retour  de  la  spire  que  du  bord  extérieur. 

Quoiqu'il  en  soit,  notre  espèce,  très-bien  caractérisée,  n'est  pas  le 
N.  intermedius.  J'ai  recueilli  à  Saint-Cyr,  au  mont  Oindre ,  dans 
les  éboulis  de  la  pente  sud,  près  de  la  petite  fontaine,  un  exemplaire 
du  N.  astacoides,  remarquable  parce  qu'il  donne,  d'une  manière 
très-nette,  tous  les  caractères  importants  ;  la  forme,  les  ornements 
et  la  position  du  siphon,  à  trois  Ages  différents. 

Un  beau  fragment  de  Crussol  me  permet  d'observer  les  détails  de 
la  surface  ;  on  y  voit  que  les  lignes  saillantes  spirales  qui  couvrent 
toute  la  coquille  sont  inégales  et  sont  inégalement  espacées  ;  on 
remarque  aussi  sur  cet  échantillon  des  plis  saillants  rayonnants  qui 
partent  de  l'ombilic,  en  décrivant  une  petite  courbe  en  arrière  et 
s'effacent  à  la  moitié  de  la  hauteur  du  tour. 

Localités  :  Saint-Cyr,  Saint-Romain,  Theizé,  la  Verpillière, 
Crussol  (collection  de  M.  Garnier),  Charnay. 

ExpUcations  des  figures  :  pi.  V,  Nautilu^  astacoides,  spéci- 
men du  mont  Cindre,  vu  sous  quatre  aspects  différents.  —  Les 
différentes  figures  représenteiit  toutes  le  même  spécimen,  r.  — 
PL  VIII,  fig.  4,  fragment  de  la  môme  espèce  de  Crussol,  de  la 
collection  de  M.  Garnier. 


.VAutllas  terebr»tus  (Th[Ollière). 

(PI.  VI,  flg.  1,  2,  3,  i  ) 

Testa  ampla,  infUitay  late  umbilicata ,  dorso  convexo,  lineis 
haud  prominentibus  longitudinalUer  ornato  ;  anfractibus  alibi 
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lœvigaUs;  umbilico^  margine  angularicompicuo  ;  septispaululum 
sinuatiSf  siphunctUointemo. 

Dimensions  :  98  millimètres  ;  largeur  du  dernier  tour,  50/00  ; 
épaisseur,  72/00  ;  ombilic,  19/00. 

Coquille  très- épaisse,  globuleuse,  à  large  ombilic,  à  dos  largement 
arrondi  ;  un  des  nautiles  les  plus  massifs  ;  spire  composée  de  tours 
arrondis,  dont  la  plus  grande  épaisseur  est  sur  l'ombilic.  Ces  tours 
sont  lisses  et  laissent  voir  cependant  de  fines  lignes  d'accroissement 
flexueuses  et  formant  un  sinus  en  arrière  en  passant  sur  le  dos. 

Des  lignes  longitudinales  régulières  se  montrent  sur  le  contour 
extérieur  seulement,  au  nombre  de  vingt-cinq  à  trente  ;  ces  lignes 
deviennent  plus  espacées  et  s'effacent  à  mesure  qu'elles  se  rappro- 
chent des  flancs  qui  restent  absolument  lisses. 

Ombilic  très-grand,  perpendiculaire  ;  le  bord  n'en  est  pas  seule- 
ment anguleux,  mais  comme  pincé  et  saillant,  ce  qui  donne  un  bon 
caractère  pour  distinguer  cette  remarquable  espèce. 

Le  siphon  rond  et  assez  grand  est  plus  rapproché  du  bord  infé- 
rieur de  la  cloison  ;  le  lobe  ventral  est  bien  marqué.  Quand  le  test 
manque,  on  remarque,  sur  le  milieu  du  contour  extérieur,  une 
petite  ligne  en  saillie  ;  les  cloisons,  peu  sinueuses,  sont  au  nombre 
de  dix-neuf  à  vingt  par  tour;  ce  nautile,  en  grandissant,  semble 
changer  ses  proportions  et  devenir  plus  globuleux  encore.*J'ai  sous 
les  yeux  un  spécimen  de  la  Verpillière  de  170  millimètres  de  dia- 
mètre et  dont  Tépaisseur  arrive  à  130  millimètres. 

Le  NautUus  terebratus  avait  excité  l'attention  de  V.  Thiollière.  Le 
bel  échantillon  dessiné  pi.  VI,  fig.  1  et  3,  et  conservé  maintenant 
dans  les  collections  du  Musée  de  Lyon,  porte  une  étiquette  de  la 
main  de  Thiollière,  avec  la  désignation  de  NautUus  terebratus. 

Je  ne  connais  cette  espèce  que  de  la  Verpillière,  où  elle  n'est  pas 
très-rare,  mais  les  échantillons  entiers  ne  sont  pas  communs,  et  c'est 
une  des  coquilles  les  plus  caractéristiques  de  notre  lias  supérieur. 

Localité  :  la  Verpilière.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  Vï,  fig.  1  et  2,  NautUus  tei^e- 
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bratus  de  la  Verpillière.  Fig,  3,  fragment  d'un  autre  spécimen, 
cloison  du  côté  convexe.  Fig,  4,  autre  exemplaire,  avec  le  test 
bien  conservé,  pour  montrer  la  forme  de  l'ombilic. 


IVautllwi  JFoardanl  (Nov.  spec). 
(PI.  vir,  flg.  i  à  s.) 

■ 

Testa  «ttWn/Iota,  late  umbiUcata,  anfractibus  subangulatis^ 
LongitudinalUer  stUds  ubique  munitis;  umbiiico  lato,  profundo, 

0 

angtUato,  lineis  sinuosis  intus  canspicuo;  septis  lateribm  dor- 
soque  persinuosis;  siphuncido  interiari. 

Dimensions:  diamètre,  130  milllimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  56/00;  épaisseur  63/00;  ombilic  13/00. 

Coquille  moyennement  renflée,  largement  ombiliquée;  spire  com- 
posée de  tours  légèrement  déprimés  extérieurement,  peu  renflés  sur 
les  côtés  et  dont  la  plus  grande  épaisseur  est  sur  Tombilic.  La  coquille 
est  partout  couverte  de  lignes  longitudinales  nombreuses,  bien  plus 
rapprochées  sur  le  contour  extérieur  que  sur  les  flancs;  quand  la 
coquille  dépasse  le  diamètre  de  110  millimètres,  ces  ornements  s'ef- 
facent en  partie. 

Ombilic  large,  coupé  carrément  sans  off*rir  un  angle  vif,  évidé  en 
dedans,  les  tours  y  tombent  perpendiculairement,  ce  qui  se  voit  mal 
sur  les  moules,  parce  que  le  test  a  une  grande  épaisseur  dans  cette 
région.  L'intérieur  de  l'ombilic  est  orné  de  fines  lignes  rayonnantes 
flexueuses  et  dirigées  en  avant;  ces  lignes  sont  croisées  par  des  lignes 
spirales  assez  espacées  ;  l'échantillon  dessiné  pi.  VU,  fig.  %  fait  voir 
très-distinctement  les  ornements  de  celte  partie  de  la  coquille  que 
l'on  a  si  rarement  l'occasion  de  pouvoir  observer. 

Les  cloisons,  au  nombre  de  seize  environ  par  tour,  sont  très- 
sinueuses  et  forment  sur  le  dos  un  sinus  rentrant  placé  entre  deux 
angles  arrondis,  le  siphon  large  et  arrondi  est  placé  notablement 
plus  bas  que  le  milieu.  Ce  siphon  fait  une  saillie  prononcée  sur  le 
côté  convexe  des  cloisons. 
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Le  W.  Jourdani  ne  peut  se  confondre  avec  le  N.  terebratus  dont  il 
diffère  par  ses  lignes  spirales,  par  son  ombilic  non  pincé  en  bourrelet 
sur  l'angle,  par  son  siphon  placé  un  peu  plus  bas,  par  sa  forme  moins 
globuleuse  et  surtout  par  la  forme  de  ses  cloisons  beaucoup  plus 
sinueuses. 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Verpillière.  r. 

Explication  des  figures  :  PI.  VII,  fig.  1 ,  iV.  Jordani,  fragmentd'un 
exemplaire  avec  son  test,  de  la  Verpillière.  Fig.  2,  le  même,  vu 
du  côté  de  Tombilic.  Fig.  3,  autre  spécimen  de  la  Verpillière, 
vu  par  derrière.  Fig.  4,  vue  d'une  cloison.  Fig.  5,  fragment  de 
la  même  espèce,  moule  de  Saint-Romain,  pour  montrer  la 
forme  sinueuse  des  cloisons. 


IVautlliM  A'oiirnetl  (Nov.  spec). 

(PI.  VIII,  flg.  1,  %  3.) 

Testa  globosa,umbUicata,  Icevigata.spirainvoluta,  anfractibus 
rotundatis  subangalosis  ;  umbUico  semiclaavo  ;  siphunciUo  ? 

Dimensions  :  diamètre,  80  millimètres.  Largeur  du  dernier  tour, 
57/00;  épaisseur,  73/00;  ombilic,  5/00. 

Coquille  globuleuse ,  arrondie ,  lisse ,  assez  épaisse  dans  son  en- 
semble, ombilic  presque  fermé;  le  dos  assez  large, forme  un  méplat, 
peu  anguleux,  mais  qui  est  marqué  depuis  la  taille  de  40  millimètres. 

La  coquille  est  tout  à  fait  lisse  et  recouverte  de  très-tines  lignes 
d'accroissement,  un  peu  flexueuses  sur  les  flancs  et  très-sinucuscs 
en  arrière,  sur  le  contour  extérieur.  Bien  que  Ton  n'aperçoive  au- 
cune ligne  spirale,  cependant,  sur  des  échantillons  dont  le  test  est 
bien  conservé,  on  reconnaît,  à  l'aide  de  la  loupe,  des  traces  de  ce 
genre  d'ornement. 

Cloisons  et  siphon  inconnus. 

J'aurais  rangé  ce  Nautile  avec  le  N.  truncatus  de  Sowerby,  sans 
la  grande  différence  dans  la  forme  et  les  proportions  ;  Sowerby  dit 
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que  l'épaisseur  ne  dépasse  pas  le  demi-diamètre  de  la  coquille ,  ce 
qui  s'éloigne  trop  des  chiffires  que  donne  le  N.  Fourneti. 

Localités  :  Villebois,  la  Verpillière,  Saint-Cyr,  collection  de 
M.  Faisan. 

Explication  des  figures  :  pi.  VIII ,  fig.  1  et  2,  N.  Fourneti, 
de  la  Verpillière..  Fig.  3,  autre  exemplaire»  plus  petit,  de  la 
même  localité. 


MantUus (Spec.  ?) 

J'ai  recueilli,  dans  les  minerais  de  fer  de  la  Verpillière ,  un  autre 
Nautile  que  je  ne  puis  rapporter  à  aucune  des  espèces  que  je  viens 
de  décrire^  mais  comme  je  n'en  ai  qu'un  exemplaire  et  que  cet 
échantillon,  quoique  très-bien  conservé,  ne  me  donne  ni  la  position 
du  siphon,  ni  la  forme  des  cloisons,  je  ne  crois  pas  convenable  de 
le  classer  encore  comme  espèce. 

En  voici  la  description  : 

Dimensions  :  diamètre,  80  millimètres  ;  largeur  et  épaisseur  du 
dernier  tour,  GOAK)  ;  ombilic,  7/00. 

Coquille  comprimée,  globuleuse  ,  avec  ombilic  très-étroit  ;  spire 
composée  de  tours  aussi  hauts  qu'épais,  arrondis,  très-embrassants, 
bien  plus  étroits  vers  le  dos,  qui  est  arrondi  sans  aucun  indice  de 
partie  anguleii<ïe  et  dont  la  plus  grande  épaisseur  est  à  une  petite 
distance  de  l'ombilic  ;  tours  arrondis  sur  les  flancs  et  sur  l'ombilic  ; 
la  coquille  est  ornée,  partout,  de  lignes  spirales  assez  régulières; 
siphon...? 

Localités  :  la  Verpillière.  r. 

Il  est  à  remarquer  que,  sur  cinq  espèces  de  Nautiles  que  nous 
avons  recueillies,  deux  seulement  ont  pu  être  rapportées  aux  es- 
pèces déjà  décrites  du  lias  supérieur;  je  pense  qu'il  faut  chercher 
l'explication  de  ce  fait  dans  la  difficulté  d* obtenir  de  ce  genre  de 
fossiles  des  échantillons  satisfaisants. 
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AMMONITES 

Depuis  quelques  années,  plusieui*s  paléontologistes  se  sont  efforcés 
de  séparer  du  genre  Ammonite  un  bon  nombre  de  genres  nouveaux. 
Cette  réforme  me  parait  nécessaire  et  se  fera  certainement.  En  effet, 
si  Ton  considère  le  nombre  immense  des  espèces  qui  sont  accumulées 
dans  ce  genre,  la  variété  des  formes  et  des  proportions,  les  carac- 
tères importants  que  fournissent  les  lobes,  les  Aptychus  et  les  modi- 
fications si  variées  de  la  bouche,  une  nouvelle  classification  parar 
des  plus  désirables.  Cependant,  en  réfléchissant  que  les  nouveaux 
genres  établis  n'offrent  pas  encore  de  caractères  dîstinctifs  parfai- 
tement définis,  que  môme  pour  quelques-uns  les  détails  d'organi- 
sation qui  doivent  servir  ù  les  séparer  sont  encore  mal  connus,  quel- 
quefois mal  interprétés,  je  me  décide,  pour  les  Ammonites  du  lias 
supérieur,  à  les  décrire  dans  les  pages  qui  vont  suivre  sous  le  nom 
d'AmmaniteSy  ce  qui  m'offrira  l'avantage  de  me  conformer  à  l'usage 
encore  pratiqué  par  la  grande  majorité  des  géologues  et,  en  même 
temps,  de  laisser  la  nomenclature  de  ce  volume  en  rapport  régulier 
avec  celle  déjà  adoptée  pour  les  autres  parties  du  lias. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  l'habitude,  consacrée  par  un  long 
usage,  de  désigner  le  contour  extérieur  de  la  coquille  des  Ammonites 
par  l'expression  le  dos  et  les  parties  qui  s'y  rapportent  par  les  mots 
côté  dorsal,  lobe  dorsal,  selle  dorsale. 

On  «1  reconnu  par  analogie  avec  l'anatomie  des  Tétrabranches 
vivants  que  l'animal  de  l'Ammonite  était  toujours  placé  dans  sa 
coquille,  de  manière  que  le  côté  convexe  répondait  au  ventre  et  le 
côté  concave  au  dos  de  l'animal  ;  toutes  les  analogies  avec  les  Cé- 
phalopodes conduisent  également  à  la  même  conclusion,  diamé- 
tralement opposée  à  la  terminologie  généralement  employée.  Il  est 
impossible  de  continuer  à  se  servir  d'une  désignation  fausse  et 
opposée  à  lu  réalité.  Je  n'emploierai  donc,  pour  désigner  la  'partie 
convexe  ou  le  contour  extérieur  de  la  coquille  des  Ammonites,  que 


48  LIAS  SUPÉRIEUR.  —  PARTIE  INFERIEURE 

les  mois  partie  ventrale,  lobe  ventral,  ou  plutôt,  pour  éviter  toute 
confusion,  côté  siphonal,  lobe  et  selle  siphonals  ;  par  contre,  les 
parties  de  la  coquille  placées  contre  le  retour  de  la  spire  doivent 
être  désignées  par  les  expressions  côté  dorsal,  lobe  dorsal,  etc. 


Ammonites  bâfrons  (Bruguière). 
(PI.  IX.  ng.  1,5.) 

1780.  Bruguière.  Ammonite  bifiurs,  (Encyclop,  méthod,  t.  I., 

n*  15.) 
1815.  Sowerby.  Ammonites  Walcotti.  {Miner  Couch.,  pi.  CVI.) 
1842.  D'Orbigny.   Ammonites    bifrons,s   Paléontologie  Franc,, 

p.  219,  pi.  LVI  ) 
1 846.  Quenstedt. Ammonites hifrons.  [Céphalop. , pi. Vil, fig.  13, 14.) 

Cette  Ammonite  est  la  plus  caractéristique  et  la  plus  commune  de 
toutes  les  espèces  du  même  genre  dans  le  lias  supérieur;  on  la 
rencontre  dans  toutes  les  couches,  jusqu'au  contact  de  la  zone  à 
Am.  opalinus  où  elle  ne  se  propage  jamais.  On  la  trouve  de  toutes 
les  tailles,  mais  les  plus  gi*ands  exemplaires  ne  dépassent  pas  le 
diamètre  de  180  millimètres. 

Des  plus  régulières  pour  l'aspect  général  et  pour  la  forme  des 
ornements,  qui  ne  varie  jamais,  elle  montre  au  contraire  dans  ses 
proportions  d'énormes  différencvib  ;  ainsi  deux  échantillons  de  iO  mil- 
limètres, de  diamètre  montrent,  pour  la  variété  comprimée  à  côtes 
serrées,  une  épaisseur  de  12  millimètres,  et  pour  la  variété  renflée, 
celle  de  18  millimètres  qui  dépasse  notablement  la  hauteur  du  der- 
nier tour;  les  proportions  oscillent  entre  ces  deux  nombres  extrêmes. 

Les  spécimens  bien  conservés  font  voir  dans  Tombilic  que  les 
derniers  tours  viennent  se  modeler  en  formant  une  série  de  festons 
sur  les  côtes  du  tour  précédent;  il  en  résulte  que  la  suture  ne  forme 
pas  une  ligne  droite,  comme  l'indiquent  toutes  les  figures,  même 
celle  de  d'Orbigny,  mais  une  ligne  ondulée  comme  on  peut  le  voir 
dans  le  dessin  (pi.  IX,  tig.  1)  que  je  donne  d'un  échantillon  de  la 
Verpillière;  cette  particularité  est  très-peu  apparente  sur  la  variété 
comprimée  à  côtes  nombreuses. 
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La  figure  de  d'Orbigny  reprrscnle  bien  la  forme  h  plus  commune 
et  moyennement  comprimée.  Les  variétés  les  plus  extrêmes  se  ren- 
contrent souvent  dans  le  même  gisement. 

Localités  :  partout,  ce. 

Explication  des  figures  :  pi.  IX,  fig.  1  et  2,  A.  bifrons, 
variété  déprimée.  La  Verpillière. 


Ammenltes  lievisonl  (Simpson). 

(PI.  IX,  flg.  3,  i.) 

1843.  Simpson,  Ammonites  Ic:isoni,  {Monograph  of  the  Am^ 

monites  of  the  Yorkshire  lias,) 
1864.  Seebacb,   Ammonites  Borealis,  (Der  hanncvcrschc  /wrj, 

p.  140,  pi.  Vfl,  fig.  ».) 
1868.  Reynès,  Ammonites  Comensis.  {Essai  de  géol,  et  depaléont. 

azeyronaiseF,  p|.  {J,  fig.  6.) 

Dimensions  :  diamètre,  102  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  27  0/0;  épaisseur,  18  0/0;  ombilic  50  0/0. 

Coquille  compriméCi  carénée,  très-largement  ombiliquée  ;  toui*s 
plus  hauts  qu'épais,  non  renflés  sur  les  flancs,  ornés  de  côtes  simples, 
cintrées  en  arrière  ,  en  nombre  très- variable;  le  contour  siphonal, 
peu  convexe,  porte  une  quille  assez  large,  peu  élevée,  accompagnée 
de  sillons  plus  ou  moins  profonds.  L*ombilic  assez  large,  assez  pro- 
fond relativement;  les  tours  recouvrent  un  peu  plus  des  deux  cin- 
quièmes du  tour  précédent. 

Ce  type  paraît  dérivé  de  VA,  bifronSy  qui  en  est  cependant  séparé 
par  le  sillon  circulaire  si  caractéristique  qui  marque  le  milieu  de  ses 
flancs.  L'A.  Levisoni  oflVe  souvent,  comme  VA,  bifrons,  des  varia- 
tions considérables  dans  ses  rapports  d'épaisseur. 

VA.  serpent inus  a  un  ombilic  coupé  à  angle  droit  et  des  côtes 
tout  à  la  fois  plus  falciformes,  beaucoup  moins  saillantes  et  plus 
confuseâ, 

T.   IV.  4 
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VA,  Levisoni  est  très-commune,  surtout  dans  les  gisements  du 
midi  de  la  France,  oîi  elle  me  semble  occuper  un  niveau  un  peu  plus 
élevé  que  VA.  bifronsy  peut-être  celui  de  VA.  radians. 

Localités  :  la  Verpillière,  Saint-Romain,  Crussol,  Privas,  les 
Àvelas,  le  Luc,  Cuers,  Puget-de-Cuers,  Mazaugues. 

Explication  des  figures  :  pi.  IX,  fig.  3  et  4.  A.  Levisoni  du 
Luc(Var),  collection  des  Frères  Maristes  de  Saint-Genis-Laval. 


Aminoiiites  serpentliiiui  (Reinecke  sp.). 

181 8.  Reinecke, Argonauta  serpentinus.  {Maris  protogaei,  pi.  XIU , 

fig.  U  et  7». 
1820.  Sowerby,    Ammonites   Strangeicaysi.    {Miner,   conchol.y 

pi.  254,  fig.  letS.) 
1842.  \yOT)Afpiy,Ammonites serpentinus.  {Paléont.  franc.,  \\.  53, 

fig.  1,  2  et  3.) 
1856.  Oppel,  Ammontfe^  serpentinus.  {Lie  Jura  formation^  p.  363). 

VA.  serpentinus^  si  abondante  et  si  caractéristique  à  Tbouars  et 
dans  presque  toutes  les  régions  où  se  présente  le  lias  supérieur,  n*est 
pas  très-répandue  dans  le  bassin  du  Rhône.  Elle  manque  tout  à  fait 
sur  certains  points;  ainsi  c'est  en  vain  qu'ion  la  chercherait  dans  le 
Mont-d'Or  lyonnais  et  dans  les  minerais  si  riches  en  Ammonites  du 
département  de  Tlsère. 

Cette  espèce  est  très-régulière  et  caractérise  surtout  les  dépôts  les 
plus  inférieurs  de  la  zone  ;  elle  conserve  ses  ornements  sans  éprouver 
de  modifications  jusqu'à  un  âge  très-avancé.  J'ai  sous  les  yeux  des 
exemplaires  de  220  millimètres  de  diamètre,  qui  n'ont  perdu  aucun 
de  leurs  caractères  extérieurs. 

Ses  tours  comprimés,  plais  sur  les  côtés  et  coupés  à  angle  droit 
sur  l'ombilic,  ses  côtes  très-flexueuses,  falciformes,  mais  peu  sail* 
lantœ  et  un  peu  eff'acées,  ne  permettant  pas  de  la  confondre  avec 
d'autres  espèces. 

J'ai  recueilli  à  la  Verpillière  une  énorme  Ammonite  comprimée, 
bien  rapprochée  pour  les  proportions  de  VA.  serpentinus,  mais 
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les  ornements  sont  absolument  semblables  à  ceux  de  YA,  subpla- 
natus.  L'ombilic  est  grand  et  les  tours  y  tombent  par  un  angle  droit  ; 
en  voici  les  dimensions  :  diamètre,  280  millimètres;  largeur  du 
dernier  tour,  38/00;  épaisseur,  17/00;  ombilic,  34-/00.  Je  ne  sais 
vraiment  à  quelle  espèce  rapporter  cette  Ammonite  dont  je  ne  connais 
qu'un  seul  exemplaire  et  dans  un  état  de  conscr\^ation  médiocre. 

Localités  :  Crussol,  Aix,  Vais  près  Anduze,  Cuers,  les  Avelas.  r. 


Amiuoiiites  subplanatus  (Oppel). 

(PI.  X,  pi.  XI,  Og.  1.  3  et  8.) 

18'28.  Young  et  Bird.  Ammonites muigi'.iniv s  {Yorkshire^  pi.  XIII, 
flg.  8.) 

184-2.  D*Orbigny»  Ammonites  complanatus  {Pahhntologie  fran- 
çaise, p.  3K8.  pi.  114,  flg.  1,  2,  4  (non  3). 

1856.  Oppel,  Ammonites  suhplanatus  (Vie  Juraformation , 
p.  364). 

DiAMtran  ^j.  ,>er^,bk  tour  epaisxkvm  ombilics 

280  Diillim.    .    .    43/00 95/00 24/00. 

100 51/00 î2</00 16/00. 

67 6Î/00 W/00 16/00. 

Cette  Ammonite  est  Fespèce  la  plus  caractéristique  du  lias  supé- 
rieur, dans  le  bassin  du  Rhône,  après  Y  A.  bifrons. 

Elle  diffère  de  VA.  clegans  de  Sowerby,  avec  laquelle  on  l'a  sou- 
vent confondue,  par  son  ombilic  rentrant,  ses  rayons  toujours  sim- 
ples, plus  flexueux,  et  par  sa  quille  non  séparée  dos  flancs  dont  elle 
n'est  que  ki  continuation  et  sur  laquelle  les  stries  se  continuent 
d'mie  manière  très-marquée. 

Les  rayons  très-nombreux  partent  de  Tombilic  en  se  poilant  for- 
tement en  avant,  puis  décrivent  une  courbe  ;'n  arrière  des  plus  pro- 
noncées, ce  qui  leur  donne  la  forme  d'une  faucilh»,  et  comme  ces 
rayons  restent  toujours  simples,  il  en  résulte  que,  tout  en  étant  assez 
espacés  sur  le  contour  siphonal,  ils  sont  excessivement  serrés  et 
réguliers  près  de  rosnbilic. 
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L'ombilic  est  profond,  anguleux,  sans  être  coupant,  les  tours  y 
tombent  non-seulement  en  formant  un  angle  droit,  mais  un  angle 
rentrant;  il  en  résulte  que  la  coupe  d'un  tour  présente  la  forme  d'un 
fer  de  flèche  et  que  les  tours  intérieurs  de  TAmmonite  sont  plus 
visibles  que  ne  le  fait  supposer  d'abord  le  petit  diamètre  de  l'om- 
bilic. Cette  particularité  rend  impossible  d'admettre  dans  la  synony- 
mie de  Y  A.  subplanatus  YA,  elegans  de  Zieten,  pi.  XVI,  fig.  5  et  6, 
car  l'on  peut  voir,  par  la  coupe  que  donne  cet  auteur,  fig.  6  c,  que 
l'ombilic  de  cette  espèce  est  construit  sur  un  type  très-différent. 

Quand  Y  A.  subplanatus  arrivait  à  une  grande  taille,  les  propor- 
tions changeaient  un  peu,  l'ombilic  devenait  plus  large,  et  sur  un 
échantillon  de  380  millimètres  le  dernier  tour,  à  la  fin  de  sa  circon- 
volution, ne  recouvre  pas  plus  que  la  moitié  du  tour  précédent. 

D*Orbigny  réunit  à  son  il.  complanatus  Y  A.  bicarinatus  (Zieten), 
et  ditque  la  coquille  jeune  montre  un  dos  tricariné;  déplus  il  donne 
un  dessin,  pi.  114,  fig.  3,  qui  montre  cette  disposition;  c'est  une 
erreur  :  Y  A.  bicarinatus  est  une  espèce  à  part,  dont  la  carène  isolée 
sur  u  1  méplat  reste  constante  à  tous  les  âges,  dont  la  forme  géné- 
rale est  différente  et  qui  n'atteint  jamais  une  très-grande  taille.  Poui 
être  bien  assuré  du  fait,  j'ai  brisé  un  grand  nombre  d'il,  subplanatus 
et  jamais  je  n'ai  trouvé  sur  les  premiers  tours  la  forme  de  l'A.  bica^ 
rinatus  ;  au  contraire,  les  premiers  tours  montrent  un  contour  exté- 
rieur largement  arrondi,  pi.  XI,  fig.  2  et  8,  jusqu'à  la  quille  ;  do 
plus  les  côtes  ou  rayons  sont  plus  irréguliers,  plus  grossiers,  plus 
confus,  moins  falciforraes,  la  coquille  est  moins  comprimée;  c'est 
ordinairement  au  diamè:re  de  GO  millimètres  que  les  ornements 
changent  brusquement  de  forme  ;  les  côtes  grosses ,  sinueuses  et 
souvent  irrégulièrement  conjuguées,  disparaissent,  et  le  régime  des 
rayons  fins,  réguliers,  falciformes,  s'établit  pour  durer  toujours. 

'On  trouvera,  pi.  X,  le  dessin  dune  il.  subplanatus  laissant  voir  ses 
tours  intérieurs  arrondis  et  non  coupés  carrément.  Sur  la  pi.  XI, 
fig.  1  et  2,  un  autre  exemplaire  jeune,  d'une  conservation  excei)- 
tionnclle,  laisse  bien  voir,  à  l'extrémité  du  dernier  tour,  la  première 
tendance  des  rayons  à  s'isoler  et  à  se  régulariser.  Pour  bien  montrer 
la  différence  qui  sépare  Til.  subplanatus  de  l'il.  bicarinatuSy  quant 
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h  la  forme  de  leur  contour  extérieur,  j'ai  fait  dessiner,  pi.  XI,  fig.  7 
et  8,  une  coupe  de  cette  partie  de  la  coquille  sur  chacune  de  ces  deux 
espèces,  en  choisissant  des  spécimens  de  môme  diamètre.  La  fig.  8 
appartient  à  YA.  subpLanûhis  et  la  fig.  7  à  VA,  bicarinattis, 

VA.  subplanatus  laisse  voir  quelquefois  bien  nettement  cette  sin- 
gulière disposition  d'une  carène  formant  un  canal  vide,  non  cloi*- 
sonnéi  indépendant  de  la  partie  de  la  coquille  habitée,  le  siphon  so 
trouve  au-dessous  de  cette  carène  et  dans  la  partie  cloisonnée.  Cette 
Ammonite  doit  par  conséquent  prendre  place  dans  les  dorso  cavati 
de  Quenstedt  (Voir  iVe«e«  Jahrbuch  fur  Minéralogie,  1857,  p.  544, 
Vber  die  Rucken-hôhlej  etc.) 

La  coquille  parait  avoir  été  assez  mince  et  conservait  à  Tintérieur 
les  belles  ondulations  falciformes  qui  ornent  la  surface  extérieure. 

Le  nom  d'A.  complanattis^  adopté  par  d'Orbigny,  a  été  doimé 
par  Bruguières  {Encyclopédie  méthodique,  p.  38)  à  des  spécimens 
venant  du  jurassique  supérieur  et  ne  peut  pas  être  appliqué  ù  notre 
espèce  du  lias. 

Localités  :  Crussol,  Privas,  et  partout,  c.  c.  Les  minerais  de  fer 
de  la  Verpillière  fournissent  des  échantillons  magnifiques. 

Explication  des  figures  :  pi.  X,  grand  exemplaire  de  la  Ver- 
pillière, brisé  pour  laisser  voir  les  tours  intérieurs.  PI.  XI,  fig.  1 
et  2,  A.  subplanatus,  de  la  Verpillière.  Fig.  8,  coupe  de  la  par- 
tie supérieure  d'un  tour. 


AmmeiiHes  ffulelfer  (Sowerby). 

1820.  Sowerby,  Ammonites  falcifer, {Minerai,  conchology,  pi.  254, 

flg.  2.) 
18ÎJ0.  Oppel,  Ammonites  falcifer.  (Die  Jura  formation ,  p.  363.) 

Dimensions  :  diamètre,  67  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  48/00;  épaisseur,  28/00;  ombilic,  25/00. 

Coquille  rapprochée  pour  les  ornements  de  la  précédente ,  mais 
moins  comprimée,  les  côtes  plus  grosses.  L'ombilic,  notablement 


54  LIAS  SUPÉRIEUR.  —  PARTIE  INFÉRIEURE      , 

plus  ouvert,  laisse  voir  cinq  tours  complets  au  diamètre  de  67  mil- 
limètres ;  les  tours  sont  plus  épais  surtout  du  côté  siphonal  :  la  ca^ 
rêne  et  la  métamorphose  des  ornements  sont  semblables  à  celles  de 
Y  A.  subplanatiis. 

Ce  type  paraît  assez  bien  séparé  de  1*^4.  subplanatus,  cpioique  de 
nombreux  observateurs  s'accordent  pour  réunir  les  Jeux  espèces. 

Excessivement  rare  dans  le  bassin  du  Rhône.  Un  seul  exem- 
plaire de  la  Verpillière. 


Ammonties  discoïdes  (Zieten). 

1831.  Zieten,  Ammonites  discoïdes,  (Wurtemberg^  ;^\,  XVI,  fig.  i.) 
184Î5.  D'Orbf gny,  Ammoniïff5  discoides.  {Paléontologie  française^ 

p.  386,  pi.  115.) 
1856.  Oppel,  Ammonites  discoides,  (Die  Jura  for  mat  ion  y  p.  365.) 
1858.  Quenstedt,  Ammonites  discoides,  (Der  Jura^  p.  283,  pi.  40, 

flg.  7.) 

Dimensions  :  diamètre,  80  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  53/00;  épaisseur,  18/00;  ombilic,  10/00. 

Coquille  très-comprimée,  i\  ombilic  étroit  et  dont  les  ornements 
se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  de  1'^.  subplanahis.  Les  tours, 
convexes  sur  les  flancs,  n'ont  pas  leur  plusgrande  épaisseur  sur  Tom- 
bilic,  mais  au  tiers  de  leur  largeur.  11  n'y  a  pas  de  traces  de  quille, 
mais  les  flancs  se  réunissent  sur  le  contour  extérieur  en  formant  un 
angle  très-aigu  et  une  carène  presque  coupante,  qui  est  fortement 
crénelée  par  les  côtes  falciformes  qui  arrivent  obliquement  sur  cette 
partie  de  la  coquille. 

D'après  mes  échantillons,  elle  devait  atteindre  quelquefois  100  mil- 
limètr(îs  de  diamètre. 

Je  ne  donne  pas  le  diîssin  de  cette  jolie  espèce,  parce  que  les 
figures  déjà  i)ubliées  sont  suffisantes  ;  je  remarque;  que  dans  la  figure 
de  Quenstedt  (Dit  Jura,  pi.  40),  l'ombilic  est  ciTtainement  un  peu 
trop  fermé. 

L'A.  discoides  n'est  pas 'très-rare  dans  le  bassin  du  Rhône,  sans 
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être  abondante  nulle  part;  elle  paraît  se  rencontrer  surtout  à  la  par- 
lie  supérieure  de  la  zone. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Romain,  Charnay,  mont 
Cindre,  Saint-Rambert,  la  Verpillière,  Privas,  Fressac,  Salins, 
la  Cride . 


•  ■ 

Ammenites  bieartnatns  (MuNS  in  Zieten). 

(PI.  XI,  flg.  3  à  7.) 

1830.  Zieten,  Ammonites  bicarinatus,  {Wûrte^nberg y  pi.  XV, 
âg.  9,  a,  b,  c.) 

1842.  D'Orbigny,  Ammonites  complanatus.  {Paléontologie  fran- 
çaise, ^\,  114,  flg.  3.) 

18lt0.  Oppel,  Ammonites  elegans,  (Die  Juraformation^  p.  364.) 

1858.  Quenstedt,  Ammonites  bicarinatus.  {Der  Jura^  p.  578.) 

Dimensions  :  diamètre,   58  millimètres;  largeur  ou  dernier 
tour,  52/00;  épaissour,  20/00;  ombilic,  14/00. 

Cette  petite  espèce,  fort  semblable  par^ses  ornements  à  YA.  sub- 
planatus,  en  difffcre  par  la  forme  de  son  contour  extérieur,  qui  porte 
une  petite  carène  étroite,  verticale,  posée  sur  un  méplat  ou  tronca- 
ture; cette  partie  plate  se  raccorde  aux  flancs  par  un  angl(î  très-net. 
Quand  le  test  est  conservé,  on  voit  les  gra:ides  stries  fiilciformcs  mar- 
quer leur  passage  sur  cet  angle  par  une  petite  saillie  oblique;  la 
forme  du  contour  siphonal  persiste  toujours,  contrairement  à  ce  que 
dit  d'Orbigny,  qui  regarde  1*^4 .  bicarinatus  comme  le  jeune  de 
VA.  complanatus;  cette  erreur  amis  beaucoup  de  confusion  dans  la 
description  des  Ammonites  falcifères  de  notre  niveau  et  a  empêché 
plusieurs  auteurs  de  bien  distinguer  les  espèces.  J'ai  brisé  un  grand 
nombre  d*A.  subplanatus  {complanatus  d'Orbigny)  de  grande  taille, 
pour  comparer  les  tours  intérieurs,  sans  avoir  jamais  rencontré  autre 
chose  que  la  forme  indiquée  pi.  XI,  fig.  1,  2  et  3. 

Rien  ne  semble,  par  conséquent,  autoriser  la  réunion  des  deux 
espèces,  et  VA,  bicannatus  paraît  être  une  bonne  espèce,  bien  sé- 
parée par  la  forme  de  sa  carène  et  de  ses  tours,  qui  ne  varie  pas. 
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Les  fig.  7  et  8,  pi.  XI,  permettent  de  comparer  les  coupes  de  la 
partie  supérieure  d*un  tour,  pour  les  A,  subplanatiis  et  bicarinatus 
prises  au  même  diamètre. 

VA.  bicarinatiis  commence,  comme  1*^4.  subplanatus,  par  montrer 
des  côtes  irrégulières  confuses,  mais  elle  prend  ses  côtes  fines,  ré- 
gulières, beaucoup  plutôt  que  cette  dernière  et  dès  qu'elle  a  dépassé 
le  diamètre  de  25  millimètres,  comme  on  peut  le  voir  par  la  fig.  5 
de  la  pi.  XI. 

La  taille  ne  paraît  pas  dépasser  65  millimètres;  les  lobes  disposés 
sur  le  même  type  que  ceux  de  VA,  subplanatus  sont  très-confus  et 
les  cloisons  très-rapprochées. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Romain,  Villebois,  Char- 
nay,  la  Verpillière,  Salins,  Crussol,  Fressac,  Durfort,  Bariel, 
Rome-Château. 

Très-abondante  à  Mortiès. 

Explication  des  figures  :  pi.  XI,  fig,  3  et  4,  A.  bicarinatus, 
de  Fressac,  de  grande  taille.  Fig.  5  et  6,  échantillon  petit  de 
la  Verpillière.  Fig.  7,  coupe  de  la  partie  supérieure  d'un  tour. 


AmmonUes  liythensls  (Young  et  Bird). 

(PI.  XI,  flg.  9el10.) 

1828.  YouDg  et  Bird,  Ammonites  Lylhensis,  {Yorkshire^  2«  édil  , 

p.  267.) 
1835.  Phillips,  Ammonites  Lytkensis,  (Yorhshire,  pi.  13,  fig.  G.) 
18 i2.  D'Orbigny,  Ammonites  concaviis,  (Paléontologie  française, 

p.  358,  pi.  116  (non  Sowerby.) 
1856.  Uppel,  Ammonites  Lythensis.  {Die  Jitrj formation,  p.  300. J 

0 

Dimensions  :  diamètre,  108  millimètres;  largeur  du  dcrnior 
tour,  53/00;  épaisseur,  21/00;  ombilic,  12/00. 

Coquille  comprimée,  carénée,  avec  un  très-petit  ombilic  ;  tours 
comprimés,  ornés  de  côtes   simples  flexueuses,  assez   larges,  ù 
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peine  indiquées  au  bas  des  tours.  Quand  la  coquille  est  bien  con- 
servée, on  remarque  que  la  surface  offre  une  légère  dépression  cir- 
culaire autour  de  Tombilic  ;  la  coquille  se  relève  ensuite  pour  former 
un  angle  bien  marqué  et  tomber  perpendiculairement  sur  le  tour 
précédent  ;  c'est  là  un  bon  caractère  ;  la  carène,  petite,  est  séparée 
des  flancs  par  un  petit  méplat,  presque  un  sillon. 

Le  dessin  des  lobes  donné  par  d'Orbigny  parait  exact,  mais  il  est 
évident  que  Tauteur  de  la  Paléontologie  française  a  confondu  plu- 
sieurs espèces  dans  sa  description  de  VA .  Lylhemis  (concavus  d*Orb.), 
et  la  fig.  1  de  sa  planche  116  montre  un  ombilic  beaucoup  plus 
ouvert  que  la  réalité,  quoique  les  côtes  soient  bien  celles  de  VA.  Ly- 
thensis,  11  y  a  dans  la  collection  ThioUièrc,  au  musée  de  Lyon,  un 
bel  échantillon  (moule)  de  VA,  Lylhensis,  du  diamètre  de  108  milli- 
mètres, montrant  des  lobes  jusqu'à  l'extrémité  des  tours  et  dont 
l'ombilic  est  beaucoup  plus  petit  que  l'exemplaire  figuré  par  d'Orbi- 
gny,  dont  la  taille  est  pourtant  bien  moindre. 

Cette  jolie  Ammonite  n'est  commune  nulle  part. 

Localités  :  Saint-Cyr,  Saint-Romain,  la  VerpiUière,  Ville- 
bois,  Marcigny,  Crussol,  Salin«,  Vais,  près  Anduze,  Mortiès, 
Charnay. 

Explication  des  figures  :  pi.  XI,  fig.  9  et  10,  A,  LythensiSf 
de  la  VerpiUière,  grandeur  naturelle. 


AmmenUes  e!iL«ratas  (Young  et  Bmo). 

(PI  XI,  flg.  Il,  et  pi.  XII,  ttg.  1.  2  et  4.) 

18i8.  Toung  etBird,  Ammonites exaratus.  {Géologie jil  Survey  nf 

Yorkshirey  p.  266.) 
1835.  Phillips,  Ammonites  ex-iratus,  {Yorhshire^  pi.  13,  flg.  T.] 
1856.  Oppel,  Ammonites  ex  %ratus,  {Die  J  ara  formation  ^  p.  364.) 

Dimensions  : 

Diiatran  ^^  Ditaîtti'Toun.  *i»aw»ejb  ombiuc* 

78  milllm.     .    .  49/00 19.00 18/00. 

1S7 48/00 31/00 S1/00. 

ttO 38/00 30/00 80,D0. 

899 40/<0 98/00 80/00. 
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Coquille  comprimée,  h  ombilic  étroit ,  avec  carène  coupante  : 
spire  composée  de  tours  comprimés,  sagittés,  arrondis  sur  les  flancs, 
ornés  de  côtes  flexueuses  peu  saillantes,  qui  s'élargissent  en  s'éloi- 
gnant  de  l'ombilic  et  se  portent  fortement  en  avant  sur  la  partie 
supérieure  ;  jusqu'au  diamètre  de  70  millimètres  les  côtes  se  grou- 
pent par  deux  en  partant  et  deviennent  ensuite  plus  larges  et  plus 
effacées. 

La  carène  est  aussi  coupante  que  celle  de  VA.  oxynolus  ;  avec 
l'âge  elle  devient  moins  aiguë  sans  cesser  d'être  apparente  ;  l'om- 
bilic alors  se  montre  un  peu  plus  ouvert. 

Les  tours,  recouverts  sur  les  deux  tiers  au  moins  de  leur  largeur, 
quelquefois  plus  dans  les  jeunes»  tombent  perpendiculairement  dans 
l'ombilic. 

Les  lobes  sont  remarquables  par  la  forme  de  la  selle  siphonale 
qui  est  partagée  par  un  lobe  accessoire  en  deux  parties  fort  inégales 
dont  la  plus  antérieure  est  de  beaucoup  la  plus  étroite  et  la  plus 
courte. 

La  carène  en  dehors  des  cloisons  est  bien  au-dessus  du  siphon, 
comme  cela  a  lieu  pour  VA,  subplanatus  et  plusieurs  autres  Ammo- 
nites. 

Assez  rapprochée  de  plusieurs  falcifères  du  même  niveau, 
VA,  exaratus  s'en  distingue  facilement  par  sa  carène  coupante  et  non 
séparée  des  flancs,  ainsi  que  par  son  petit  ombilic  à  angle  droit. 

VA,  discoides,  dont  la  forme  a  quelques  rapports  avec  celle  de 
VA,  exaratus,  a  une  carène  beaucoup  moins  coupante  et  qui  d'ailleurs 
est  crénelée. 

VA,  exaratus,  très-rare  généralement,  paraît  ôlre  assez  répandue 
à  Saint-Romain;  ce  gisement  m'a  fourni  plusieurs  gros  fragments. 
Le  musée  de  Lyon  (collection  Thiollière)  en  possède  un  échantillon 
d'une  taille  énorme  et  fort  beau;  c'est  sur  cotte  Ammonite  que  j'ai 
calqué  les  lobes  dont  je  donne  le  dessin,  pi.  XI,  fig.  11. 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Verpillière,  Villebois,  Charnay, 
Murcv,  Ville-sur-Jarnioux. 

ExpHcation  des  figures  :  pi.  XI,  fig.  1 1 ,  /l.  exaratus,  lobes  de 
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grandeur  naiurelle,  pris  sur  un  échantillon  de  Ville-sur-Jar- 
nioux.  PI.  XII,  fig.  1  et  2,  A,  ezaratus  de  la  Verpillière;  gran- 
deur uatunîUc.  Fig.  4,  autre  moule  de  Saint-Romain  de  gran- 
deur naturelle. 


AminoBltes  eoncaims  (Sowerby). 
(PI.  xiir,  (Ig.  I,  s  et  3.) 

1 815.  Sowerby,  Ammonites  concavus»  (Minerai,  conchology^  pi.  94, 

fig.  2.) 
1856.  Oppel,  Ammonites  conca'cus.  {Die  Jur  a  formation  ^  p.  366.) 

Dimension  :   diamètre,  133  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  44/00;  épaisseur,  18/00;  ombilic,  20.00. 

Coquille  comprimée,  carénée,  spire  composée  de  six  tours,  peu 
convexes  sur  les  flancs,  ornés  d*un  grand  nombre  de  lignes  flexueu- 
ses  qui  se  portent  en  avant  et  forment  un  coude  sur  le  milieu  du 
tour,  puis  décrivent  un  sinus  en  arrière  pour  se  porter  ensuite  vois 
le  contour  exUîrieur  par  un  mouvement  falciforme  très-prononcé; 
carène  aiguë,  mais  bien  moins  coupante  que  chez  1*^4 .  exaratus. 

L'ombilic  d'une  grandeur  médiocre  présente  une  forme  des  plus 
caractéristique  ;  les  tours  y  tombent  en  formant  un  angle  obtus  et 
rv)!Joignent  le  tour  précédent  par  une  bande  concave  des  plus  mar- 
quées ;  jusqu*au  diamètre  de  00  à  05  millimètres  les  tours  sont  re- 
couverts sur  les  six  sei)tiènies  de  leur  largeur,  puis  le  recouvrement 
diminue  et  sur  les  grands  échantillons  ne  paraît  pas  dépasser  1(îs 
quatre  scplièmes  ;  dans  les  moules,  la  bande  concave  ne  peut  plus 
se  distinguer;  les  tours  sont"  largement  arrondis  sur  l'ombilic,  la 
coquille  étant  assez  épaisse. 

Les  lobes  sont  pou  compliqués  ;  le  lobe  latéral  descend  beaucoup 
plus  bas  que  le  lobe  siphonal  ;  il  est  suivi  de  cinq  lobes  auxiliaires  ; 
les  selles  s'élèvent  toutes  à  peu  près  à  la  même  hauteur. 

UA,  concavus  est  caractéristique  pour  la  partie  inférieure  de  la 
zone  ;  quoique  bien  nettement  distincte  cette  espèce  a  été  presque 
toujours  placée  dans  la  synonymie  d'autres  Ammonites  ;  réunie  tantôt 
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à  VA.  LythensiSf  tantôt  à  VA.  Cœcilia  ou  à  Y  A,  exaratus^  méconnuo 
par  d'Orbigny,  peu  d'espèces  ont  donné  lieu  à  pareille  confusion  : 
il  faut  probablement  en  chercher  la  raison  dans  TinsufRsance  de  la 
figure  de  Sowerby  et  dans  le  peu  de  régularité  des  proportions  : 
en  effet,  la  largeur  et  l'épaisseur  des  tours  varie  ;  d'ailleurs,  quoique 

Y  A.  concûvus  ne  soit  pas  rare,  il  est  difficile  d'en  rencontrer  de 
bons  échantillons,  les  spécimens  sont  souvent  comprimés  et  un  peu 
déformés. 

VA.  opalinus  est  la  seule  qui  pourrait  être  confondue  avec 

Y  A.  cancavuSf  mais  elle  habite  un  niveau  bien  plus  élevé,  son  om- 
bilic est  un  peu  plus  ouvert  et  la  bande  de  la  suture  moins  con- 
cave. 

J'ai  des  fragments  de  la  bouche  qui  montrent  que  le  contour 
siphonal  se  prolongeait  en  avant  d'une  manière  bien  marquée. 

Localités  :  Poleymieux,  Saint-Didier,  Limas,  la  Verpillière, 
Villcbois,  Mortiès. 

Explication  de^  figures  :  pi.  XIII,  fig.  1,  il.  concamu  de  la 
Verpillière  avec  le  test.  Fig.  2,  A,  concavus^  moule  de  Ville- 
bois  montrant  les  lobes.  Fig.  3,  coupe  du  même  échantillon. 


AminoBlies  radions  (Reinecke  sp.). 

1818.  Reinecke,  NauUlus  radians,  {Nautilos  et  argonautas^  fig.  39- 

40.) 
1830.  Zeiten,  Ammonites  striatulus,  (  Wi'n'tembergt pi.  XÏV,  fig.  6.) 
1842.  D'Orbigny,  Ammonites  radians,  {Paléontologie  française^ 

pi.  »9.) 
1852.  Chapuis  et  Dewalque.  (Fossiles  du  Luxembourg^  pi.  H,  fig.  1 .) 
1836.  Oppel,  Ammonites  radians,  {Die  Jura  formation,  p.  307.) 
iS6B.  Quenstedty  Ammonites  radians.  {Der  Ju7'a^^\.  ^0^  fig.  9.) 

Dimensions  ;  diamètre,  72  millimètres;  largeur  ou  dernier 
tour,  35/00;  épaisseur,  18/00;  ombilic,  3000. 

Autre:  diamètre.  182  millimètres;  largeur  du  dernier  tour, 
32/00  ;  épaisseur,  16/00  ;  ombilic,  42/00. 


LIAS  SUPÉRIEUR.    —  PARTIE  INFERIEURE  61 

Nombre  des  côtes  par  tour,  57  à  84. 

Coquille  comprimée,  carénée,  très-largement  ombiliquée.  Spire 
composée  de  six  tours  comprimés,  convexes  sur  les  flancs  et  d'une 
forme  elliptique  régulière,  couverts  de  côtes  arrondies,  peu  saillan- 
tes, toujours  flexueuses  et  toujours  simples,  marquées  depuis  Tom- 
bilic.  La  coquille  est  pourvue  d'une  quille  étroite,  séparée  des 
flancs,  très-élevée  et  qui  pei*siste  sans  changements  jusqu'à  la  plus 
grande  dimension  connue. 

Quoique  le  type  admis  pour  1*^4.  radians  soit  VArgonauta  radians 
de  Rainecke,  fig.  39,  il  importe  de  remarquer  que,  dans  cette  figure, 
les  côtes  ne  sont  pas  flexueuses  dès  l'ombilic,  comme  les  Ammo- 
nites connues  de  tous  les  géologues  sous  le  nom  de  radians  et 
comme  le  démontrent  toutes  les  autres  figures  indiquées,  celle  de 
d'Orbigny  est  excellente.  Celte  Ammonite  est  une  de  celles  dont  les 
ornements  et  la  forme  ne  varient  pas.  Cependant,  au  diamètre  de 
175  millimètres;  les  côtes  paraissent  s'effacer  et  l'ombilic  s'agrandit 
un  peu. 

VA,  radians  se  rencontre  à  la  partie  supérieure  de  la  zone,  au 
môme  niveau  que  VA.  Jurensis,  Dans  une  foule  de  localités  ce 
niveau  ne  peut  pas  se  distinguer  de  celui  qui  fournit  les  Ammonites 
déjà  décrites  et  qui  vont  suivre. 
Localités  :  partout,  c.  c. 


Ammoulics  SaDmimnl  (Oppel). 

(PI.  XIII,  llg.  4,  !>,  6.) 
1856.  0\tpe\^  Ammonites  Sœmanni,  {Die  Jura  formation^  p.  362.) 

J'inscris  sous  ce  nom  un  beau  fragment  d'Ammonite  (moule)  de 
Saint-Romain,  dont  les  cotes  sont  exactement  disposées  comme 
celles  de  ÏA.  radians^  mais  dont  la  forme  des  tours  est  bie:i  difie- 
rcntc.  Ces  tours  sont  épais,  les  flancs  sont  droits  au  lieu  d'être  con- 
vexes,  le  contour  extérieur  est  rabaissé,  large,  orné  d'une  quille 
qui  parait  peu  élevée  et  accompagnée  de  deux  sillons.  Les  tours 
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sont  aussi  épais  de  ce  côté  que  sur  l'ombilic,  de  sorte  qu'ils  présen- 
tent la  forme  d'un  parallélogramme  régulier. 

Les  tours  sont  recouverts  sur  le  tiers  de  leur  largeur.  Les  côtes 
paraissent  un  peu  moins  nombreuses  et  plus  saillantes  que  celles  do 
VA.  radians.  La  hauteur  des  tours  est  de  36  millimètres  avec  une 
épaisseur  de  34  millimètres. 

Localité  :  Saintr-Romain,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XIII,  fig.  4,  firagment  dM.  Sœ- 
manni  (moule)  de  Saint-Romain.  Fig.  5,  coupe  du  même  échan- 
tillon. Fig.  6,  lobes  du  même,  de  grandeur  naturelle. 


Amiuoiilies  Kseri  (Oppel). 

(PI.  XII,  Og.  8.) 

1840.  Quenstedl,    Anwwnites  radians  compressits.  {Cephalop.y 

pi.  7.  flg.  9.) 
1886    OppeK  Ammonites  Eseri.  {Die  Juraformalion,  p»  365.) 
1858.  Quenstedt,   Ammonites   radians  compressxis.  {Der  Jura , 

p.  282,  pi.  40,  flg.  13.) 
1862.  Oppel,  Ammonites  Eseri.  (PaleontologischeMittheilungen^ 

p.  143,  pi.  44,  flg.  3.) 

Dimensions  :  diamètre,  G6  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  40/00  ;  épaisseur,  23/00  ;  ombilic,  24/00. 

Avec  la  forme  et  les  ornements  do  IM.  radia  fis  cette  Ammonite  a 
des  proportions  fort  différentes  et  un  ombilic  beaucoup  plus  étroit. 

VA  Eseri  se  trouve  au  môme  niveau  que  VA.  radians.  Je  ne  l'ai 
jamais  rencontrée  de  grande  taille. 

Localités  :  Sainl-Cyr,  Saint-Romain,  la  Verpillière,  Ville- 
bois,  Saiiit-Nizier,  Salins,  Miserey,  Charnay. 

Explication  dos  figures  :  pi.  XII, fig.  3,  A.  Eseri  (Oppel),  de 
la  Verpillière,  de  grandeur  naturelle. 
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Amiuoiiltes  C»cllla  (Reinecke,  sp.). 

(PI.  XIV,  flg.  i.) 

1818.  Reioeeke,  Argonauta  Cœcilia,  [NaïUilos  et argonauta,  p.  00, 
flg.  70  et  77.) 

1807.  DeftloDgchampft,  Ammonites  Cœcilia,  (Notes  sur  des  Cépha- 
lopodes et  des  Crustacés,  Bulletin  de  la  Sociétt}  linnéenne 
de  Normandie,  2«  série,  !•'  vol.,  p.  150,  pi.  K.  fig.  2  àO.) 

Dimensions  :  diamètre,  47  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  44/00;  épaisseur,  25/00;  ombilic,  27/00. 
Cette  jolie  petite  espèce  est  fort  rare  :  les  côtes  ou  sillons,  peu 
apparents  sur  l'ombilic,  sont  assez  marqués  du  côt^^  siphonal;  ils  ont 
une  tendance  à  se  grouper  par  deux  en  pailaut  de  l'ombilic  qui  est 
coupé  carrément.  La  carène,  plus  ou  moins  marquée,  n'est  jamais 
haute  ni  coupante. 

Localités  :  la  Verpillière,  Saint-Julien,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XIV,  fig.  \ ,  A.  Cœcilia  (Rei- 
necke,  sp.)  de  la  Verj)illière  (collection  Thiollièro),  de  grandeur 
naturelle. 


Amntoiilies  Tltouarsensls  (D'Ordigny). 

1843.  D'Orblgny,  Ami7wnite$  Thouarsensis,  {PalMitologie  fran- 
çaise, p.  222,  pi.  57.) 

1849.  Quenstedt,  Ammonites  radians  depressus.  (Céphdopodes, 
pi.  7,  flg.  4.) 

1851.  Chapuis  et  Dewalque,  Ammonites  Comeiisis,  (Fossiles  du 
Luxembourg,  pi.  JX,  flg.  1.) 

1858.  Quenstedt,  Amnwnites  radians.  (Der  Jura,  pi.  40i  flg.  14.) 

Les  figiu'es  et  les  proportions  données  par  d'Orbigny  pour 
VA.  Tkouarsensis  sont  très-exactes  et  peuvent  servir  de  type  pour 
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l'eipèce;  on  remarque  un  peu  d'irrégularité  dans  les  côlci  qui  sont 
bien  marquées  jusque  dans  Tombilic. 

Cette  espèce,  si  abondante  à  Thouars,  n'est  pas  rare  dans  le  bas- 
sin du  Rhône. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Romain,  Poleymieux,  la 
Verpillière,  Villebois,  Arresches,  Crussol,  Charnay,  Mazau- 
gues,  c.  c. 


AitinioiiHcs  Kmlllfiiius  (Reynès). 

1868.  Reynès,  Ammonites  Emilianus.  [Géologie  et  Paléontologie 
aveyronn aises,  p.  lOi,  pi.  6,  flg.  1.) 

Je  ne  connais  celte  rare  espèce  que  par  un  échantillon  de  70  mil- 
limètres de  diamètre,  de  la  collection  de  M.  Jaubert,  qui  l'a  recueilli 
à  Puget-de-Cuers  et  un  autre  spécimen  de  Charnay. 

Ce  spécimen  n*est  pas  en  assez  bonne  condition  pour  être  figuré 
utilement. 

Localités  :  Puget-de-Cuei*s,  r,  r.  Charnay. 


Aiiiiiioiiltcs  sirifliulus  (Soweruy). 

(PI.  XVI,  flg.  r) 

1823.  Sowerby,    Ammonites   striatulus,    {Mirerai,    conchology, 

pi.  42!,  eg..1.) 
18ÎJ6.  Oppel,  Ammtnites  striatulus,  {Die  Jiirafoj'mation,  p.  368.) 

Dimensions  :  diamètre,  67  millinièlres;  largeur  du  dernier 
tour,  31/00;  épaisseur,  20/00;  ombilic,  41/00. 

Trèsrapprochée  de  VA.  Thoiiarscnsis  les  côtes  paraisscnl  être  un 
peu  moins  fortes  que  chez  cete  dernière  et  surtout  ne  sont  pas  mar- 
quées sur  l'ombilic;  ce  caractère,  signalé  par  Oppel  sur  les  échan- 
tillons types  de  Whitby,  parait  très-constant  et  peut  servir  à  distin- 
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guer  Y  a!  stfiatulmj  qui  formerait  ainsi  une  bonne  espèce,  malgré 
le  grave  inconvénient  de  ne  pas  se  trouver  indiqué  sur  la  figure  de 
Sowerby. 

La  coquille  paraît  lisse  jusqu'au  diamètre  de  9  millimètres.  Cette 
Ammonite  est  a-isez  ré|)anduè  dans  le  lias  supérieur  du  bassin  du 
Rhône,  où  on  la  rencontre  aussi  souvent  que  VA,  Thouarsensis, 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Verpillière,  Marcigny,  Arres- 
ches,  Salins,  Privas,  Morliès,  Puget-de-Cuers,  Solliès- Ville, 
Charnay. 

Buxy  (Saône- ct-Loire),  de  la  collection  de  M.  Pellat. 

Explication  des  figures  :  pi.  XVI,  fig.  i.  A,  sttiatulus  (So- 
werby) de  Saint-Romain. 


Aitimoiilies  undulaias  (Staul  in  Zietbn). 

1S30.  Zieteo,  Ammonites  undulatits,  (Wurtemberg^  pi.  X,  fig.  5; 

et  Ammonites  solaris,  ibid,  pi.  XIV,  fig.  7.) 
1842.  D'Orbigny,  Ammonites  Levesquei.  (Palt^ontologie  franc  lise, 

pi.  60.) 
18.11.  Chapuis   et  Dewalque,  Ammonites  Levesquei.  (Fossiles  du 

Luxembourg  y  pi.  XI,  fig.  2.) 
18{$6.  Oppel,  Ammonites  undulatus,  (Die  Jura  formation,  p.  567.) 

Ammonite  comprimée,  carénée  et  largement  ombiliquée;  ornée 
de  côtes  plus  ou  moins  nombreuses,  marquées  dès  l'ombilic,  pres- 
que droites  ou  très-peu  flexueuses  jusqu'aux  trois  quarts  de  la  lar- 
geur du  tour,  point  où  elles  se  portent  en  avant.  Carène  distincte, 
mais  peu  saillante. 

C'est  une  espèce  bien  caractérisée,  qui  appartient  au  niveau  de 
Y  A.  radians;  on  la  trouve  presque  partout. 

Les  ornements  ne  paraissent  pas  varier;  les  proportions  et  le^ 
figures  citées  sont  assez  exactes  et  s'accordent  parfaitement. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Romain,  Limas,  Uières,  la 

T.  1?,  5 
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Vcrpillière,  Saint-Nizier,  Villebois,  Salins,  Brignolles,  Valcros, 
Chamay,  c. 


Ammoiittes  radliHius  (Seebach). 

(PI.  XIV,  llg.  i  k  5.) 

1864.  Seebach,  Ammonites  radiosus.  (Der  hannoversche  Jura^ 
p.  142,  pi.  IX,  fig.  2.) 

Dimensions  :  diamètre,  100  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  30/00  ;  épaisseur,  20/00  ;  ombilic,  43/00. 

Coquille  assez  épaisse,  quoique  comprimée,  laidement  om"bili- 
quée  et  carénée;  spire  composée  de  six  toui's  an'ondLs,  comprimés, 
de  forme  elliptique,  aussi  épais  du  côté  siphonal  que  vers  l'ombilic, 
sur  lequel  les  tours  arrivent  par  un  contour  arrondi  ;  la  quille  est 
étroite  et  à  peine  saillante. 

Les  tours  sont  ornés,  à  tous  les  âges,  de  côtes  très-nombreuses 
(50  à  120  par  tourj,  rectilignes,  étroites,  saillantes,  bien  marquées 
partout  et  qui  s'infléchissent  en  avimt,  en  arrivant  aux  Irois  quarts 
de  la  largeur  :  ces  côtes,  toujours  simples,  sont  très-régulières  dans 
leur  forme,  mais  varient  d'une  manière»  singulière  pour  leur  volume 
et  leur  rapprochement  dans  un  espace  donné  et  souvent  dans  le 
même  tour.  Généralement  les  tours  intérieurs  sont  couverts  d(»  côtes 
Irès-tines,  (juelquefois  c'est  l'inverse  qui  se  |>roduit. 

L'ombilic  est  peu  profond;  les  tours  se  recouvrent  sur  un  peu 
plus  du  tiers  de  leur  largeur;  on  r(;trouv(;  dans  l'^^.  radiosus  la 
forme  et  les  ornements  de  VA.  undulosus,  mais  avec  un  nombre  de 
côtes  deux  fois  plus  grand  et  moins  réguli(;r. 

Les  lobes  me  paraissent  un  peu  plus  conipli(ïués  que  ceu\  figurés 
par  M.  Seebach,  comme  on  pourra  1(î  voir  par  le  dessin  pi.  XIV, 
fig.  5.  Le,  trait  le  plus  remarquable  do  ces  lobes  est  la  grande  élé- 
vation de  la  selle  latérale,  qui  dépasse  de  beaucoup  la  selhi  sipho- 

nale. 
L'A.  radiosus  est  assez,  répandue  et  se  trouve  partout  au  niveau 
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de  l'A.  Jurensis,  tandis  que  M.  Seebaeh  le  signale,  dans  le  Hanovre, 
à  la  partie  supérieure  des  marnes  à  A.  opalinus. 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  cette  belle  espèce,  bien  séparée  par 
ses  o.'neiuents  et  l'épaisseur  de  son  coniour  extérieur,  ait  été  signa- 
lée si  tardivement,  malgré  l'abondance  de  ses  échantillons.  Elle 
paraît  avoir  été  confondue  partout  avec  VA,  radians,  dont  les  côtes 
cependant  sont  ttexu(;uses  et  ne  varient  pas  d'importance  d'un  tour 
à  l'autre.  Cette  dei'iiière  est  d'ailleurs  munie  d'une  quille  très-haute 
et* se  montre  beaucoup  plus  comprimée. 

LocaUtés  :  Saint-Cyr,  Saint-Fortunat ,  Saint-Romain,  Moiré, 
Limas,  Semur,  Salins,  Frossac,  c. 
Très-commune  à  Villebois. 

Explication  des  figures  :  pi.  XIV,  fig.  2,  A.  radiosus  de  la 
Verpillière,  variété  comprimée.  Fig.  3  et  4,  autre  exemplaire 
de  la  même,  de  la  Verpillière,  forme  ordinaire.  Fig.  5,  A.  ra- 
diosuSj  lobes. 


Ammoiilies  Ctrunowl  (V.  Hauer). 

(PI.  XIV,  flg.  6  et  7,  et  pi.  XV,  flg.  1  et  i.) 

1855.  V.  BaLueVy  Ammonites  Grwi(nci.{Uber die Cephalopodenaus 
dem  Lias  der  nordustlichen  Alpen,  p.  27,  pi.  Vllï,  flg.  4-6.) 

Dimensions:  diamètre,  87  millimètrcîs ;  largeur  du  dernier 
tour,  30.00;  épaisseur,  24/00;  ombilic,  47/00. 

Ammonite  comprimée,  cxirénée  et  largement  ombiliquée  :  spire 
composé;'  de  G  tours  comprimés  mais  assez  épais,  ornés  sur  le  der- 
nier de  45  côtes  arrondies,  saillantes,  simples,  flexueuses;  portant 
une  quille  saillante  sans  être  très-haute ,  accompagnée  de  deux 
sillons  étroits;  ces  tours,  de  forme  elUptique  presque  cai'rés  à  Texté- 
rieur,  tombent  sur  l'ombilic  par  un  contour  arrondi  et  se  recouvrent 
sur  le  tiers  de  leur  largeur. 

Cette  espèce,  fort  rare  et  que  j'ai  pu  recueillir  en  bons  échantil- 
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Ions,  présente  quelques  petites  différences  avec  l*Âinmonite  type  dé- 
crite et  figurée  par  de  Hauer  :  les  exemplaires  français  sont  un  peu 
plus  comprimés,  la  quille  est  plus  haute,  les  sillons  plus  profonds, 
les  côtes  plus  flexueuses  sur  le  dernier  tour  :  un  échantillon  plus 
petit  de  Puget-de-Cuers,  que  j'ai  sous  les  yeux,  est  très-conforme 
pour  tout  à  r Ammonite  d'Âdneth.  Comme  les  lobes  ne  sont  pas  visi- 
bles sur  mes  échantillons,  je  ne  puis  arriver  à  une  certitude  absolue 
de  l'identité  de  l'espèce. 

Localité i  :  la  Verpillière,  Puget-de-Cuers,  Fressac,  Char- 
nay,  r. 

Explication  des  figurjs  :  pi.  XIV,  fig.  G  et  7,  petit  exem- 
plaire de  Fressac  (collection  des  Frères  Maristes  de  Saint-Genis). 
PI.  XV,  fig.  1  et  2,  grand  exemplaire  de  la  Verpillière. 


Aiiiiiioiilieii  IHereail  (V.  Haubr). 

(PI.  \V,  ag.  3ei4.) 

18d6.  V.  Hauer,  Ammonites  Mercati,  {Uberdie  Cephalopoden  ans 
dem  Lias  der  nordosstichen  Alpen  ^  p.  43,  pi.  XXIU, 
tlg.  4-10.) 

Dimensions:  diamètre,  70  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  34/00  ;  épaisseur,  33/00  ;  ombilic,  37/00. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  carénée  avec  un  ombilic 
de  moyenne  grandeur  :  spire  composée  de  cinq  tours  presque  aussi 
épais  que  hauts,  ornés,  sur  le  dernier,  de  trente-quatre  côtes  arron- 
dies, saillantes,  flexueuses,  simples,  et  qui  sur  le  dernier  lour  ont 
une  tendance  à  se  grouper  par  deux. 

Peu  convexes  sur  les  flancs,  les  tours  sont  largement  tronqués  sur 
le  contour  siphonal  qui  porte  une  forte  (piille,  peu  élevée  et  accom- 
pagnée de  deux  sillons  larges  cl  profonds. 

Les  tours,  recouverts  sur  la  moitié  de  leur  largeur,  tombent  per- 
pendiculairement dans  rombilic,  qui  est  profond  sans  former  un 
angle  vif. 
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Le  bel  échantillon  figuré  pi.  XV  montre  une  grande  partie  de  la 
dernière  loge,  et  Ton  peut  remarquer,  à  Textrémité,  les  modifica- 
tions que  subissent  les  Ammonites  dans  leurs  ornements,  en  appro- 
chant de  la  bouche. 

Localités  :  la  Verpillière,  r.  r.  Fressac  (collection  des  Frères 
'  Maristes  de  Saint-Genis,  Saint-Julien  de  Jonzy  (  collection 
Pellat). 

Explication  des  figures  :  pi.  XV,  fig.  3  et  4,  i4.  Mercati,  de 
la  Verpillière.  Exemplaire  ayant  conservé  sa  loge. 


Ammonlteii  Bayanl  (Nov.  sp.)« 

(PI.  XVI,  ag.  7,  8  et  9.) 

18i$6.  V.  Hauer,  Ammonites  Comensis,{Die  Cephalopodenaus  dem 
Lias  der  nordost,  Alpen,  p.  37,  pi.  Xt,  flg.  4,  5,  6.) 

Testa  siibcompressa,  umbilicata,  carinata;  anfractibus  con- 
vexiusculis,  costatis,  15  costis  omatiSj  ad  umbilicum  nodulosis^ 
pronUnentibus,  intricatis, repente  bifurcatiSy  subfiexïiosis,  carina 
mediocrij  diatincta,  sulcis  munita. 

Dimensions  :  diamètre,  45  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  42/00  ;  épaisseur,  37/00  ;  ombilic,  27/00. 

Coquille  comprimée,  carénée,  à  ombilic  médiocre,  spire  compo- 
sée de  quatre  tours  comprimés,  peu  convexes  sur  les  flancs,  ornés 
sur  l'ombilic  de  quatorze  k  seize  tubercules  allongés,  saillants, 
donnant  naissance  à  des  groupes  de  deux  ou  trois  côtes,  peu  flexueu- 
ses,  presque  coupantes  (sur  le  moule)  et  qui  augmentent  en  volume 
à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  la  région  siphonale,  où  elles  se 
portent  fortement  en  avant  en  formant  une  série  très-régulière  : 
carène  étroite,  saillante,  accompagnée  de  deux  petits  sillons,  sur  le 
contour  extérieur  qui  est  déprimé. 

Les  tours,  qui  sont  recouverts  sur  les  trois  cinquièmes  de  leur  lar- 
geur, forment  un  ombilic  profond  qui  laisse  voir  les  tubercules  des 
tours  intérieurs;  la  coquille  parait  avoir  été  épaisse. 
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Par  la  forme  de  son  contour  siphonal,  VA.  Bayani  est  profondé- 
ment séparé  de  toiUes  les  espèces  qui  portent  des  ornements  ana- 
logues. 

L'Ammonite  d'Erba,  que  M.  de  Ilauer  décrit  sous  le  nom  d'A.  Co^ 
mensis,  n'appartient  pas  certainement  à  l'espèce  de  de  Buch  et  se 
rapproche  singulièrement  de  notre  espèce  :  les  nodosités  en  saillie 
sur  l'ombilic  y  sont  des  plus  marquées,  et  je  crois  pouvoir  la  réunir 
à  mon  ^.  Bayani;  malheureusement  mon  échantillon,  quoique  d'une 
bonne  conservation,  n'est  qu'un  moule  intérieur ,  entièrement  dé- 
pourvu de  son  test. 

Localités  :  Saint-Romain,  Saint- Julien,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XVI,  fig.  7  et  8,  i4.  Bayani  de 
Saint-Romain.  Fig.  9,  lobes. 


Amiiioiilteii  Grunerl  (Nov.  sp.). 

(PI.  XXX[,0g.4,  2,  8.) 

Testa  compressa,  carinata;  anfractibus  compressis ,  con- 
vexmscnlis,  transversiim  costatis  ;  costis  subrectis ,  inaequali- 
bus,  exteime  arcuatis,  adcarinamevanescentibus;carinaacuta. 

Dimensions  :  diamètre,  66  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  40,00;  épaisseur;  2200;  ombilic,  2400. 

Coquille  comprimée,  carénée,  avec  petit  ombilic;  spire  composée 
de  cinq  tours  comprimés  un  peu  convexes  sur  les  flancs  et  ornés  de 
côtes  iransverses  peu  larges,  presque  droites  jusqu'aux  trois  quarts 
de  la  hauteur  du  tour  ;  là  elles  s*infl6chisscnt  en  avant  et  s'affaiblis- 
sent en  approchant  de  la  carène.  Ces  côtes  ne  prennent  pas  toutes 
naissance  près  de  ronibilic  ;  le  plus  souvent  on  en  compte  une  ou 
deux  entre  chacune  des  grandes  qui  ne  se  montrent  qu'au  tiers  de 
la  largeur  ;  les  côtes  sont  plus  régulières  cti)lus  espacées  sur  le  der- 
nier demi-tour. 

L'ombilic  est  étroit,  profond  et  coupé  à  angle  droit;  les  tours  sont 
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recouverts  sur  les  trois  cinquièmes  de  leur  largeur;  la  carène  est  sé- 
parée des  flancs,  saillante  et  très-aiguë. 

Les  lobes  sont  peu  compliqués  ;  le  lobe  siphonal  descend  à  peu 
près  aussi  bas  que  le  premier  lobe  latéral  ;  le  premier  lobe  auxiliaire 
est  très-peu  développé. 

Pendant  longtemps  j*ai  espéré  pouvoir  altributir  cette  Ammonite 
aune  des  espèces  déjà  décrites,  mais  malgré  son  air  de  famille  avec 
lesi^.  Exaratus^  métallanus,  undulatus,  il  m*aété  impossible  de  ne 
pas  lui  donner  une  place  à  part;  sans  parler  de  ses  proportions,  de 
sa  carène  coupante,  de  son  ombilic  étroit  et  coupé  perpendiculaire- 
ment, Tarrangement  de  ses  côtes  Téloigne  de  toutes  les  espèces  qui 
semblent  s'en  rapprocher;  ses  côtes  sont  presque  droites  et  en  même 
temps  par  groupes  de  deux  ou  trois,  deux  circonstances  qui  s'excluent 
ordinairement. 

VA.  Aalensis  de  la  zone  supérieure  ressemble  beaucoup  à  VA, 
Gruneri,  mais  la  fonne  de  Tombilic  et  celle  des  côtes  empêchent  tout 
rapprochement;  notre  Ammonite  est  d'ailleurs  bien  sûrement  de  la 
zone  à  A.  bifrona,  car  le  fragment  de  marne  durcie  dans  laquelle 
elle  est  engagée  retient  en  même  temps  un  beau  spécimen  de  la 
Cypricardia  brevis,  si  caractéristique  de  ce  niveau  dans  tout  le  Cha- 
rolais. 

Localité  :  Saint-Nizier,  r. 

Explication  des  ligures  :  pi.  XXXI,  fig.  1  et2.  A,  Giiineride 
Saint  Nizier,  fig.  3,  lobes  de  la  même;  de  grandeur  naturelle. 


Amnioiiltes  lianiffl  (Mayer). 

1864.  Ch.  Mayer,  Ammonites  Lmyi.  (Journal  de  Conchyologie, 
vol.  XII,  p.  373).  —  Figurée  même  journal,  186i$,  vol.  XIII, 
pi.  VUI,  fig.  41. 

Dimensions  :  diamètre,  33  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  45.00;  épaisseur,  33,00;  ombilic,  1800. 

Coquille  épaisse  mais  comprimée,  carénée,  avec  un  petit  ombilic. 
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Spire  composée  de  tours  assez  épais,  convexes  sur  les  flancs,  ornés 
de  côtes  arrondies  flexueuses,  groupées  dès  l'ombilic  par  deux  ou 
par  trois.  Carène  peu  saillante  et  non  séparée  des  côtés.  Ombilic 
étroit,  profond,  tours  recouverts  sur  les  trois  quarts  au  moins  de 
leur  largeur. 

Cette  très-rare  espèce  est  parfaitement  figurée  dans  le  Journal  de 
Conckyologie,  ce  qui  me  dispense  d*en  donner  un  dessin. 

M.  Mayer  dit  que  les  côtes  se  bifurquent  presque  au  milieu  des 
flancs,  ce  qui  contredit  la  figure  qu'il  donne. 

Localité  :  Miserev.  r.  r. 


Ammoiiites  lympharuiii  (Nov.  sp.). 

(PI.  XVI,  flg.   K  et  6.) 

Testa  compressa^  discoidea,  carinata;  lateribus  involutis, 
compressiSy  snbconvexis^  nitidis,  riLçis  mollibiiSy  perflexuosvi 
ad  umbilicum  notatis,  supra  evanescentibiis  ;  carina  tenuiy  se- 
paratim  posita. 

Dimensions  :  diamètre,  41  millimèlres;  largeur   du  dernier 
tour,  51  00;  épaisseur,  3000;  ombilic,  15  00. 

Petite  coquille  carénée,  à  petit  ombilic;  spire  composée  de  tours 
déforme  elliptique,  lisses  et  polis,  portant  de  petites  riJes,  flexueu- 
ses, légèrement  en  saillie  en  partant  de  ronibilic,  mais  s'abaissanl 
tout  à  fait  depuis  le  milieu  du  tour  et  marquées  dès  lors  par  une 
empreinte  légère,  à  peine  visible  et  très-falei forme.  Les  ornements 
sont  très-doux  et  n'ont  aucune  saillie. 

La  carène  très-nette  est  fortement  séparée  des  flancs,  étroite 
sans  être  coupante ,  et  n'a  pas  plus  d'un  demi-millimètre  de  hau- 
teur. 

L'ombilic  est  petit,  profond,  etles  tours  se  recouvrent  sur  plus  des 
trois  quarts  de  leur  largeur. 

Cette  jolie  espèce,  dont  je  ne  connais  pas  les  lobes,  ne  m'a  fourni 
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que  trois  échantillons  très-semblables  entre  eux  et  venant  de  trois 
points  sssez  éloignés  Tun  de  l'autre.  Elle  est  bien  séparée  par  sa 
forme,  ses  ornements  délicats  et  la  surface  polie  de  son  test,  que  Ton 
peut  comparer  au  miroir  d*une  eau  tranquille,  légèrement  ridé  par 
le  vent. 

Localités  :  la  Vcrpillière,  Limonest,  mont  Cindre,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XVI,  tig.  5  et  G,  A,  Lympharum, 
de  la  Verpiilière  ;  do  grandeur  naturelle. 


AmHioiiltes  metallarlus  (Nov.   sp.). 

(PI.  XVr,  flg.2.  3,  4.) 

Testa  compressa,  carinata,  anfractibus  compressiSy  ad  uni' 
bilicum  pseudo  tuberculatis  ;  costis  numerosiSi  flexiiosts,  irre- 
gularibus  manipulatimcoactis^  ad  carinam  lalis  ac  comparibtts  ; 
carina  alla,  sejuncta. 

Dimensions  :  diamètre,  %i  millimèlrcs  ;  largeur  du  dernier 
tour,  40.00  ;  épaisseur,  25.00  ;  ombilic,  29,00. 

Coquille  comprimée,  (îarénée,  largement  ombiliquée,  composée 
de  cinq  tours  comprimés,  arrondis  sur  les  flancs,  ornés  de  vingt 
protubérances  allongées,  irrégulicres,  sur  l'ombilic,  d'oîi  partent  des 
faisceaux  serrés  de  côtes  flexueuses,  inégales,  groupées  par  deux 
ou  par  trois;  ces  côtes,  peu  saillantes,  dirigées  d'abord  en  avant, 
se  recourbent  ensuite  en  arrière  et  reviennent  contre  la  carène  en 
avant  par  une  courbe  très-prononcée  elles  deviennent  aloi*s  bien 
plus  largement  arrondies  et  plus  régulières. 

La  carène,  séparée  des  flancs,  est  forte  et  haute  de  2  à  3  mil- 
limètres; l'ombilic  assez  profond  est  arrondi,  non  anguleux.  Les 
tours  sont  recouverts  sur  les  sept  douzièmes  de  leur  largeur. 

Cette  belle  et  rare  espèce  pourrait  se  confondre  avec  VA,  Ogerieni 
décrite  plus  loin  et  munie  aussi  d'une  quille  élevée,  mais  cette  der- 
nière porte  de  vrais  tubercules  et  non  des  protubérances  irréguliè- 
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res,  ses  trois  premiers  tours  sont  lisses  et  surtout  les  côtes  beaucoup 
[du^  régulières,  groupées  presque  toutes  par  deux,  sont  sans  omt- 
paraison  plus  droites,  moins  Hotiantes  et  beaucoup  moins  dirigées 
en  a?ânt  contre  la  carène.  Les  lobes  sont  inc(Hinus. 

Localités  :  la  Verpillière,  Serrières-de-Briord,  r. 

ExpHcation  des  figures  :  pi.  XVI,  fig.  3,  A.  metallarius,  de 
la  VerpiUière.  Fig.  8  et  4,  autre  fragment  de  la  même  espèce, 
aussi  de  la  Verpillière,  pour  montrer  la  carène. 


AmttiMiites  tesl^nis  (ScBura.tR  ZibTbm). 

(PL  XVII,  Su.  i  àS;  pi.  XriU,  Sg.  4  et  1) 

1890.  Zielen,  Ammoniies  insignU.  {Wurtemberg,  pi.  15,  tf^-S.) 
1843.  D*6rbigny,  Amnumites  imignis.  (PaUoniologie  fratiçaiit^ 

p.  347,  pL  1i3.) 
18S16.  Oppel,  Ammonites  insignU.  (Die  Juraformation^p,^0^) 
1858.  QtmùBleàU  Ammonites  insignis.  fDtfr /ura,  pi.  40,  Sg.  4  et |{.) 

Ammonite  plus  ou  moins  comprimée,  carénée,  ornée  sulr  l'ombi- 
lic d'un  grand  nombre  de  tubercules  donnant  naissance  le  plus  ordi- 
nairement à  deux  côtes  arrondies,  régulières,  presque  droites,  qui 
s'infléchissent  un  peu  en  avant,  en  arrivant  sur  le  contour  extérieur. 

La  carène,  assez  large,  n'a  aucune  saillie,  et  c*est  là  un  des  meil- 
leurs caractères  pour  distinguer  YA.insignis  des  espèces  assez  nom* 
breuses  dont  les  ornements  sont  analogues. 

Peu  d'espèces  sont  plus  variables  dans  leurs  proportions  et  le 
uombre  des  côtes,  au  point  qu'il  est  absolument  impossible  de 
donner  des  nombres  qui  indiquent  les  rapports  de  largeur,  de  forme 
et  d'épaisseur  des  tours,  tandis  que  le  faciès  général  et  la  disposi- 
tion des  lobes  ne  permettent  pas  la  séparation  de  toutes  les  variétés 
qui  paraissent  d'abord  former  autant  d'espèces  différentes. 

La  variété  renflée,  à  tours  triangulaires,  esi  la  plus  ordinaire; 
Texcellente  figure  de  d'Orbigny  et  les  pi'oportions  qu'il  donne  suffi- 
ront pour  la  faire  reconnaître. 
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L'on  trouve  quelquefois  des  spécimens  qui,  tout  en  montrant  la 
forme  triangulaire  des  tours,  portent  des  ornements  infiniment  pluâ 
grossiers.  Ainsi,  sur  un  échantillon  de  100  millimètres ,  je  compte 
16  tubercules  seulement  sur  l'ombilic,  tandis  que  sur  les  exem- 
plaires ordinaires  de  la  même  taille  on  en  compte  plus  de  28.  Cette 
variété  à  côtes  grossières,  dont  on  trouvera  la  figure  pi.  XVII, 
fig.  4  et  5,  paraît  présenter,  pour  Y  A.  insigni'i,  la  même  particu- 
larité que  Ton  remarque  sur  certains  spécimens  de  VA.  Amal- 
teui,  par  exemple,  ou  de  VA.  Bechei,  si  éloignés  par  les  proportions 
exagérées  de  leurs  ornements  du  type  de  l'espèce,  et  présentant  de 
si  étranges  variations  ;  voici  les  proportions  que  donne  cette  variété 
à  grosses  côtes  : 

Diamètre  :  100  millimètres;  largeur  du  dernier  tour,  40/00; 
épaisseur,  3700;  ombilic,  3500. 

L'on  remarquera  qu'ici,  comme  dans  la  variété  ordinaire  à  côtes 
fines,  les  tubercules  donnent  naissance  tantôt  ù  deux,  tantôt  à  trois 
côtes. 

Il  est  une  autre  variété  très-remarquable,  à  côtes  fines,  et  surtout 
singulière  par  la  forme  de  ses  tours  qui  n'ont  pas  une  coupe  trian- 
gulaire mais  parfaitement  elliptique  et  à  peine  Uîgèrement  plus  épais 
sur  l'ombilic  que  vers  le  contour  siphonal.  Celle  variété  présente 
une  circonstance  singulière  :  au  diamètre  de  140  à  160  millimètres 
le  moule  porte  une  dépression  circulainî,  largcî,  profonde,  arrondie, 
comme  une  (impreinte  que  laisserait  la  pression  des  doigts  sur  une 
matière  pâteuse  ;  celte  dépression  sur  le  moule  indique  forcément 
un  étranglement  large  et  bien  marqué  à  IHntériour  de  la  coquille  ;  ce 
qu'il  y  a  d(»  remarquable  c'est  que  cet  étranglement,  toujours  placé 
dans  la  partie  encore  cloisonnée  des  toui's.  est  toujours  unique  et 
ne  se  répète  pas  ni  avant  ni  après.  De  plus,  ce  n'est  certainement 
pas  lerèsullatd'un  accident,  puisque  la  même  dépression  se  remar- 
que, à  la  même  place,  sur  un  certain  nombre  d'échant  lions  de  la 
même  forme.  Aussi  j'étais  presque  décidé  ù  considéixîr  cette  magni- 
fique variété  de  VA.  insignis  comme  une  espèce  à  part,  lorsque,  en 
examinant  les  échantillons  de  la  collection  de  l'École  des  mines  do 
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Paris,  j'ai  pu  voir  la  même  large  dépression  sur  un  échantillon  dont 
les  tours  se  rapprochaient  par  leur  forme  anguleuse  de  l'espèce  type, 
et  j'ai  été  forcé  de  considérer  cet  ornement  comme  pouvant  servir  à 
caractériser  accidentellement  non  la  variété  à  tours  elliptiques,  mais 
l'espèce  en  général,  et  comme  du  reste  les  lobes  paraissent  très-con- 
formes à  ceux  donnés  dans  la  Paléontologie  française,  il  parait  con- 
venable de  faire  figurer  ce  type  à  tours  parallèles  comme  une  simple 
variété  de  VA,  insignis.  Voici  les  proportions  de  celte  variété  : 

Diamètre,  180  millimètres;  largeur  du  dernier  tour,  30/00; 
épaisseur,  19;00;  ombilic,  45/00. 

Les  tours  portent  sur  l'ombilic  31  à  36  tubercules  donnant  nais- 
sance à  3  côtes  droites,  régulières,  arrondies,  qui  ne  s*infléchissent 
un  peu  en  avant  qu'en  arrivant  contre  la  carène  ;  très-rarement 
l'on  peut  compter  3  côtes  par  tubercule. 

Les  tours  sont  recouverts  sur  les  trois  sepièmcs  de  leur  largeur; 
la  carène  petite,  très-peu  saillante. 

Les  cloisons  étaient  peu  nombreuses  ;  sur  un  exemplaire  de 
140  millimètres  je  n'en  compte  que  15  au  deraier  rour;  elles 
étaient  extraordinairement  minces,  à  en  juger  par  les  contours  d'une 
finesse  remarquable  qu'elles  tracent  à  la  surface  des  moules. 

Il  faut  noter  encore  que  les  lobes  paraissent  aussi  régulièrement 
marqués  sur  la  large  dépression  annulaire  que  sur  le  reste  du 
nioub. 

Toujours  de  grande  taille,  mes  échantillons  de  ctitle  variété  de 
180  millimètres  de  diamètre  sont  cloisonnés  jusqu'à  l'extrémité  du 
dernier  tour. 

On  trouvera,  pi.  XVIII,  tig.  1  et  2,  le  dessin  d'un  exemplaire  de 
c;3tte  variété. 

J.i  dois  mentionner  aussi  un  échantillon  de  la  Verpillière,  encore 
plus  éloigné  par  ses  proportions  de  VA,  insignis  type. 

Diamètre  :  140  millimètres;  largeur  du  dernier  tour,  2400; 
épaisseur,  1400;  ombilic,  55,00.  Il  porte  44  tubercules 
sur  le  dernier  tour. 

Enfin  l'on  trouve,  pi.  XVII,  fig.  1  et  2,  le  d.'ssin  d'un  beau  frag- 
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ment  d*A.  insigniSj  de  Saiut-Jiilicn  de  Jonzy,  qui  parait  appartenir 
ù  une  autre  variété  de  la  même  espèce,  coupé  tout  à  fait  carrément 
sur  l'ombilic,  et  remarquable  par  la  position  de  ses  tubercules  placés 
tout  h  fait  sur  l'angle  intérieur  des  tours  ;  le  dessin  des  lobes  que 
porte  ce  fragment,  comme  l'indique  la  figure,  ne  permet  pas  de  sé- 
parer cette  variétt»  du  vrai  type  de  VA.  insignis. 

Localités  :  Saint-Cyr,  Poleymieux,  Saint- Forlunat,  Saint- 
Romain,  Limas,  la  Verpillièrj,  Semur,  Saint -Julien,  Saint- 
Nizier,  Charnay,  Fressac,  Mortiès,  c.  Vaux,  Fevroux  (Ain).  Col- 
lection du  musée  de  Lyon. 

Explications  des  figures  :  pi.  XVII,  fig.  1,  fragment  d'A.  in- 
signis à  tours  carrés,  de  Saint-Julien.  Fig.  3,  lobes  du  môme 
échantillon.  Fig.  3,  fragment  à  tours  étroits,  de  Saint-Fortunat. 
Fig.  i  et  5,  A.  insignis,  de  Saint-Nizier.  PI.  XVIll,  fig.  1  et  3, 
A.  insignis,  de  Semur. 


Ammonites  varlAbllIn  (D'Oruigny). 

1845.  D'Orbigny,  Ammonites  tariabilis.  (Paldontoloyie  fiançaise, 

p.  350,  pi.  113.) 
1852.    Chapuis  et  Dewalque,  Ammonites  variibilis,  (Fossiles  du 

Luxembourg,  pi.  9,  fig.  2.) 
1856.  Oppel,  Anmoniles  V  iriabilis.  {Die  Jura  formation,  p.  370.) 

Dimensions  :  diamètre,  74  millimètres;   largeur  du  dernier 
tour,  4000;  épaisseur,  20,00  ;  ombilic,  27.00. 

Coquille  comprimée,  carénée,  à  grand  ombilic  ;  spire  composée 
de  6  tours  comprimés  mais  convexes  sur  les  lianes,  ornés  de  25  tu- 
bercules un  peu  allongés  sur  l'ombilic,  d'où  partent  des  groupes  de 
3  ou  3  côtés  arrondies,  flexueuses,  peu  saillantes  et  assez  iné- 
gales. 

Le  trait  important  qui,  avec  la  forte  compression  du  tour,  sert  à 
distinguer  VA,  variabilis,  est  la  hauteur  de  sa  carène,  très-mince, 
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fragile  et  à  côtés  parallèles.  Sur  un  échantillon  de  100  millimètres 
je  mesure  une  carène,  bien  séparée  des  flancs,  de  4  millimètres  de 
hauteur,  et  qui  n'a  pas  plus  de  1  millimètre  d'épaisseur.  Cet  orne- 
ment, malheureusement  très-peu  solide,  ne  se  montre  que  rarement 
conservé.  Cette  quille  n'est  certainement  pas  arrondie,  comme  le 
disent,  par  erreur,  MM.  Chapuis  et  Dewalquc. 

Le  dessin  des  lobes,  donné  par  d'Orbigny,  paraît  très-correct.  On 
remarque  d'assez  grandes  différences  dans  le  nombre  des  côtes  et 
des  tubercules;  cependant  les  grandes  variations  qui  avaient  frappé 
d'Orbigny  tenaient  plutôt  à  ce  que  cet  auteur  comprenait  sous  le 
nom  d'il,  vanabilis  plusieurs  espèces  qui  en  ont  été  séparées  de- 
puis. 

Localités  :  Poleymieux,  Saint-Romain,  Marcigny ,  Saint-Nizier, 
la  Verpillière.  Abondante  à  Villeboiset  à  Serrières-de-Briord. 


AmmoiilteM  Os^rlenl  (Nov.  sp.). 

(PI.  XIX,  flg.  3  à  6. 

Testa  compressa,  carinata,  usqiie  ad  quartum  anfractus 
omnino  Uevigata;  anfractibm  compressis,  convexis,  transversim 
costatis,  costis  subrectis,  regularibm,  ad  umbiliciim  bifurcatis, 
tuberculiferiSy  externi  incrassatU,  latis ;  carina  tenuly  elevata. 

Dimensions  ;  diamètre,  09  millimètres  ;   largeur  du  dernier 
tour,  4*:?  00;  épaisseur,  26  00;  ombilic,  2700. 

Coquille  comprimée*,  carénée,  assez  largement  onibilitjuée  ;  spire 
composée  de  5  tours  comprimés,  convexes  sur  les  flancs  et  dont  la 
plus  grande  épaisseur  est  sur  le  milieu  ;  ces  tours  sont  ornés,  près 
de  l'ombilic,  de  tubercules  peu  marqués,  donnant  chacun  naissance 
à  2  ou  3  cùîos  arrondies,  droites,  qui  vont  en  s  élargissant  jusqu'à 
la  carène  oii  elles  se  montrent  très-régulières  et  très-légèrement 
infléchies  en  avant.  La  carène  est  jk'u  épaisse,  bien  séparée  du  flanc 
et  élevée.  Aucun  angle  sur  l'ombilic  où  les  tours  se  recouvrent  par 
un  contour  largement  arrondi. 
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Les  tours,  recouverts  sur  la  moitié  de  leur  largeur,  ne  portent 
aucun  ornement  jusqu'au  diamètre  de  12  millimètres. 

Les  lobes  diffèrent  beaucoup  de  ceux  de  VA,  variabilis,  surtout 
dans  la  partie  rapprochée  de  la  suture  ;  ils  sont  moins  déliés,  moins 
découpés  et  se  rapprochent  de  ceux  de  VA.  radians. 

UA.  Ogerieni  se  distingue  de  VA.  insignis  par  la  forme  de  ses 
toui's,  ses  lobes  et  sa  haute  carène;  de  VA.  variabilis  par  ses  tours 
plus  renflés,  la  régularité  et  la  direction  de  ses  côt  's,  sa  carène 
moins  effilée  et  moins  haute,  par  ses  lobes  et  par  Tabsence  d*orne- 
ments  sur  ses  premiers  tours. 

Cette  jolie  espèce  est  plus  répandue  que  VA.  variabilis,  avec  la- 
quelle elle  paraît  avoir  été  toujours  confondue.  Elle  paraît  arriver 
rarement  à  une  grande  taille  ;  cependant  un  échantillon  de  Moiré,  qui 
fait  partie  de  la  collection  ThioUière,  indique  une  Ammonite  de  plus 
de  120  millimètres.  Ce  n'est  qu'un  moule  et  les  ornements  y  sont 
pourtant  encore  bien  indiqués. 

Localités  :  Saint-Romain,  Saint-Fortunat,  Moiré,  la  Verpii- 
lière,  Salins,  Cuers,  Fressac,  Mortiès. 

Explication  des  figures  :  pi.  XIX,  fig.  3  et  4,  A.  0(jerieniy  de 
la  Verpillière.  Fig.  5,  môme  espèce,  de  Saint-Romain.  Fig.  6, 
lobes  de  grandeur  naturelle,  de  Moiré. 


AminoiilteM  Allobron^enals  (Nov.  sp.). 

(PI.  XIX,  flg.  l  cl  2.) 

Testa  compressa fCarinala,  late  iimbilicataf  anfractibiis  rotun- 
datis^  costatis,  costis  regularibiiSt  subflexuosis  intercxdaiis ;  ca- 
nna tenui^  altinscnla. 

Dimensions  :  diamètre,  50  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  33,00;  épaisseur,  2800;  ombilic,  M, 00. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  carénée  et  largement 
ombiliquée  ;  spire  composée  de  5  tours  arrondis  un  peu  plus  hauts 
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qu'épais,  ornés  sur  Tombilic  de  34  h  25  côtes  saillantes  qui  prennent 
un  petit  tubercule  rond,  un  peu  avant  d'arriver  au  tiers  de  leur  lar- 
geur et  là  se  partagent  régulièrement  en  3  côtes  do  même  impor- 
tance, qui  continuent  avec  une  trèsrlégére  inflexion  en  avant;  les 
tours,  recouverls  à  moitié ,  tombent  sans  former  aucun  angle  dans 
Tombilic  qui  est  profond.  Carèn  »  médiocrement  haute,  mince  et 
très-bien  séparée  des  flancs. 

L*À.  Ailobrogensis  est  bien  séparée  de  VA.  variabilis  par  ses  pro- 
portions, sa  carène  moins  élevée,  ses  tubercules  placés  moins  près 
de  Torabilic,  ses  côtes  saillantes  et  régulières.  Elle  diffère  de  VA.  Oge- 
rieni  par  ces  mêmes  caractères,  par  les  toure  intérieurs  couverts  de 
côtes,  et  par  le  nombre  bien  plus  considérable  de  ses  tubercules. 

Localités  :  un  seul  exemplaire,  de  la  Verpillière.  Collection 
de  M.  E.  Pellat,  r.  r. 

Explication  des  tigures  :  pi.  XIX,  flg.  1  et  3,  A,  AUobro^ 
gensis,  de  la  Verpillière. 


Amiiioiiitefei  l'omeuMÉM  (V.  Buch). 

(PI.  \\,  flg.  1  el  t>.) 

1831.   V.  bnch,  AnimoH' tes  Comensis.  (Pétrificdtiuns  remarqua^ 

blés,  p.  3,  pi.  2,  fig.  1  et  3.) 
185G.  Oppel,  Ammonites  Comensis.  (Die  Jum formation,  p.  30  *.) 

Dimensions  :  diamètre,  08   millinièlres;   largeur  du  dernier 
tour,  3400  ;  épaisseur,  20/00;  ombilic,  4000. 

Coquille  comprimée,  carénée,  à  large  ombilic;  spire  composée 
de  .")  tours,  un  pi'u  plus  hauts  qu(^  larges,  pv'U  convexes  sur  les 
flancs,  aussi  épais  vers  le  contour  siphonal  que  près  d  '  l'ombilic, 
ils  portent  sur  le  dernier  21  tubercules,  donnant  naissance  tantôt  à 
2,  laniot  à  3  côles  rondes,  saillantes,  peu  flexueuses,  qui  vont 
rejoindre  la  carène  en  se  portant  un  peu  en  avant;  la  carène  peu 
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élevée  csl  accompagnée  de  deux  indices  de  sillons  ;  les  tours  tom- 
bent dans  Tombilic  brusquement  mais  sans  former  d'angle. 

Les  tours  sont  recouverts  sur  le  tiers  à  peine  de  leur  largeur. 

Les  dessins  donnés  par  MM.  de  Hauer,  Chapuis  et  Dewalque,  ne 
représentent  certainement  pas  VA.  Comensis,  qui  paraît  avoir  été 
méconnue  par  d*Orbigny,  Qucnsledt  et  la  plupart  des  auteurs. 

Elle  est  très-rapprochée  de  Y  A.  Lilli  (Won  Hauer),  mais  ses  côtes 
sont  plus  flexueuses,  moins  larges,  et  elle  ne  présente  aucune  de 
ces  irrégularités  singulières  qui  caractérisent  toujours  VA.  LUli,  sur- 
tout dans  ses  4  premiers  tours  intérieurs. 

Localités  :  la  Verpillière,  r.  r.  Au-dessus  de  Bex  (d'après 
d'Orbigny). 

Explication  des  figures  :  pU  XX,  fig.  1,  A.  Comensis,  de  la 
Verpillière.  Fig,  2,  coupe  d'un  tour,  de  la  même. 


AiMuionltea  Esclierl  (V.  Hauer). 

(PI.  XIX,  flg.  7.) 

1850.  V.  Hauer.  Ammonites  Escheri.  (Céphalopode n  der  nordost. 
Alpen,  p.  39,  pi.  X,  fig.  i-3.) 

Dimensions  :  diamètre,  30  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  37/00;  épaisseur,  3600;  ombilic,  3300. 

Petite  espèce  comprimée  dans  son  ensemble  mais  assez  épaisses 
carénée,  largement  ombiliquée.  Spire  composée  de  tours  un  peu 
plus  hauts  qu'épais,  plats  sur  les  côtés,  ornés  sur  Tombilic  de  tu- 
bercules peu  nombreux,  qui  donnent  naissance  à  des  groupes  assez 
irréguliers  de  côtes  très-sinueuses ,  falciformes  ;  la  pîirtie  qui  relie 
ces  groupes  aux  tubercules  est  ordinairement  très-effacée.  Petite 
carène  très-distincte. 

Je  n*ai  que  des  échantillons  de  petite  taille. 

Localités  :  Saint-Romain,  Saint-Fortunat,  la  Verpillière. 

T.  IV.  6 
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Explication  des  figures  :  pi.  XIX,  fig.  7,  A.  Escheri,  de  la 
Verpillière,  de  grandeur  naturelle. 


Les  six  espèces  d'Ammonites  que  nous  allons  étudier,  paraissent 
former  une  famille,  un  groupe  naturel  bien  séparé  de  celui  des 
A,  insignis,  variabilis,  et  de  leurs  dérivés.  Carénées  et  ornées  de 
tubercules  sur  Tombilic,  elles  se  distinguent  par  la  difformité  de 
leurs  ornements;  leurs  côtes  présentent  des  nodosités  irrégulières, 
plus  ou  moins  saillantes,  des  renflements  bizarres  qui  remplacent  les 
tubercules,  ù  intervalles  souvent  inégaux.  Ce  caractère  est  surtout 
bien  marqué  sur  les  tours  intérieurs.  Cette  famille  pourrait  être  dési- 
gnée sous  le  nom  à* A.  podagrosi,  d'après  la  forme  bizarre,  maladive 
et  lourdement  renflée  d'une  partie  de  leurs  ornements.  Il  est  à  re- 
marquer que  les  espèces  que  je  comprends  dans  le  groupe  des  poda- 
grosi,  c'est-à-dire  les  A,  Lilli,  Erbaensis,  malagma,  hirolensiSf 
rheumaiisans  et  navis,  offrent  un  caractère  commun  à  toutes  sans 
exception,  c'est  qu'en  arrivant  au  diamètre  de  8  à  10  centimètres 
elles  prennent  de  grosses  côtes  simples,  plus  ou  moins  flexueuses. 


.%iiiiiiontte8  lilllt  (V.  IIauem). 

(PI.  X\I,  flg.  \  el  i.) 

1856.  V.  Ilauer.  Ammonites  Lilli  (Cephalopoden  dcr  nordurst, 

Alpen,  p.  40,  pi.  Vin,  fig.  1  3.) 
18ÎJ5.  Oiipe\.  Ammonites  Iserensis,  (Die   Jtirafoi^matioti,  p,S69.) 

Dimensions  :  diamètre,  262  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  25/00;  épaisseur,  21/00  ;  ombilic,  54/00. 

Coquille  épaisse,  comprimée  dans  son  ensemble,  carénée  et  très- 
largement  ombiliquée.  Spire  composée  de  7  à  8  tours,  un  peu  plus 
hauts  qu'épais,  ornés  jusqu'au  diaraolre  de  100  millimètres  de  tuber- 
cules irréguliers,  placés  sur  l'ombilic  et  donnant  naissance  à  des 
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côtes  rondes  saillantes,  un  peu  cintrées  en  arrière,  entremêlées, 
sans  aucun  ordre  régulier,  de  côtes  de  même  grosseur,  mais  sim- 
ples et  sans  tubercules;  la  bifurcation  est  épaisse,  les  tubercules  ou 
nodosités  paraissent  souvent  comme  écrasées  :  au  diamètre  de 
100  millimètres  un  nouveau  régime  d'ornements  s'établit,  et  Ton  ne 
voit  plus  que  des  côtes  simples,  égales,  arrondies,  décrivant  une 
légère  courbe  en  arrière  et  dispai*aissant  avant  d'arriver  à  la  carène. 
Je  compte  48  de  ces  côtes  sur  un  tour  de  130  millimètres.  Ces  orne- 
ments continuent,  sans  modification,  jusqu'au  plus  grand  diamètre 
comdu. 

Les  tours,  un  peu  renflés  sur  les  flancs,  sont  recouverts  sur  un 
cinquième  de  leur  largeur.  La  carène,  non  accompagnée  de  sillon, 
est  large,  arrondie,  et  ne  présente  qu'une  saillie  très-médiocre. 

Je  dois  mentionner  encore  un  bel  échantillon,  de  la  Verpillière, 
qui,  tout  en  présentant  la  plupart  des  caractères  de  VA,  LUli,  s'en 
éloigne  cependant  sous  plusieurs  rapports  :  cette  Ammonite  est  plus 
comprimée,  ses  tours  ne  sont  pas  déprimés  sur  le  contour  siphonal, 
de  plus  elle  porte  une  forte  et  haute  carène.  Voici  ses  proportions. 

Diamètre,  105  millimètres;  hauteur  du  dernier  tour,  32/00; 
épaisseur,  21,00;  ombilic,  45/00. 

On  pourrait  la  considérer  comme  une  variété  très-ouverte  de 
VA.  naviSy'ie  n'en  donne  pas  le  dessin,  pour  ne  pas  trop  multiplier 
les  figures.  Faut-il  y  voir  une  espèce  nouvelle  placée  entre  VA,  LilU 
et  VA.  navis? 

Dans  les  plus  grands  exemplaires,  les  tours  deviennent  un  peu 
cromprimés  extérieurement  et  conservent  leur  plus  grande  épaisseur 
sur  l'ombilic  où  ils  tombent  par  un  contour  arrondi  assez  brusque. 

Le  siphon  est  gros,  bien  enveloppé  par  les  lobes  et  indépendant 
de  la  carène. 

Les  lobes  sont  bien  ceux  figurés  par  M.  de  llauer  et  concordent, 
Qinsi  que  les  proportions,  avec  l'Ammonite  figurée  (ÏAdneth, 

VA.  LilU,  qui,  par  ses  nodosités  irrégulières,  doit  rentrer  dans  la 
famille  des  podagrosi,  est  celle  de  tout  le  groupe  qui  montre  ces 
difformités  caractéristiques  de  la  manière  la  moins  marquée;  elle 
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n*est  pas  rare  dans  les  minerais  de  fer  de  la  VerpiUière,  qui  en  a 
fourni  de  magnifiques  échantillons. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint-Romain,  Charnay  (collec- 
tion Thiollièrc),  Saint-Nizier,  la  VerpiUière,  Hières. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXI,  fig.  1  et  3,  A.  LUli,  de  la 
VerpiUière,  de  grandeur  naturelle. 


Amnioiiltea  Erbaenala  (V.  Hau£r). 

(PI.  XXill,  flg.  1  et  3.) 

1856.  V.  Hauer.  Ammonites  Erhaensis.  (Ueber  die  Cephalopoden 
der  nordost.  Alpen^  p.42,  flg.  10*14.) 

Dimensions  :  diamètre,  IGG  miUimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  26/00;  épaisseur,  2500;  ombilic,  51/00. 

CoquUle  comprimée  dans  son  ensemble,  carénée,  très-largement 
ombiUquée;  spire  composée  de  7  tours  renflés,  à  peu  près  aussi 
épais  que  larges,  de  forme  un  peu  carrée,  ornés  de  côtes  grosses, 
arrondies,  boursouflées,  irrégulières,  au  nombre  de  34  sur  le  der- 
nier tour.  Une  grande  partie  de  ces  côtes  est  réunie  sur  l'ombilic, 
par  2  ou  par  3,  en  formant  une  nodosité  empalée,  informe.  Au  dia- 
mètre do  100  à  110  minimclres,  les  côtes  deviennent  simples,  res- 
tent très-grosses,  irrégulières ,  et  décrivent  une  courbe  en  arrière 
bien  prononcée. 

Contour  extérieur  déprimé,  portant  une  carène  large  et  haute  de 
2  à  3  mUUmètres,  accompagnée  de  2  sillons  peu  profonds.  Au  dia- 
mètre de  130  mUUmètres,  les  sillons  s'effacent,  la  quUle  s'abaisse 
tout  en  restant  saillante. 

L'ombiUc  est  grand,  profond,  coupé  presque  perpendiculairement; 
les  tours  sont  recouverts  sur  le  quart  de  leur  largeur. 

Celte  curieuse  espèce,  qui  n'est  pas  très-rare  dans  le  bassin  du 
Rhône,  est  celle  qui  montre  de  la  manière  la  plus  exagérée  les  orne- 
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ments  caractéristiques  du  groupe  des  podagrosi;  l'irrégularité  de  ses 
côtes  persiste  jusqu*à  la  plus  grande  taille  et  jamais  ses  tours  exté- 
rieurs ne  présentent  l'apparence  régulière  de  ceux  do  VA.  Lilli. 
Circonstance  curieuse,  je  remarque  que  les  deux  ou  trois  premiers 
tours  sont  couverts  de  côtes  fines,  arquées  et  disposées  sans  aucun 
désordre;  mais  dès  que  la  coquille  dépasse  13  millimètres  les  irré- 
gularités se  montrent.  Ce  détail  n'est  pas  visible  sur  les  figures  de 
M.  de  Hauer. 

Localités  :  Saint-Romain,  Poleymieux,  Villebois,  la  Verpil- 
lière,  Charnay,  Puget-de-Cuers  (collection  de  M.  Jaubert). 

Explication  des  figures  :  pi.  XXUI,  fig.  1  et  3,  i4.  Erbaensis 
(Von  Hauer),  de  la  Verpillière,  de  grandeur  naturelle. 


Ammonites  mAla^nia  (Nov.  sp.). 
(PI.  XXII,  ng.  i  à  4.) 

Testa  compressa^  carinata,  laie  umbilicataf  anfractibus  corn-' 
pressis^  convemuscuUs,  costatis;  ad  umbilicum  tumoribus  irre- 
gulariter  inflatis,  bifurcatis^  interdum  costis  simplicibus  passim 
omatûf  carina  angusta,  per  magna. 

Dimensions  :  variété  comprimée,  diamètre,  143  millimètres  ;  lar- 
geur du  dernier  tour,  35;00  ;  épaisseur,  1 5/00  ;  ombilic,  37/00. 
Variété  déprimée;  diamètre,  155  millimètres;  largeur  du 
dernier  tour,  30/00;  épaisseur,  2400  ;  ombilic,  48/00. 

Coquille  plus  ou  moins  comprimée,  largement  orabiliquée,  caré- 
née; spire  composée  de  6  tours  plus  hauts  qu'épais,  ornés,  sur 
l'ombilic,  de  8  à  15  nodosités  difformes,  irrégulières,  donnant  nais- 
sance à  deux  grosses  côtes,  fortement  divergentes  dès  leur  sépara- 
tion, arrondies,  plus  ou  moins  flexueuses,  un  peu  atténuées  en 
arrivant  sur  le  contour  siphonal  ;  ces  nodosités  alternent  avec  des 
côtes  simples,  de  même  importance,  mais  sans  suivre  de  règles  pré- 
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cises.  Dans  ces  bifurcations  on  remarque  que  c*est  toujours  la  c6tc 
qui  est  en  avant  qui  est  la  plus  volumineuse;  ce  régime  d'ornements 
en  groupes  irréguliers  cesse  brusquement  au  diamètre  de  90  à 

1 10  millimètres.  Il  ne  reste  plus  alors  que  des  côtes  flexueuses, 
irrégulières  et  moins  saillantes. 

La  carène  persiste,  mince  et  très-haute  (4  à  5  millimètres)  jusqu'à 
la  plus  grande  taille.  Les  tours  sont  recouverts  sur  la  moitié  de  leur 
largeur. 

Les  lobes,  médiocrement  fouillés,  se  font  remarquer  par  la  gran- 
deur du  premier  lobe  latéral,  la  hauteur  da  la  première  selle  et  le 
peu  de  développement  des  lobes  auxiliaires. 

Comme  on  le  verra  par  les  dimensions  données,  il  y  a  deux  va- 
riétés :  Tune  comprimée,  l'autre  déprimée,  que  Ton  rencontre  sur- 
tout dans  les  minerais  de  fiîr  du  département  de  l'Ain  et  à  Saint- 
Romain. 

La  compression,  le  recouvrement  des  tours  et  sa  très-haute 

carène  sont  les  caractères  qui  séparent  VA,  malagma  des  Ammonites 
que  nous  venons  de  décrire;  les  ornements  sont  tout  à  fait  analogues 
à  ceux  de  VA,  Erbaensû,  mais  un  peu  moins  exagérés  dans  leurs 
difformités.  Il  y  a  des  exemplaires  cependant  (voir  lafig.  1,  pi.  XXII) 
qui  offrent  un  aspect  des  plus  singuliers. 

Localités  :  Saint-Romain,  Saint-Forlunat,  Poleymieux,  Ville- 
bois,  Serrières-de-Briord,  la  Verpillière,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXII,  fig.  1,  A,  malagma,  de 
Serrières-de-Briord.  Fig.  2,  fragment  de  la  même  espèce,  de 
Saint-Romain.  Fig.  3  et  4,  (îoupe  et  lobes  pris  sur  le  même 
échantillon. 


Amnionitea  Tirolensts  (V.  Hauer). 

IPI.XXIV,  llg.  i  et  2.) 

1886.  V.  Hauer,  Ammnnitcs  Tirolmsis,    (l'eber  dir  Cephalopo- 
den  der  Nordosi.  Alpcn,  p.  41,  pi.  Vil,  fig.  I  à  3.) 
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Dimensions  :  diamètre,  146  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  25/00;  épaisseur,  22/00;  ombilic,  53/00. 

Coquille  comprimée,  carénée,  très-largement  ombiliquée;  spire 
composée  de  7  tours,  plus  hauts  qu'épais,  de  forme  carrée,  absolu- 
ment plats  sur  les  flancs.  Ces  tours  sont  ornés  de  côtes  irréguliëres 
simples,  séparées  à  des  intervalles  inégaux  par  dos  tubercules  sail- 
lants, difformes,  placés  tout  à  fait  sur  l'angle  et  donnant  naissance 
à  2  côtes  un  peu  plus  volumineuses  que  les  autres  ;  en  avant  de 
chacune  de  ces  bifurcations  il  v  a  comme  un  indice  de  sillon. 

Au  diamètre  do  90  millimètres  les  nodosités  s'affaiblissent  et  toutes 
les  côtes  restent  simples,  peu  marquées  à  leur  départ,  se  dirigeant 
ensuite  fortement  en  arrière,  puis  se  portant  en  avant  par  une  courbe 
rapide. 

La  carène  large,  arrondie,  saillante ,  est  accompagnée  de 2  sil- 
lons, mais  au  diamètre  de  120  millimètres  le  contour  siphonal  cesse 
d'être  coupé  carrément,  la  quille  devient  plus  large,  les  sillons  dis- 
paraissent et  la  forme  devient  anguleuse. 

Les  Jours  sont  recouverts  sur  le  quart  de  leur  largeur  tout  au 
plus.  L'ombilic  est  profond  et  coupé  carrément  sans  montrer  d'an- 
gle vif.  Lobes  invisibles. 

Ses  ornements,  rapprochés  de  ceux  des  espèces  que  je  viens  de 
décrire,  la  placent  dans  le  groupe  des  podagrosi,  mais  permettent 
de  la  séparer  sûrement  des  autres  Ammonites  de  la  même  famille  ; 
d'ailleurs  la  forme  de  ses  tours  la  sépare  nettement. 

UÂ.  Tirolensis  paraît  fort  rare  partout,  aussi  bien  dans  notre  ré- 
gion que  dans  les  Alpes  du  Tyrol,  où  M.  de  Hauer  n'a  pu  recueillir 
qu'un  échantillon  en  fragments.  Elle  n'est  encore  connue  que  du  cal- 
caire rouge  de  Waidring,  près  Horsen,  et  du  minerai  de  fer  de  la 
Verpillière. 

Le  bel  échantillon  figuré  provient  de  la  collection  Thiolliôre,  réu- 
nie maintenant  à  celle  du  musée  de  Lvon. 

Localités  :  la  Verpillière,  2  exemplaires. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXIV,  fig.  1  et  2,  i4.  Tirolensis, 
de  la  Verpillière. 
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(NOT.  SP.). 

freuû,  eomfexiMsadiM,  eaumm  parte  dêpnuk^  eotMlM^ 
cotUs  TÊCtitm  iWffifMif iii  I  ummc  stmaOeAMM^  nmmt  mmmmjmmH» 


Dimeiisioiis  :  dianièire,  2fô  miTKmfttr»;  togenr  dm 
9S^;  épaisseur,  lÇ/00;  ombOic.  57/00. 

Coquille  de  grande  taille,  oomyrimée,  carénée,  très-laig^neiU 
ombiliqaée^  Spire  fMrmée  de  tours  nombreux,  bien  plus  bauls 
qu'épais,  les  flancs  parallèies,  légfereomt  ccMsvexes»  ornés  d^in 
nomlnv  YariaUe  de  cdtes  droites,  irrégulières;  après  une  série  de 
8  ou  4  côtes  simples,  inégales,  on  remarque  1  ou  3  côtes  bifurquées 
sur  fombilic  où  elles  se  réunissent  par  un  tubercule  peu  saillant; 
ces  côtes  sont  plus  votumineuses,  irrégulièrement  renflées  et  se  con- 
tinuent ainsi  jusqu'au  sommet  du  tour.  Les  ornements  que  nous 
venons  de  décrire  se  voient  sur  les  5  premiers  tours  ;  sur  le  sixième 
je  n'observe  plus  de  nodosités  sur  Fombilic,  mais  des  côtes  rondes, 
droites,  dont  deux  de  temps  en  temps  se  montrent  plus  fortes  et  sé- 
parées par  un  sillon  plus  profond  ;  enfin,  sur  le  septième  tour,  Ton 
ne  remarque  plus  que  de  grosses  côtes  i*ondes,  un  peu  inégales,  rec- 
tilignes,  qui  s'effacent  sur  le  contour  siphonal  et  sur  l'ombilic. 

L'ombilic  est  des  plus  grands;  les  tours  y  tombent  brusquement, 
mais  sans  angle.  Les  tours  ne  sont  recouverts  que  sur  la  sixième 
partie  de  leur  largeur;  la  carène  étroite,  peu  élevée,  ne  devient  sur 
le  dernier  tour  qu'un  cordon  à  peine  saillant  sur  un  angle  arrondi 
et  surbaissé*  Les  lobes  ne  se  laissent  pas  observer  assez  bien  pour 
être  décrits. 

Cette  belle  espèce,  de  la  famille  des  podagrosi,  se  distingue  par 
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ses  tours  hauts  et  comprimés  et  surtout  peu  recouverts,  et  par 
Ténormité  de  son  ombilic;  VA.  TiroUnsi^,  avec  laquelle  il  semble 
(l'abord  qu'on  pourrait  la  confondre,  a  des  ornements  fort  différents 
cependant,  car  ses  côtes  sont  sinueuses  et  fortement  cintrées  à  tous 
les  âges,  tandis  que  celles  de  VA.  Rheumatisans  sont  toutes  invaria- 
blement droites,  malgré  leur  irrégularité  et  leurs  boursouflures 
alternantes. 

Localités  :  un  seul  échantillon  recueilli  à  Poleymieux,  par 
M.  Albert  Faisan,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXV,  fig.  1  et  2,  A,  Rheuma- 
tisans, de  Poleymieux. 


AmmoiilteB  nairla  (Nov.  sp.). 

(PI.  XX,  flg.  làG) 

Testa  compressa,  crassa,  carinata;  anfractibus  convexis, 
transversim  costatis;  costis  rectis,  rotundatis,  ad  umbilicnm 
bifurcatis,  tnberculiferis,  externe  incrussatis,  latis,  patUtUum 
flexuosis,  passim  leviter  prominentibus  ;  carina  crassa,  per  ele- 
vata. 

Dimensions  :  diamètre,  80,00;  largeur  du  dernier  tour,  37,-00; 
épaisseur,  30/00;  ombilic,  35.00. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  mais  robuste,  carénée, 
ombiliquée  ;  spire  composée  de  tours  convexes  sur  les  tlan(;s,  ornés 
sur  l'ombilic  de  tubercules  assez  forts,  peu  réguliers  et  donnant 
naissance  à  des  groupes  de  3  ou  3  côtes  larges,  arrondies,  droites, 
qui  deviennent  plus  régulières  et  s'infléchissent  un  peu  en  avant,  en 
arrivant  sur  le  contour  extérieur.  Malgré  son  aspect  régulier,  on 
peut  constater  dans  ses  ornements  une  tendance  à  prendre  l'allure 
irrégulière  de  ceux  de  la  famille  des  podagrosi.  On  aperçoit  çà  et  là 
des  côtes  un  peu  plus  larges  et  plus  saillantes  que  les  autres,  d'au- 
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très  au  contraire  un  pea  plus  petites;!  esiours  inlùneurs  port^pàr^ 
tout  de  petites  nodosités  fortraient  iiiarqaée&  ;  ces  c»ractëres  per- 
mettent de  distinguer  Va.  navtt  de  l'^l.  Ogeriani  dont  l'aiiped 
général  est  très-rapproché. 

Les  lobes,  pi.  XX,  fig.  5,  soat  remarquables  )jar  la  forme  grêle, 
allongée  et  mal  dirigée  de  la  première  selle  latérale  ;  rirrégularité 
de  ce  détail,  qui  me  laissait  des  doutes,  parait  cependant  conlirniéi; 
par  l'observation.  ' 

L'ombilic  est  profond,  de  grandeur  moyenne  ;  les  tours  sont  re- 
couverts sur  la  moitié  de  leur  largeur;  la  carène  forte,  três-huut«, 
est  tout  &  bit  séparée  des  flancs.  Les  Ammonites,  munies  d'une 
caréné  saillante,  ne  la  conservent  pas,  ordioairc-menl,  dans  im  Age 
avancé,  quand  les  ornements  arrivent  à  s'oblitârer;  il  parait  ({u'il 
n'en  était  pas  de  même  pour  l'^l.  novit/surun  fragment  d'un  Kpi^- 
cimen  de  très-grande  taille,  on  voit  la  carène  haute  de  5  millîmt-tn's 
et  bien  conformée,  quoique  les  oAtes  aient  perdu  presque  toute 
leur  saillie. 

VA.  nofit,  par  ses  ornements  irréguliers^  appartient  encore  au 
groupe  des  podagroti,  quoique  les  caractères  de  ce  groupe  y  soient 
faiblement  marqués. 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Verpiliîère,  Poleymieuic,  r.  r. 

Explication  des  figure»  :  pi.  XX,  fig.  S  et  4,  A.  navis.  moule 
de  Poleyraieux  (collecLon  Thiollière).  Fig.  5,  lobes  du  même 
spécimen.  Fig.  6,  A.  navis,  fragment  de  la  Verpillière,  avec 
son  test. 


Amin«nlte>  »nnDl«tu»  (Sowehbv). 

(PI.  \XVI,  Ag.  3  et  il 


1818.  Soyiabj,Ammonitcsainiul<itus.  (Minerai.  Conck.,  pi.  222.) 
1886.  Oppel,  Ammonites  anmilaUiS.  (DieJur.jform.,  p.37fi.) 
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Dimensions  :  diamètre,   86  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  23  00  ;  épaisseur.  21/00  ;  ombilic,  62/00. 

Coquille  non  carénée,  comprimée  et  très-largement  ombiliquée; 
spire  composée  de  7  tours  arrondis,  un  peu  comprimés  et  peu  con- 
vexes sur  les  flancs  ornés  sur  le  dernier  de  03  côtes  saillantes, 
droites,  qui  se  bifurquent  très-régulièrement  aux  deux  tiers  do  la 
largeur;  en  arrivant  sur  le  contour  extérieur,  ces  côtes,  très-saillan- 
tes, décrivent  un  sinus  marqué  en  avant;  on  voit  quelquefois  une 
côte  simple,  mais  c'est  une  rare  exception.  Les  côtes  sont  très- fines, 
régulières  et  serrées  sur  les  tours  intérieurs. 

Les  tours  se  recouvrent  sur  un  peu  plus  que  le  quart  de  leur  lar- 
geur; cependant  Ton  ne  peut  apercevoir  la  bifurcation  que  sur 
Favant-dernier  tour,  et  cette  partie  des  ornements  reste  cachée  pour 
les  tours  intérieurs. 

La  figure  donnée  par  d'Orbigny,  pi.  70,  fig.  1  et  2,  me  paraît 
trop  irrégulière  dans  ses  bifurcations  pour  appartenir  à  notre  es- 
pèce, le  dessin  d'ailleuis  manque  de  précision.  Quant  à  TAmmonite 
décrite  par  Quenstedt  sous  le  nom  d'annidatus  {Céphal,,  pi.  13, 
fig.  11),  elle  me  paraît  se  rapporter  à  VA,  anguinus. 

Le  magnifique  exemplaire  de  la  Verpillière,  dont  je  donne  le 
dessin  et  qui  est  entièrement  muni  de  son  test,  permettra  de  compa- 
rer les  carractèes  de  cette  espèce  embarrassante.  On  remarquera 
que,  sans  former  un  tubercule  marqué,  les  bifurcations  donnent  lieu 
cependant  à  une  petite  protubérance  qui  manque  absolument  dans 
ÏA,  anguinus. 

Localités  :  la  Verpillière,  Villebois,  Saint-Nizier,  commune  à 
Crussol,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXVI,  fig.  3  et  4,  A.  anmdatus. 
de  la  Verpillière,  de  grandeur  naturelle. 


• 
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ISItf.  Baliaâ»»  ilr^fOfidwla  on^wlnta.  (ifaulilof  ëi  ar^onauÊa»^ 

if.  78.) 
1849.  QMuMt,  AmmonUet annulahts. (Çepksdop^^  pi.  18,  if.il.} 
18II8.  OpiMl,  Ammonite»  on^rifiiiut.  (DU  Juraform.^  p.  87i.) 


Pimoisioiis  (sor  un  ëchantiDon  de  Whilby)  :  diamètre,  65  ma* 
limMres;  lai^or  du  dernior  tour,  SS^K);  épaisseur,  21/00; 
ombiSc,  61/00. 

Coquille  comprimée,  non  cartoée,  très-largement  ondnliqiiée* 
Spire  emiiposée  de  8  tome  ronds,  presque  ansd  épais  que  hasliy 
ornés  de  o6tes  arrondies,  saillantes,  lrès*flnes,  dirigées  en  airast,  il 
dont  la  moitié  à  peu  {nrès  se  bifurquent;  cette  séparation  a  cela  de 
sii^;ulier  qu'elle  a  fieu  à  des  distacces  diff&rentes  de  rombflic,  depuis 
la  moitié  de  la  largeur  des  tours  jusqu'aux  trois  quarts  de  cette  lar*' 
geur,  de  plus,  elle  ne  donne  lieu  à  aucune  apparaice  de  smpélèva* 
tion;  les  cétesont  le  même  aspect,  toujours  serrées,  r^;ulitoes  depuis 
leur  naissance  sur  Fombilic,  il  en  résulte  que  leur  bifurcation 
échappe  très-facilement  à  Tobservateur.  Les  côtes  forment  sur  le 
contour  siphonal  un  sinus  en  avant  très-largement  sinueux  et  dont 
rinflexion  ou  la  courbure  commence  sur  les  côtés  du  tour  aux  trois 
quarts  de  la  laideur. 

L'ombilic  est  peu  profond  et  laisse  voir  la  bifurcation  des  côtes 
sur  le  premier  tour  intérieur  seulement  ;  les  tours ,  très-arrondis, 
sont  recouverts  sur  le  quart  à  peine  de  leur  largeur. 

Cette  belle  espèce,  profondément  séparée  des  Ammonites  analo- 
gues du  lias  supérieur,  paraît  très-rare  dans  le  bassin  du  Rhône  et 
je  n'en  ai  pas  d'échantillons  assez  sûrs  pour  en  donner  une  bonne 
figure.  Les  échantillons  anglais  de  Wbitby  sont  seuls  bien  caracté- 
risés. 

Localités  :  Limas,  la  Verpillière,  Rome-Château,  collec- 
tion de  M.  Pellat,  r.  r. 
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Ammoiiltett  eomniaiil*  (Sowerby). 

(PI.  XXVI,  flg.  4  et  «.) 

18i8.  Sowerhj,  Ammonites  commun is,( Minéral, conc?ioL^  pl.107, 

flg.  2  et  3.) 
1844-.  D*Orhifpaj y  Ammonites  communis.  (Paléont,  franc.,  pL  108.) 
1849.  Quenstedt,  Ammonites  communis,  (Cephal,^  pi.  13,  flg.  8.) 

Dimensions  :  diamètre,  66  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  24/00;  épaisseur,  23/00;  ombilic,  56/00. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  non  carénée,  largement 
ombiliquée.  Spire  formée  de  6  tours,  presque  aussi  épais  que  hauts, 
arrondis  mais  légèrement  comprimés,  ornés  de  côtes  rondes,  droites, 
saillantes,  qui  se  partagent  aux  trois  cinquièmes  de  la  largeur  ei 
passent  sur  le  contour  extérieur  sans  inflexion  en  avant;  là  elles  se 
montrent  larges,  arrondies,  saillantes  et  régulières. 

L'ombilic  est  assez  profond,  les  tours  sont  recouverts  sur  le  quart 
de  leur  laideur.  La  bifurcation  de$  côtes  parait  tout  à  fait  cachée 
sur  les  tours  recouverts  ;  les  premiers  tours  portent  des  côtes  bien 
moins  fines  et  bien  moins  serrées  que  les  A,  annulatiis  et  anguinus . 
Va.  communis  s'en  distingue  nettement  d'ailleurs,  par  ses  côtes 
plus  fortes,  toujours  bifurquées  et  passant  sur  le  contour  siphonal 
sans  sinus. 

Sur  le  bel  exemplaire  de  la  Verpillière,  dont  je  donne  le  dessin, 
la  fin  du  dernier  tour  est  ornée  d'une  manière  très-irrégulière. 

Localités  :  la  VerpiUière,  Crussol,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXVI,  fig.  1  et  2,  A.  com- 
munis, de  la  Verpillière. 
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•ttite»  lielMMbrei  (o^Obbiomy). 

*  (PI.  XXVIf,  flg.  1  à  t.) 

1822.  SehlollieiiD,  Ammonites  annulatus.  (Naehtr.^  pi.  IX»  1^.  t 

(non  Sowerbj). 
1842.  D'Orbifny,  Ammonites  Solandrei.  (Paléont.  franç.^  p.  830, 

pu  i05.) 
18S6.  Oppel,  AmmoitffM  Jlbfafu^tft.  (Die  Juraform.^  p.  371.) 

Dimeosions  :  diamètre,  55  millimètres  ;  largeur  du  dernier 
tour,  39/00;  épaisseur,  26/00;  ombilic,  53/00. 

CkK|uiUe  comprimée,  non  carénée,  largement  ombiliquée;  spire 
formée  de  tours  plus  hauts  qu*épais,  un  peu  carrés,  couverts  de 
côtes  fines,  saillantes,  se  portant  un  peu  en  avant,  subflexueuses, 
ornées  d'un  petit  tubercule  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  du  tour  ;  là 
une  bonne  partie  des  côtes  se  bifurquent  et  toutes  décrivent  en  avant 
un  sinus  plutôt  anguleux  qu'arrondi.  Le  recouvrement  des  tours  est' 
petit.  Cette  jolie  espèce  se  distingue  bien  de  VA,  annute^tt^  par  la 
forme  de  son  contour  extérieur  qui  est  rétréci,  par  Tallure  de  ses 
côtes  et  surtout  par  les  petits  tubercules  qu'elles  portent  toutes  aux 
deux  tiers  de  la  largeur  :  malheureusement  ce  dernier  caractère 
n'est  pas  toujours  facile  à  distinguer. 

J'ai  rencontré  VA.  lîolandrei  abondante  à  Saint-Christophe  en 
Bnonnais,  à  la  partie  tout  à  fait  inférieure  de  la  zone,  avec  les  Posi- 
donomies,  au  contact  supérieur  du  lias  moyen. 

Je  donne,  pi.  XXVIl,  fig.  2  et  3,  le  dessin  d'un  petit  fragment  de 
Saint-Romain,  curieux  par  ses  côtes,  qui  sont  presque  toutes  sim- 
ples. On  y  remarque,  sur  l'avant-dernier  tour,  des  épines  très-visi- 
bles, ce  qui  est  bien  opposé  à  la  description  de  Tespèce  que  donne 
d'Orbigny,  qui  dit  que  les  côtes  se  bifurquent  sans  former  de  pointe 
a  leur  réunion. 

Localités  :  Saint-Romain,  Limas,  la  Verpillière,  Saint-Chris* 
tophe. 
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Explication  des  figures  :  pi.  XXVIl,  fig.  1,  A.  Holandrei,  de 
la  Verpillière.  Fig.  2  et  3,  fragment  de  Saint-Romain ,  mon- 
trant des  côtes  simples  et  des  épines. 


Ammonlleft  criftft«uii  (PmLLiPs). 

(PI.  XXVII,  flg.  5  ù  11;  pi.  XXVIII,  ng.  I  et  2.) 

1829.  Phillips,  Ammonites cra^sits.  (Yorkshire^  pi.  12,  fig.  15.) 
1842.  D'Orbigny  ,   Ammonites    raquinianus.    (Paléont.  franc. ^ 

p.  332,  pi.  106.) 
1886.  Oppel,  Ammonites  crassus,  (Die  Juraform.,  «p.  370.) 
1858.  Quenstedt,  Ammotiites  crassits,  ^Der /ura,  p.  281,  pi.  30, 

fig.  1  et  2). 

Dimensions  au  diamètre  de  30  millimètres  :  largeur  du  dernier 
tour,  30/00;  épaisseur,  50/00;  ombilic,  43,00. 

Au  diamètre  de  51  millimètres  :  largeur  du  dernier  tour,  22/00  ; 
épaisseur,  27/00;  ombilic,  52/00. 

Coquille  épaisse,  presque  globuleuse  dans  le  jeune  âge,  puis  com  • 
primée  dans  son  ensemble,  ombiliquée,  non  carénée  ;  spire  formée 
de  tours  bien  plus  épais  que  larges  et  très-déprimés  jusqu'au  dia- 
mètre de  30  millimètres,  ensuite  tout  à  coup  les  proportions  chan- 
gent, l'épaisseur  des  tours  diminue  beaucoup,  restant  toujours 
cependant  supérieure  à  leur  largeur  ;  les  tours  sont  ornés  de  côtes 
nombreuses,  minces,  saillantes,  rectilignes,  qui  portent  un  petit 
tubercule  saillant  et  se  bifurquent  d'abord  à  la  moitié,  plus  tard  aux 
deux  tiers  de  la  largeur  du  tour;  cette  bifurcation  donne  naissance 
tantôt  à  3  côtes,  tantôt  à  2  côtes  saillantes,  très-régulières,  qui 
passent  sur  le  contour  extérieur  sans  la  moindre  déviation;  cette 
partie  de  la  coquille  est  largement  arrondie. 

Lorsque  TAmmonite  forme  sa  bouche,  ce  qui  arrive  ordinairement 
pour  Y  A,  crassus.  au  diamètre  de  50  à  GO  millimètres,  on  voit  le 
recouvrement  des  tours  qui  était,  en  commençant,  de  la  moitié, 
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diminuer  progressivement,  de  plus,  l'épaisseur  du  dernier  tour,  au 
lieu  d'augmenter,  diminue,  au  point  que  ce  dernier  tour  à  son  extré- 
mité est  moins  épais  que  le  tour  qu'il  recouvre  ;  les  côtes,  sans  chan- 
ger de  forme,  deviennent  plus  espacées,  sauf  les  4  dernières,  qui  se 
rapprochent  tout  à  coup  pour  former  la  bouche. 

La  partie  de  la  coquille,  qui  forme  la  loge,  qui  a  toujours  au 
moins  un  tour  entier,  tout  en  conservant  ses  côtes  latérales,  devient 
absolument  lisse  sur  le  contour  extérieur  et,  circonstance  curieuse, 
les  côtes  reparaissent  sur  cette  partie  extérieure  pendant  l'espace  de 
8  à  10  millimètres,  tout  i\  fait  à  Textrémité  de  la  coquille. 

Le  test  était  fort  mince,  car  les  ornements  sont  aussi  marqués,  les 
côtes  aussi  coupantes  sur  les  moules  que  sur  les  exemplaires  munis 
de  leur  test. 

L'ii.  crassm  arrivait  h  une  taille  movenne  de  50  millimètres  : 
quelquefois,  mais  rarement,  à  un  diamètre  de  80  millimètres. 

Les  cloisons  fines  et  très-rapprochées  rendent  Tétudc  des  lobes 
difficile.  On  peut  constater  que  le  lobe  siphonal,  étroit,  descend 
beaucoup  plus  bas  que  tous  les  autres.  Quand  le  test  est  bien  con- 
servé, les  petits  tubercules  portent  de  véritables  épines  qui  parais- 
sent dans  Tombilic. 

Dans  les  gisements  si  riches  de  l'Isère  et  de  Saône-et-Loire,  je 
n'ai  jamais  rencontré  VA.  Raquinianus  de  la  taille  indiquée  par 
d'Orbigny,pl.  106,rig.l  et  2,  avec  l'ensemble  de  ses  ornenienls  non 
modifiés,  mais  l'examen  d'un  très-grand  nombre  d'échantillons  m'a 
appris  à  ne  rien  conclure  trop  vite  pour  une  région,  et  je  regarde 
néanmoins  l'A.  Raquinianus  comme  devant  rtre  réunie  à  l'A.  cras- 
sus  (Phillips). 

L'A.  crassus  est  sans  contredit  l'espèce  de  tout  le  groupe  auquel 
elle  appartient  la  plus  importante,  la  plus  répandue  et  la  plus  carac- 
téristique. 

Le  rétrécissement  du  dernier  tour  et  l'oblitération  des  côtes  que 
l'on  observe  alors  sur  le  contour  extérieur,  ainsi  que  la  forme  si 
déprimée  des  5  premiers  tours  permettent  de  la  reconnaître  assez 
facilement  à  tous  les  âges. 

Je  dois  dire  que  la  variété  déprimée,  à  tours  épais,  ne  m'a  jamais 
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fourni  d'échantillons  montrant  les  détails  significatifs  et  les  modifi- 
cations du  dernier  tour.  Faut-il  voir  dans  cette  exception  le  motif 
de  foire  des  deux  variétés  de  VA.  crassus  deux  espèces  à  part? 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Poleymieux,  Saint-Romain,  la 
Verpillière,  Villebois,  Semur,  Saint-Julien,  Saint-Nizier,  Fres- 
sac,  Âix,  Mortiës,  Cuei*$,  Salins,  c.  c. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXVII,  lig.  5,  G  et  7,  A.  crassus, 
de  la  Verpillière.  avec  sa  bouche.  Fig.  8  et  9,  >1.  crassus,  de 
la  Verpillière,  variété  épaisse.  Fig.  10  et  11,  A,  crassus, 
moule  de  Saint-Nizier,  avec  sa  loge.  PL  XXVIII,  iig.  1, 
A.  erassuSf  moule  de  Marcigny.  Fig.  2,  A,  crassus,  de  la  Ver- 
pillière, avec  les  côtes  du  dernier  tour  trës-espacées. 


AiiiBioiilte«  nmeronatas  (d'Orbiony). 

(PI.XXVIII,  flg.  3et  4.) 

1842.  D*Orbigny,  Ammonites  mucro}mtus(Paléont,  franc, ^  p.  328, 

pi.  104,  fig.  4  k  8.) 
1856.  Oppel,  Ammonites  mi4cro>iatus.  (Die  Juraform,,  p.  376.) 

Dimensions  :  diamètre,  93  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  99;00  ;  épaisseur,  34,00;  ombilic,  51  00. 

Coquille  petite,  comprimée  dans  son  ensemble,  largement  ombili- 
quée.  Spire  formée  de  5  tours  déprimés,  ornés  de  côtes  droites, 
minces,  saillantes,  régulières,  dirigées  dans  le  sens  du  rayon,  et  qui 
portent  en  arrivant  au  haut  du  tour  un  petit  tubercule  épineux  ;  là 
elles  se  bifurquent  en  s'écartant  brusquement  Tune  de  l'autre  et  vont 
rejoindre  le  tubercule  opposé  en  s' infléchissant  légèrement  en  avant. 
On  remarque  quelques  côtes  simples,  entremêlées  et  qui  portent 
comme  les  autres  un  tubercule  épineux  de  même  importance  :  la 
dépression  longitudinale,  linéaire,  médiane,  signalée  par  d'Orbigny. 
bc  montre  rarement. 

T.  IV.  7 


«  «uPKUwa«,—  PAxen»  amaamiM- 

VA.mHaronatta,  moins  couuaune  que  l'A.  enynu,  se  reBcoUn 
dans  les  mAmes  coccbes,  dJe  ea  dilfere  par  ses  prgportitMB,  mq 
coDtOHT  eitérienr  moins  arrondi,  jimais  Usseï  et  le  petit  sinus  cii 
anat  qoe  les  cMes  y  décrivit  ;  son  accrtHuoneot  régulièrement 
progressif,  dans  tons  Ita  bIbiis,  tandis  qœ  chez  VA.  era^sus  la  scc- 
tioD  dn  dernier  tour,  près  de  là  boociie,  est  notablenieiit  plus  petite 
que  la  sectitHi  de  FaTant-demier  tour. 

11. KœcUiil-Sdilianberger*,  dans  la  communicatton  faite  pnr  lui, 
ea  l{l5i,  k  la  Société  gMi^qoe,  ne  tiaot  pas  compie  do  ce  FaiL. 
dans  la  âmiparais(m  qu'il  établi  entre  les  A.  BaqHManiis  fcrasmij 
et «nienMNtfM.  n  est  ^«diable  que  leasexem^^aires  de  VA.crassu.'i, 
qn'UaTail  recueillis  &  Uoide,  étaient  iacompleis  et  ik  pouvaicut 
dès  lors  Iiô.rirélra^  ce  dmngemeatdaia  le  déreloppi'iiioiii  notniul 
des  loors.  Cet  observateur  û  judideux  n'aurait  pas  manqua  d'upprû- 
der  un  détail  si  important,  s'il  avait  eu  sous  la  main  les  échaniillon» 
de  risère  et  de  Sattee-et-Loire. 

Un  hd  échantillon  (moule),  recuMlli  tout  réceomiaii  :\  Marcigny, 
me  met  &  mime  d'étudier  quelques  détails  de  pins  ;  k  diiimtii'e  est 
de  38  nùUimfttres;  largeur  et  épaisseur  du  dùnier  tour,  38,00; 
ombilic,  i9/00.  Cette  Ammonite  monM  l'extrtaiité  de  la  loge  qui 
comprenait  les  4/5*  du  demi»  lotu-,  les  cAtes  «i  approi-hant  de  Li 
boudie  se  montrent  plus  serrées,  le  nombre  des  cdtes  simples  aug- 
'  mente.  Sur  le  contour  extérieur  ces  c&tes  restent  partout  bien  mar- 
quées et  saillantes,  contrairement  à  ce  que  l'on  observe  chez  l'A.  crat- 
sus,  dont  toute  la  partie  non  cloisonnée  offre  une  surface  absolument 
lisse  sur  le  contour  siphonal. 

'  Localités  :  Saint-Romain, Saint-t'orlunat,  Poleymieus,  Saint- 
Juhen,  Semur,  la  Verpilliëre,  Villebois,  Pressac,  Salins,  Saint- 
Rambert,  Vaux-Fevroux  (Ain),  Marcigny. 

Explication  des  figures:  pi.  XXVIII,  fig.  3et4,  ^1.  mucrona- 
tus,  de  la  Verpilliére-  de  grandeur  naturelle. 

i  ■jiiilo'jiqtie,  toI. 
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lutter  «ubarniatatt  (Young  et  Bird). 

(PI.  XXVIU,  flg.  6  H  9.) 

18^.  ToungetBird,  Ammonites  subarmaius,  (A  geological  Survet/, 

pi.  U,  flg.  8.) 
1823.  Sowerby,  Ammonites  subannatus  et  Ammonites  fibulatus, 

(Minerai,  ConcJwl,^  pi.  407.) 
18ii.  D*Orbigny,  Ammonites  subannatus.  (Paléont,  franc, ^  pi.  77.  ) 
1846.  Catullo,  Ammonitef  bicingulatus,   (Memoria  geognostico- 

paleozoica  sulle  Alpi  Venete,  p.  133,  pi.  VI,  flg.  3.) 
1856.  Oppel,  Ammonites  subarmatus,  (Die  Juraform,^  p.  377.) 

Dimensions  :  diamètre,  68  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  22/00;  épaisseur,  22  00  ;  ombilic,  60/00- 

Variété  déprimée  :  diamètre,  76  millimètres  ;  largeur  du  der- 
nier tour,  23/00  ;  épaisseur,  31/00  ;  ombilic,  59/00. 

Coquille  plus  ou  moins  comprimée  dans  son  ensemble ,  très-lar- 
gement ombiliquée  ;  spire  composée  de  6  à  7  tours  aussi  épais  que 
hauts  ;  se  recouvrant  en  contacts  arrondis,  ornés  d'un  grand  nombre 
de  côtes  droites,  minces,  coupantes  sur  les  moules,  séparées  par  des 
intervalles  arrondis  et  plus  larges  qu'elles-mêmes;  la  plupart  de  ces 
côtes  se  réunissent  en  haut  du  tour  et  donnent  naissance  à  un  tuber- 
cule épineux,  d*oû  partent  2  ou  3  côtes  tout  à  fait  semblables  qui 
passent,  sans  aucune  inflexion  sur  le  contour  extérieur;  les  côtes 
simples  ne  se  distinguent  en  rien  des  côtes  doublées.  Les  tubercules 
portent  une  épine,  longue  de  4  à  8  millimètres,  de  forme  élancée, 
carénée,  qui  vient  se  coucher  sur  le  tour  suivant;  ces  épines  ne 
paraissent  pas  posées  sur  le  tubercule  mais  ne  sont  que  la  continua* 
tion,  sans  aucune  solution  de  continuité,  d'une  des  2  côtes  qui  for- 
metit  le  petit  groupe,  et  c'est  toujours  la  côte  en  arrière  qui  se  pro- 
longe ainsi  pour  former  l'épine.  Ces  épines  sont  visibles  depuis  les 
premiers  tours,  sur  les  exemplaires  bien  conservés.  On  peut  voir, 
dans  la  collection  des  Frères  Mariâtes  de  Saint-Oenis,  des  excm- 
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plaires  de  VA.  subarmatus  dont  le  diamètre  ne  dépasse  pas  13  milli- 
mètres, portant  5  tours  qui  montrent  déjà  tous  les  caractères  de 
l'espèce.  Les  épines  sont  intactes  en  place.  Les  groupes  épineux  sont 
au  nombre  de  30  sur  le  dernier  tour  d'un  échantillon  de  84  millimè- 
tres que  j'ai  sous  les  yeux.  Il  arrive  souvent  que  les  tubercules  ne 
sont  pas  exactement  opposés  sur  les  deux  côtés  de  l'Ammonite,  et 
Ton  voit  alors  d'un  côté  un  groupe  muni  de  deux  côtes  qui  appar- 
tiennent de  l'autre  côté  à  deux  groupes  différents  ;  les  côtes  simples 
ne  portent  qu'un  tubercule  épineux,  mince,  allongé,  mais  sans 
épine. 

Sur  les  moules  ou  quand  l'épine  a  disparu,  les  tubercules  pren- 
nent l'aspect  d'un  petit  bouton  rond,  à  l'extrémité  d'une  gance;  de 
là  le  nom  de  fibulatus,  choisi  par  Sowerby. 

Il  y  a  beaucoup  d'irrégularité  dans  le  nombre  des  côtes  simples 
qui  viennent  s'insérer  entre  les  groupes,  et  sur  quelques  exemplaires, 
ces  côtes  simples  disparaissent  complètement. 

La  loge  occupe  un  tour  entier  ;  mes  échantillons  ne  me  permettent 
pas  de  comparer  les  lobes. 

Je  regarde  comme  impossible  de  séparer  les  A.  suba)'tn<Uu8  (il 
fUnUatuLs;  les  ornements  sont  semblables  et  une  différence  dans 
l'épaisseur  des  tours  ne  peut  pas  seule  motiver  l'établissement  de 
deux  espèces  différentes  ;  il  faut  donc  admettre  pour  Y  A.  subarmatus 
une  variété  comprimée,  pi.  XXVlll,  tig.  6  et  7,  et  une  variété  dé- 
primée; ce  fait  se  reproduit  d'ailleurs  pour  un  très-grand  nombre 
d'Ammonites  ;  quant  au  choix  du  nom,  les  figures  de  Sowerby  sont 
trop  confuses  pour  en  rien  tirer  de  concluant,  et  le  beau  dessin 
donné  par  d'Orbigny  parait  généralement  adopté  pour  le  type  de 
VA.  subarmatus. 

On  trouvera,  pi.  XXVIII,  fig.  8  et  9,  le  dessin  d'un  spécimen  d'un 
type  fort  rare  et  que  j'inscris  encore  comme  variété  de  VA.  subar- 
matus ;  la  forme  générale  s'accorde  bien,  mais  les  côtes  sont  unifor- 
mément distribuées  par  deux,  sans  côtes  simples  intercalées.  Les 
côtes  sont  plus  fortes,  les  tubercules  aussi,  et  ils  sont  placés  tout  à 
t'ait  sur  le  contour  extérieur  qu'ils  occupent  en  partie,  et  l'on  voit 
distinctement  une  ligne  médiane,  comme  sur  certains  exemjilaires 
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de  VA.  mucronatus.  11  faudrait  rencontrer  d'autres  échantillons  sem- 
blables pour  décider  s'il  convient  de  considérer  cette  variété  comme 
une  espèce  nouvelle. 

Enfîi^  j'ai  recueilli  dans  le  minerai  de  fer  de  la  Verpillière  deux 
ou  trois  gros  fragments,  tout  à  fait  exceptionnels  par  leur  grande 
taille,  qui  présentent  cependant  tous  les  caractères  de  VA,  stibai^ma- 
tus.  La  seule  différence  à  noter  est  un  mouvement  légèrement 
flexueux  des  côtes,  caractère  en  opposition  avec  Tallure  habituelle 
deTespèce;  les  tours  sont  plus  hauts  qu'épais  ;  malheureusement 
ces  fragments  sont  en  mauvais  état,  et  pas  un  n'a  conservé  ses  tours 
intérieurs.  Je  les  inscris  provisoirement  sous  le  nom  de  8ubai7n(Uu8\ 
jusqu'à  ce  que  l'on  obtienne  de^  matériaux  plus  significatifs.  Le  dia- 
mètre de  ces  Ammonites  dépassait  160  millimètres, 

Localités  :  Saini -Romain ,  Limas  (colleclion  ThioUière), 
Limas  (collection  Pellat),  abondante  à  la  Verpillière,  Crussol. 

Explicîation  des  figures  :  pi.  XXVIII,  fig.  6  ol  7,  A.  subav- 
motus,  de  la  Verpillière,  variété  comprimée,  même  planche. 
Fig.  8  et  9,  fragment  d'i4.  subarmatus,  de  la  Verpillière.  sans 
côtes  simples. 


AmnioBilteii  BoUenslii  (Zietbn). 

1830.  Zieten,  Ammonites  BoUensis,  (Wurtemb.^  pi.  12,  fig.  3.) 
1849.  Qaeiistedt,  Ammonites  BoUensis.   (Céphalopode n,  pi.  13, 

fig.  13.) 
1858.  Quenstedt,  Ammoniums  BoUensis  (Der  Jura,  pi.  36,  flg.  9.) 

Dimensions  :  diamètre,  30  millimètres  ;  largeur  du  dernier 
tour,  30/00  ;  épaisseur,  33/00  ;  ombilic,  47/00. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  largement  ombiliquée  ; 
spire  formée  de  tours  anguleux,  plus  épais  sur  le  contour  extérieur 
qui  est  presque  plat.  Les  tours  ne  forment  pas  de  gradins  marqués 
dans  l'ombilic,  mais  sans  aucune  convexité  tombent  en  formant  un 
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oiilonnoir  régulier,  oîi  les  toui-s  ne  sont  séparto  que  par  une  suturo 
peu  profonde;  Les  tours  sont  plies  à  angle  vif  sait  le  haut  du  tour. 
Les  tubercules  ne  sont  pas  régulièrement  opposés  de  chaque  côté 
de  la  coquille,  mais  alternent.  Les  ornements  sont  semblables^  à  ceux 
de  VA  subaiynatus,  mais  les  côtes  forment  un  petit  sinus  en  avant  çur 
le  contour  siphonal. 

Ce  type  parait  assez  bien  séparé  par  la  forme  de  ses  tours.  Ses  - 
ornements  sont  moins  réguliers,  plus  grossiers  que  ceux  de  l'A.  «u- 
barmatuSf  tout  en  étant  moins  saillants  ;  il  me  parait  que  les  figures 
données  de  VA.  Bollemis  le  représentent  assez  bien. 

Je  n'ai  qu'un  exemplaire  de  petite  taille  de  cette  espèce;  mais  j'ai 
recueilli  à  la  Verpillière  un  autre  spécimen  de  grande  taille,  de  la 
même  forme,  et  qui  malheureusement  est  égaré,  ce  qui  m'empêche 
de  donner  une  figure  convenable.  Les  figures  d'Ammonites  compri- 
mées provenant  des  schistes  de  Boll  offrent  peu  de  précision.  Il  en 
résulte  que  VA.  BoUensis  ne  peut  pas  être  considérée  comme  une  es- 
pèce parfaitement  sûre. 

Localités  :  la  Verpillière,  r.  r. 


Ammonite»  Deuplaeel  (d^Orbigny). 

(PI.  XXVII,  flg.  4.) 

1842.  D'Orbigny,  Ammonites  Desplacei,  (Pale ont.  franc,,  p.  334, 

pi.  107.) 
1856.  Oppel,  Ammonites  Desplacei.  (Die  Jura  for  m. ^  p.  377.) 

Dimensions  :  diamètre,  50  railliraètres;  largeur  du  dernier 
tour,  2G/00;  épaisseur,  20/00  ;  ombilic,  51/00. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  largement  ombiliquée  ; 
spire  composée  de  6  tours  aussi  hauts  qu'épais,  peu  renflés  sur  les 
flancs,  un  peu  plus  sur  le  contour  extérieur  ;  ornés  de  côtes  fines, 
coupantes,  droites,  un  peu  penchées  en  avant  ;  ces  côtes  se  réunis- 
sent par  deux,  rarement  par  trois,  pour  former  un  tubercule  aux 
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deux  1161*8  de  la  largeur  ;  de  chacun  de  ces  tubercules  partent  des 
groupes  de  3  côtes  <!iui  traversent  très-saillanlçs  le  contour  extérieur 
en  décrivant  une  petite  courbe  en  avant.  On  remarque  un  bon  nom- 
bre de  côtes  simples  intercalées,  quelques  autres  se  bifurquent  sans 
preudre  aucun  tubercule. 

Les  tours  se  recouvrent  sur  un  cinquième  à  peine  de  leur  largeur  ; 
tes  4  premiers  sont  couverts  de  côles  fines,  droites  et  très-serrées, 
saps  aucune  apparence  d'épines,  qui  donnent  à  cette  partie  de  la 
coquille  une  apparence  des  plus  caractéristiques. 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Verpillière,  Fressac,  Mortiès, 
Cuers,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXVU,  tig.  4,  A»  Desplacei^  de  la 
•    Verpillière.  • 


Amnioiiltew  Brannlaiiatt  (D*Or»igny). 

(PI.  XXVIII.  flg.  ».) 

1842.  D'Orbigny,   Ammonites   Braunianus,    (  Pah'ont,    franc., 

pi.  104,  flg.  1  à  3.) 
1856.  Oppel,  Ammonites  Braunianus ,  (Die  Juraform.^  p.  37îJ.) 

Dimensions  :  diamètre,  09  millimètres;   largeur  du  dernier 
tour,  21  00;  épaisseur,  IGOO;  ombilic,  51.00. 

Autre  exemplaire  :  diamètre,  88  millimètres  ;  largeur  du  der- 
nier tour,  23/00;  épaisseur,  1800  ;  ombilic,  .5300. 
Ces  nombres  sont  très-sûrs  et  pris  sur  des  échantillons  fort  bion 
conservés. 

Coquille  comprimée,  très-largemont  ombiliquéc;  spire  composée 
de  8  tours  comprimés,  à  côtés  droits  et  parallèles,  bien  plus  hauts 
quépais,  oméssurle  dernier  de  90  côtes  mincvs,  nictilignes,  régu- 
lièros,  dirigées  un  peu  en  avant;  œs  côles,  après  avoir  parcouru  les 
sept  huitièmes  de  la  largeur,  prennent  un  petit  luberHilo  allongé, 
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é[Himx,  qm  daine  naissance  à  3  eûtes  iiouveUes  qui  passent  sans 
dëfittioD  MvSa  contour  extérieur;  l'ombilic  peu  profond  est  irès- 
grud.  Les  Utin  les  plus  intérieurs  ont  les  ciAes  t  pcin(>  plus  petites 
-  qnerles  antm;  il  en  n^^^ulle  dans  l'ensemble  un  aspect  d'unifonnilë 
et  de  rfigolaritt  frappant;  on  remarque  quelques  eûtes  enlremiîlèeii 
cpii  roUOnî  linqiles  :  elles  portent  comme  les  autres  une  protubé- 


IiestoVl^lpHlt  faiblement  recouverts,  assez  cependant  pour riicber 
lêsipines. 

Cttte  beUe  Ammonite  forme  très- certainement  une  espèee  dis- 
Unete;  u>  nusmenls  invariables  cl  la  grande  compression  de  ses 
toan  la  fbot  reconnaître  fadlement, 

.   '.'■fcoealttéa  :  Limas,  la  Verpillière,  c. 

•  Esplitation  des  figures  :  pi.  XXVIII.  fifç.  5,  A.  BrautUamis, 

do  la  Verpillière,  de  grandeur  naturelle. 


Aaunoiillea  hclerophyllu*  (SowEHnv). 


181».fcw«rbï,    A-!i»o„ilfi    hrlt^ophyllu.-.   (Mimral.   coxckijl., 

pi.  3tie.) 

1842.  VOAi^J,ArïnnoniUiheteroph}fllus,  (Paléontologie  franc., 

p.  SSO,  pi.  <0».) 
16Se.  Ont\, A.mmoniie3 heterophjiU\n.(Die JurafoTVi.,p.^i.) 
1638.  Queuataft,    Ammonitet  heierophyllut.  {Der  Jura,   p.  SÛS, 

pi.  se,  Bf.  4.) 

Dimensions  :  diamètre,  235  millimètres  ;  largeur  du  dernier  tour. 
58/00;  épaisseur,  33/00;  ombilic,  4/00. 

Coquille  comprimée,  globuleuse,  non  carénée,  avec  un  ombilic 
presque  fermé.  Spire  composée  de  tours  Irés-embrassants,  ovales, 
arrondis,  comprimés,  dont  la  plus  grande  épaisseur  est  au  tiers  infé  - 
rieur  de  la  largeur,  et  notablement  plus  larges  que  ta  moitié  totale 
(le  la  coquille.  Toute  la  surface  est  couverte  de  fines  lignes  rayon- 
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nantes,  simples,  à  peine  flexueuses,  qui  se  portent  en  avant  près  du 
contour  extérieur,  où  elles  passent  en  décrivant  un  contour  large- 
ment arrondi  en  avant.  Ces  lignes  rayonnantes  ne  prennent  pas  plus 
d'importance  dans  les  très-grands  exemplaires;  seulement  les  inter- 
valles qui  les  séparent  deviennent  un  peu  plus  grands.  Ces  lignes 
semblent  avoir  une  tendance  à  se  grouper  en  faisceaux;  il  serait 
plus  exact  de  dire  que  Ton  peut  observer  des  ondulations  rayon- 
nantes formées  çà  et  là  sur  la  surface  de  certains  exemplaires  ;  ces 
dépressions  sont  toujours  très-faiblement  marquées.  Les  moules 
montrent  des  dépressions  rayonnantes  bien  indiquées  qui  corres- 
pondent à  Talignenient  des  selles;  la  coquille  c  jt  épaisse. 

Cette  coquille  est  le  véritable  A.  heterophyllus  de  Sowerby,  très- 
différent  de  Y  A.  zetes  du  lias  moyen.  Les  échantillons  de  grande 
taille,  de  la  Verpillière,  sont  remarquablement  beaux,  soit  par  leur 
forme  bien  conservéo,  soit  par  la  perfection  des  détails  de  leurs 
ornements  :  pour  ne  pas  trop  multiplier  les  planches  je  n'en  donne 
pas  de  figure,  d'ailleurs  celles  données  par  d'Orbigny  sont  des  plus 
correctes  et  suffisent  pour  bien  caractériser  l'espèce . 

Sur  quelques  exemplaires  de  moyenne  grandeur  on  remarque  6  à 
7  dépressions  rayonnantes,  très-légères  sur  le  dernier  tour,  qui  se 
terminent  sur  le  contour  siphonal  par  une  saillie  arrondie  formant 
sinus  en  avant  ;  comme  tous  les  autres  caractères  restent  immua- 
bles, je  considère  cette  particularité  comme  une  variété  accidentelle 
de  Y  A,  heterophyllus. 

Localités  :  Saint-Romain,  Saint-Fortuûat,  la  Verpillière, 
Saint-Rambert,  Semur,  Crussol,  Fressac,  Vais,  près  Anduze, 
Saint-Brès,  Beaumont,  près  Digne,  Chaudon,  collection  de 
M.  Garnier,  Saint-Azey,  près  Lamure  (Isère),  collection 
Lorv,  c. 


AmoivnMei' HllaauBl  (Hisrar). 


■  lotoffie  franc.. 


1842.  D"Orbipiî.  Aiiimo>iites    Cnli/pso 

[).  3tS,pl.  HO.Bk.S.) 
1836.  Oppel,  Ammmtitft  Citlypao.  (Dia  Jiirjform.,  p.  378.) 
1S6C.  Hébert,  Animonitas  A'tîjwini.   (VulUiin  de  ta  Soc.  géol,, 

2'  série,  l.  XXIU,  p.  B3B.) 

DtaiiïDsiODJ  ;  diamèlro,  26   intllimËircs  ;  larg.'ur  du  dunitcr 
fC:  lour,  bilQQ;  (épaisseur,  34,00;  ombilic,  1000. 

Petite  coquille  coiiipriiiiée,  non  cai-énée,  avec  petit  ombilic  ;  spire 
ootnposés  de  tours  lisses,  comprimés,  arrondis  exlérieoremeiit  et 
légèrement  renflés  sui  les  lianes,  oniés  par  tours  de  5  à  0  sillons 
profonds,  Ile xu eux,  bien  marqués  sur  l'ombilic  d'od  ils  partent  en 
se  dirigeant  eu  avant  ;  en  passant  sur  le  contour  siphonal  ils  s'élar- 
gissent un  peu  CQ  s' arrondissant  en  avant;  je  n'ai  jamais  pu  obser- 
ver  de  traces  de  côtes. 

Très-bien  figurée  par  d'Orbigny,  sous  le  nom  d'i4.  Calgpno;  elle 
est  assez,  abondante  dans  toutes  les  t;égions  oîi  le  lias  supérieur 
monlro.  ua  ùueies  alpû.    -  * 

Localités  :  la  Verpillière,  SaînI-Brës,  Lacanan,  près  Anduze, 
Hortif^s,  Pressac,  Beaumont,  c. 


AnaftsallM  A.tlaa  (nov.  sp.). 

<PI.  X\X,  Bg.it  6.} 

Testa  globosa,  compressa,  anfraetibiis  convexU,  extema  parte 
late  rottindatU,  Iransversim  costatis;  costis  rectix,  irivgularibus, 
ad  umMtcum  vtx  notatis  ;  umbttico  per  anguslato. 
Dimensions  :  diamËtre,  08  miUimètres;  largeur  du  dernier 

tour,  58  00 ;  épaisseur,  4.3,00 ;  ombilic,  5  00. 
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Coquille  globuleuse,  épaissn,  non  carénée,  à  petit  ombilic  ;  spire 
formée  de  tours  épais,  convexes,  largement  arrondis  sur  le  contour 
extérieur,  de  forme  elliptique  çt  dont  la  plus  grande  épaisseur  se 
montre  sur  le  milieu  de  la  largeur  ;  ces  tours  sont  ornés  de  côtes 
rayonnantes  arrondies,  droites,  peu  saillantes,  irrégulières,  très-mal 
marquées  près  de  l'ombilic,  un  peu  plus  fortes  vers  le  contour  exté- 
rieur qu'elles  traversent  sans  déviation  :  mes  échantillons  en  assez 
mauvais  état  ne  me  permettent  pas  d'indiquer  des  détails  plus  pré- 
cis, ni  les  lobes  :  les  côtes  paraissent  dirigées  un  peu  en  avant. 

Cette  espèce  parait  bien  séparée  de  VA,  heterophyllus  par  ses 
tours  plus  épais  et  par  ses  ornements. 

Localités  :  la  Verpillière,  Fressac,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXX,  fig.  4,  A.  Atlwt,  de  la 
Verpillière.  Pig.  5  et  6,  /l.  Atlas,  de  Fres.sac. 


Ammoiiltes  sternalls  (V.  Buch). 

1856.  V.  Bucb,  Ammonites  lentirularis,  fMém.  sur   fes  Ammo- 

iiiies,  pi.  1,  fig.  3.) 
1842.  D'Orbigny,  Ammonites  strmalis  (Palthntologie  française, 

p.  34t$,  pi.  m.) 
1806.  Oppel,  Ammonites  sternalis,  (Die  Jura  formation,  p,  ^7  i.) 
1858.  Quenstedt,  Ammonites  stemalis.  (Der  Jura,  pi.  40,  fig.  2.) 

Je  n'ai  rien  à  ajouter,  pour  YA,  stemalis,  aux  détails  fort  exacts 
que  donne  d'Orbigny,  dont  les  figures  sont  aussi  très-correctes. 

Il  faut  remarquer  cependant  que  la  selle  latérale,  que  d'Orbigny 
indique  comme  étant  moins  haute  que  la  selle  dorsale  (siphonale), 
me  parait  au  contraire  plus  élevée  •  le  dessin  des  lobes  donné  par 
d'Orbigny  et  d'accord  avec  son  texte  pour  ce  détail  est  donc  à  véri- 
fier. Cette  vérification  n'est  pas  aussi  facile  que  l'on  pourrait  le 
croire,  à  cause  du  rapprochement  très-grand  des  cloisons  qui  se 
chevauchent  et  amènent  ainsi  une  fâcheuse  confiision. 


l$!2.  ïouDg  et  Bird,  Xaulilu/i  subctirinalus.  fYorkxhir 

pl- 13,  Bg.  9.) 
1820.  Phillips,    Ammonites    siiUari>-a'ii».    (  Yorii.shir«,    pl.   13. 

Ilï.  S.) 
18i(l.  CatuIlD,  AmmonilM  Vrnantii.  (Appendice  al  catatogodegli 
onit.  délie  Alpi  Venete,  pl.   19,  Hg.  3.) 
J8.  Oppel,    Ammonites    aubcarinatus.    (fHe    Juraformatvm. 

p.  371.) 
1863.  Oppel,  Ammonites  subcariiiatu.i.  ( l'altûntologiicht  Uit- 

iheUunge»,  p.  t40,  pi.  ii,  flg.  1  et  '2.) 

Dimensions  :  diamMre,   93  millimÈIres ;  largeur  du  deniior 
lour,  41,00;  épaisseur,  3G,00;  orabilii^,  2600. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  carence,  à  ombilic 
moyen.  Spire  composée  de  tours  épais,  convexes  sur  les  flancs, 
tronqués  sur  le  contour  extérieur  oii  l'on  remarque  une  carëne 
(■■Iroite,  peu  élevée,  accompagnée  de  deux  irès-larpes  méplats,  un 
peu  concaves  ;  les  cAles  transverses  sont  minces,  peu  saillantes  et 
droites;  sur  un  de  mes  échantillons,  elles  paraissent  même  décrire 
une  couriM  légèrement  arrondie  en  arrière  ;  les  prenûëres  figures 
données  par  Young,  Bird  et  Phillips,  représentent  l'ombilic  trop 
étroit  ;  il  faut  s'en  tenir,  pour  ce  détail,  comme  pour  le  reste,  aux 
dessins  donnés  par  Oppd. 

L'^.  ttdfcaràiatus  occupe  la  partie  la  plus  profonde  de  la  zone. 
Un  échantillon  de  grande  taille  a  été  trouvé  par  M.  Lemesle  dans 
les  marnes  noires  inférieures  du  chantier  du  Uoine,  près  de  la  Ver- 
pitliëre,  et  c'est  le  seul  de  celte  rare  espèce  que  je  connaisse  de  cette 
localité.  Cependant,  d'après  Oppel,  le  musée  patéontologique  de 
Berlin  possède  lui  échantillon  de  l'^l.  sitbcarinatus,  du  minerai  de 
fer  de  la  Yerpillière. 
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Mes  échantillons  ne  sont  pas  en  assez  bon  état  pour  que  je  puisse 
en  donner  utilement  le  dessin. 

Localités  :   Saint-Romain,  la  VcrpiUière,  Salins  (d'après 
Oppel),  le  Blaymard  (Lozère),  collection  de  M.  Jaubert,  r.  r. 


Ankwnonttem  Jurensla  (Zieten). 

1530.  Zieten,  Ammonites  Jurensis.  (Wurtemberg^  pi.  68|  fif.  1.) 
1842.  D*Orbigny,  Ammonites  Jurensis.  (Paléontologie  française, 

p.  318,  pi.  100.) 
18l$6.  Opfie\^  Ammonites  Jurensis.  (Die  Jura  formation^  p.  373.) 
1858.  Qaenstedt,  Ammonites  Jurensis.  (Der  Jura^  pi.  40,  flf.  1.) 

Dimensions  :  diamètre,  136  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  48.00;  épaisseur,  40/00;  ombilic,  23,00. 

Coquille  globuleuse,  comprimée,  non  carénée.  Spire  composée 
de  tours  arrondis,  croissant  très-rapidement,  couverts  de  lignes 
rayonnantes  ou  plutôt  de  petits  sillons  rapprochés,  peu  profonds, 
droits  et  séparés  les  uns  des  autres  d'une  manière  tout  à  fait  irré- 
gulière. Je  ne  sais  pas  si  ces  ornements  se  continuaient,  passé  le 
diamètre  de  100  millimètres.  On  remarque  de  plus,  sur  les  portions 
bien  conservées,  des  traces  de  ces  petits  festons  qui  forment  les 
ornements  beaucoup  plus  apparents  de  VA.  cornucopiœ,  accusant 
ainsi  un  proche  degré  de  parenté  entre  les  deux  espèces.  Un  beau 
fragment  de  Saint-Romain  permet  d'apercevoir  avec  les  détails  do 
surface  la  couleur  encore  conservée  du  test  qui  parait  avoir  été  une 
nuance  de  bois  assez  claire  et  uniforme. 

L'inspection  de  mes  échantillons  me  démontre  que  VA.  Jurensis 
avait  comme  beaucoup  d'autres  Ammonites  deux  formes  un  peu 
différentes  par  leurs  proportions,  l'une  plus  comprimée,  l'autre  plus 
épaisse  et  plus  embrassante. 

Le  trait  le  plus  remarquable  de  cette  espèce  est  la  grande  épais- 
seur du  lest  ;  cette  épaisseur  est  énorme,  surtout  dans  l'ombilic,  et 


sa  présence  change  l'aspect  de  cette  partie  de  la  coquille  el  B 
les  proportions  do  recouvrement  des  tours.  Garni  de  son  lest,  l'om- 
l)ilic  est  profond,  étroit,  presque  lisse,  les  tours  s'y  recouvrent  saos 
former  de  ressauts  ':t  la  suture  est  peu  marquée. 

Il  importe  de  rectifier  une  erreur  qui  se  trouve  dans  le  texte  do 
d'Ortigny  :  on  lit  en  effet  (p.  318)  :  recouvrement  des  tours,  4/00, 
c'est  12/00  qu'il  faut  lire,  car  les  tours,  quand  le  lest  existe,  sont 
recouverts  sur  les  deux  tiers  de  leur  largeur.  Je  remarque  aussi 
qu'Oppel  (Die  Juraformation,  p.  373],  inet  un  point  de  doute  pour 
la  ligure  1  et  3  de  la  planche  100  de  la  Paléontologie  française  i  ce 
doute  n'est  pas  fondé  et  ces  figures  représentent  bien  VA.  Juremis, 
variété  un  peu  comprimée  et  dépouivue  de  sou  test  dans  l'ombilic. 

L'A.  Jurensis  caractérise  partout  la  partie  la  plus  supérieure  de 
la  zoneA  A.  bifrons;  elle  est  assez  rare  à  la  Verpilliérc  ut  trés-abou- 
daiUc  &ur  d'autres  points,  comme  par  exemple  à  Saint-Romain  ul 
dans  les  beaux  gisements  des  environs  de  Charlieu,  oii  elle  se  pré- 
sente de  très-grande  taille;  mais  en  moules  et  ornée  de  lobes  par- 
faitement distincts.  C'est  une  des  espèces  les  plus  ImporianUis  cl 
des  plus  caractéristiques. 

Localités    :   Saint-Romain,   Saint-Fortunal,    l'oluymiuux, 
Limas,  k  .Verpillière,  Saint-Julien,  Gbarlien,  c. 


ABUnsnltea  Tpau(iteh«ldl  (Ofpel). 

(PI.  XXXn,  Bg.  I  k  4.) 

1802.  Oppel,  Xmmonitea  Trautseholdi.  (iSitlheilungtn,  p.  1(3, 
pi.  43,  Bg.  2  el  3.) 

iMmen^ons  :  diamètre,  36  millimèlres  ;  largeur  du  dernier 
tour,  34/00;  épaisseur,  3i;00  ;  ombilic,  39/00. 

Coquille  comprimée)  non  carénée,  £k  ombilic  d'une  moyenne  gran- 
deur; spire  composée  de  !>  tours  plus  hauts  qu'épais,  peu  convexes 
sur  les  flancs,  arrondis  sur  le  contour  extérieur,  ornés  partout  de 
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petites  lignes  rayonnantes,  bien  distinctes  ;  on  remarque  sur  le  der- 
nier tour  un  sillon  large,  profond,  arrondi,  qui  ne  se  reproduit  que 
très-rarement  sur  le  second  tour  et  jamais  sur  les  tours  intérieui*s. 
On  ne  voit  pas  celte  dépression  sur  réchanlillon  entier  dont  je  donne 
le  dessin,  mais  elle  est  très-énergiquement  marquée  sur  d'autres 
spécimens. 

Sur  un  seul  exemplaire,  aussi  de  la  Verpillière,  communiqué  par 
mon  ami  M.  Pellat,  on  voit,  sur  le  dernier  tour,  deux  dépressions 
annulaires  qui  se  suivent  à  une  distance  moindre  qu'un  quart  de 
tour. 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Verpillière,  ma  collection  et 
collection  Pellat,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXII,  fig.  1  et2.  i4.  Trautsckoldi, 
de  la  V^jrpillière,  grandeur  naturelle.  Fig.  3  et  4,  autre  exem- 
plaire de  la  même  localité,  collection  de  M.  Pellat. 


Ammoitites  cornucoplfe  (Young  et  Bird). 

(PI.  XXIX,  flg.  1,  2,  3.) 

i822.  Young  et  Bird,  Ammonites  covnuc.opiœ ,  (Geological  Surttnj^ 
pi.  XII,  fig.  6.) 

1830.  Zieten,  Ammonites fimbrialiis,  (\Vurtemberg,p\.\ll,i^g,  1.) 

1842.  D'Orblgny,  Amuionites  cornucopiœ,  (Paléontologie  fran- 
çaise, p.  316,  pi.  99,  fig.  1,  2,  3.) 

1856.  Oppel,  Ammonites  cornucopiœ,  (Die  Jura  formation,  p.  373.) 

Dimensions:  diamètre,  260  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  3400;  épaisseur,  34,00  ;  ombilic,  3800. 

Co(|uille  comprimée  dans  son  ensemble,  non  carénée,  largement 
ombiliquée  ;  spire  composée  de  tours  ronds,  se  recouvrant  à  peine 
et  peu  nombreux  pour  un  grand  diamètre  en  raison  de  la  progres- 
sion rapide  de  leur  développement.  Ces  tours  sont  couverts  de  lignes 
rayonnantes  irrégulières,  dont  quelques-unesj  un  peu  plus  saillantes  j 


portent  comme  une  frange  dirigée  en  aiTÎère  ;  la  coquille  est  de  jiIls 
couverte  de  lignes  spirales  irréguliôres,  interrompues,  qui  forment 
en  croisant  les  lignes  rayonnantes  une  série  de  dépressions  carrées 
à  contours  saillants  ;  souvent  les  lignes  frangées  sont  placées  sur  un 
angle  un  peu  saillant  et  rAninionili!  prend  alors  un  contour  poly- 
gonal. 

Je  n'ai  jamais  rencontré  les  sillons  dont  parle  d'Orbigny  sur  les 
exemplaires  jeunes  de  \'A.  cormicopiœ.  Tous  les  échantillons  (]ue 
j'ai  pu  observer  m'ont  paru  trf  s-semblables  pour  leurs  ornements 
aux  exemplaires  adultes,  toutes  proportions  gardées. 

Les  tours  ronds  ne  sont  jamais  comprimés  et  l'on  remarque  pn»- 
quo  toujours  que  l'épaisseui'  dépasse  le  diamètre  veitical.  I^e  grand 
spécimen  dont  je  donne  les  proportions  est  un  des  plus  comprimés, 
et  ce])endant  les  tours  ont  leui-s  deux  diamètres  parfaitement 
égaux. 

Les  lobes,  dont  on  trouvera  un  dessin  très-exacl,  pi.  \XIX,  lîg.  3, 
pris  sur  un  spécimen  de  Charlieu,  se  rapportent  parfaitement,  non 
à  ceux  donnés  par  d'Orbigny  (pi.  99),  pour  VA.  comucopia:,  mais 
bien  à  ceux  donnés  pour  r'4.  fimbrialus  (pi.  9g).  Cette  confusion 
est  d'aulant  plus  inexplicable  que  d'Orbigny  avait  entre  les  mains 
les  beaux  échantillons  provenant  de  cette  localité  de  Charlieu 
(Saint-Nizier). 

L'A.  cormuopUe  m'A  fourni  l'occasion  d'observer  un  fait  trës-inté- 
ressant  et  des  plus  rares  :  celui  d'un  animal  qui  est  venu  feire  adhé- 
rer sa  coquille  k  celle  d'une  Ammonite  de  cette  espèce,  pendant  la 
vie  de  celle-ci.  En  brisant  une  il.  eomncopiœ,  de  la  Verpilliére,  d'une 
taille  moyenne,  j'ai  trouvé  deux,  exemplaires  d'une  petite  Discinc,en 
très-bon  état,  posés  sur  le  contour  extérieur  du  Céphalopode  et  qui 
se  sont  trouvés  emprisonnés  quand  l'Ammonite  les  a  recouverts  en 
construisant  le  tour  suivant  :  cette  portion  du  tour  extérieur  donne 
sur  la  partie  légèrement  concave  de  son  contour  inférieur  l'em- 
preinte en  crenx,  très-nette,  des  deux  petites  Discines,  dont  je 
donnerai  la  description  et  les  figures  plus  loin.  Je  ne  connais  pas 
de  faits  analogues,  du  moins  je  n'en  vois  de  relations  nulle  part. 
11  y  a,  dans  les  circonstances  qui  ont  pu  mettre  en  rapport  de  la  sorte 
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deux  animaux  marins  si  différents  et  d'habitudes  si  opposées,  un 
enseignement  à  noter  et  dont  pourra  profiter  un  jour  celui  qui  vou- 
dra entreprendre  l'histoire  si  intéressante  des  Ammonitidés  ;  par 
une  chance  des  plus  singulières,  c'est  sur  YA.  comucopiœ,  celle  de 
toutes  les  Ammonites  jurassiques  qui  présente  la  plus  petite  surface 
recouverte,  que  nous  pouvons  observer  ce  fait. 

UA.  comucopiœ  est  une  des  espèces  les  plus  répandues  et  les 
plus  importantes  de  la  zone;  elle  accompagne  partout  T/l.  bifrons 
et  se  rencontre  de  toutes  les  tailles.  Les  rainerais  de  la  Verpillière  en 
fournissent  de  très-nombreux  et  de  très-beaux  échantillons ,  qui 
dépassent  quelquefois  le  diamètre  de  400  millimètres.  Leur  test  est 
bien  conservé  et  jamais  elles  ne  paraissent  avoir  subi  la  moindre 
altération  dans  leur  forme. 

Localités  :  partout,  ce. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXIX,  fig.  1,  A,  comucopiœ,  de 
la  Verpillière.  Fig.  2,  autre  exemplaire ,  même  localité,  vu  par 
derrière.  Fig.  3,  A.  comucopiœ,  lobes  de  grandeur  naturelle, 
pris  sur  un  spécimen  de  Charlieu. 


Ammoiiitea  «ubllneatua  (Oppel). 

(PI.  X\X,  flg.  \  et  3.) 

1856.  Oppel,  Anmonites  sublinejtus,  {Die  Jura  for  mat  ion,  p.  373.) 
186i2.  Oppel,  Ammonites  sublineatus,   {Mittheilungen,  p.   142, 
pi.  43,  fig.  4,  5.  6.) 

Dimensions,  moule  :  diamètre,  70  millimètres;  largeur  duder- 
'    nier  tour,  38/00;  épaisseur,  47/00;  ombilic,  39/00. 

Autre,  avec  le  test  :  diamètre,  57  millimètres;  largeur  du  der- 
nier tour,  40/00;  épaisseur,  60,00;  ombilic,  35/00. 

Coquille  très-épaisse,  très-déprimée,  avec  ombilic  profond,  non  ca- 
rénée; spire  composée  de  tours  arrondis,  déprimés,  beaucoup  plus 

T.   IV.  8 


tu 


LUS  suPiumB. 


4>ais  que  bvds.  ayant  la  ferme  d'une  ellipse  U'unsverse;  le  contour^ 
otérieurpra  ctnrexe;  la  tan-i  se  recouvrent  simplement  en  con^f 
'  taet,  KominUfl  des  phu  profends.  Les  ornements  sont  ceux  de  Ï'A.^ 
ilesionniniérieurs,  jusqu'au  diamètre  de  3 
I  TCtr  dw  oAles  simples,  droites,  arrondies,  qti 
perdent  beatUMop  de  leur  sailfe  en  passant  sur  le  contour  siphoaal;'] 

Lea  lobea  aoat  tfto-euotemflnt  semblables  à  ceux  de  VA.  < 
Cûplm  (i.  pi.  XnX^fig.  8). 

Cette  ùmilttade  s'dtaerre  jn&que  dans  les  moindres  détails  ;  j'y 
ma  tnte  raison  de  ^na-poor!  afiu'mer  I'-htcui-  ou  était  d'Orbîgny,  en 
B  â  «traetéristiques  à  VA.  fimbrialus ,  du  lias 


Ceet  avec  nisoi  qu'Ole  a  séparé  cette  espèce  de  VA.  comiieo'J 
fke,  avec  bqaeUe  elle  se  rencontre  dans  les  mêmes  gisements,  mais  , 
beaucoup  plus  raremeat.  L'eiemplaîre  dont  je  donne  le   dessin, 
pi.  XXX,  est  nne  des  formes  les  plus  extrêmes.  L'échantillon  n'a 
subi  aocone  déroitoatioa. 

Localités  :  SaiDt-RomdD,  la  Veipilliére,  Mardgny,  Salins, 
'Givrey  (Saône-rt-Loùfe),  coHection  Pellat,  r. 

Exptication  des  figures  :  pL  XXX,  fi;;.  I  et  â.  A.  sublinea 
tut,  de  la  Verpillière. 


'4 

■  1 

illins, 


Jkmaimmnltcm  p«bese««s  (Nov.  sp.). 
(Pi.xxi\,ag.  t<i  s.) 

Testa  diteoidea,  compressa  ;  anfract^us  lotandatit,  nume- 
rosis,  st^compretsu,  lœvigatis,  Uneis  radiantU>iis  vix  perspicuis 
omatis;  umbiUco  lalo.profundo. 

Dimensions  :  diamËtre  ;  56  millimètres;  largeur  du  dernier 
lour,  3a00;  épaisseur,  30/00;  ombilic,  47;00. 

Coquille  discoidale,  comprimée,  très-largement  ombiliquée,  non 
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carénée.  Spire  composée  de  tours  nombreux,  ronds,  à  peine  un  peu 
comprimés;  les  tours  qui  paraissent  sans  ornements  sont  cependant 
recouverts  de  trcîspetites  lignes  rayonnantes,  à  peine  visibles,  dé- 
crivant un  sinus  dont  la  convexité  est  en  avant  ;  on  remarque  de 
plus  des  traces  de  dépression  annulaires,  irrégulièrement  placées. 

L'ombilic  est  profond,  les  tours  y  forment  des  gradins  bien  mar- 
qués mais  légèrement  arrondis.  Le  test  est  des  plus  minces.  La  loge 
occupe  les  deux  tiers  du  dernier  tour  el  ne  parait  pas  complète. 

Les  lobes  inconnus. 

Cette  jolie  Ammonite,  assez  rapprochée,  mais  bien  distincte  de 
Y  A.  Trautscholdif  est  encore  plus  rare  que  cette  dernière  ;  je  ne  la 
connais  que  par  deux  exemplaires  de  la  Verpillière  et  deux  de 
Crussol.  Le  spécimen  dont  je  donne  le  dessin  est  heureusement 
d'une  excellente  conservation. 

Localités  :  la  Verpillière,  ma  collection  et  collection  Thiol- 
lière  (au  Muséum),  Crussol,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXIX,  Gg.  4  et  5,  A.  rubes- 
cens,  de  la  Verpillière,  grandeur  naturelle. 


Aimnonltes  ffùnlcalus  (Nov.  sp.). 

(PI.  XXXI,  tig.  4  il  7.) 

Testa  inflataj  rotundata,  subcompressa;  anfractibus  latis 
rotundatis,  lateribus  per  convexis,  transversim  costatis,  costis 
atque  ifitermediis  striatis;  haud  regulariter  dispositis^  suban^ 
gulosis. 

Dimensions  :  diamètre,  33  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  33/00  ;  épaisseur,  4-1/00;  ombilic,  40,00. 

Coquille  de  petite  taille,  comprimée  dans  son  ensemble,  non  ca- 
rénée, à  ombilic  assez  grand.  Spire  composée  de  5  tours,  large- 
ment arrondis,  plus  épais  que  hauts,  ornés  sur  le  derniev  tour  seu- 
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Icmcnl  de  IH  à  30  cCiles  rondes,  saillantes,  queltiuerois  un  peu 
anxieuses,  bien  développées  sur  le  codIoup  extérieur  qu'elles  tra- 
versent sans  aucune  inflexion  ;  ces  côles  droites  et  formant  anneau 
paraissent  composées  d'un  faisceau  de  lignes  plus  petites  qui  se 
monlreiil  également  dans  les  intervalles;  bouche  arrondie  précédée 
de  3  ou  3  côtes  plus  petites,  se  portant  en  avant  surle  contour  exté- 
rieur et  suivies  d'un  sillon  rond,  circulaire,  k  bords  bien  marqués; 
les  tours  intérieurs  ne  montrent  pas  de  côtes  saillantes  et  semblent 
se  rapprocher  alors  des  ornements  de  l'A.  comticopûp.  jeune.  Les 
tours  sont  recouverts  sur  le  quart  de  leur  largeur  tout  au  plus. 

Celte  jolie  Ammonite  est  très-commune  dans  les  minerais  de  la 
Verpiliière,  dans  la  zone  à  A.  bifrons,  et  très-rure  dans  les  autres 
gisements.  Ce  niveau  est  bien  au-dessous  de  celui  de  VA,  tonilosus, 
dont  les  ornements  sont  assez  semblables,  maïs  cette  dernière  es- 
pôceesttoujoursbeaucoupplusgrande,  plus  comprimée  étale  recou- 
vrement des  tours  beaucoup  plus  considéi'able  ;  ou  pourrait  encore 
confondre  l'A.  Fiinieulus  avec  les  A.  Jurensis,  comucoptiE  ou  suNi- 
Healas  jeunes,  mais  11  est  une  circonstance  qui  empê''he  ce  rapppro- 
cbement  :  c'est  la  taïUe  toujours  petite  de  VA.  Fuaicuius,  que  l'on 
trouve  toujours  munie  de  sa  bouche,  lorsqu'elle  arrive  &  la  fin  de 
son  tour  costulé  et  au  diamètre  de  31  à  33  millimÈtres. 

La  coquille  parait  fort  épiûsse,  solide  et  toujours  furtt^mojit  enga- 
gée dans  sa  gangue.  Je  n'ai  jamais  pu  observer  les  lobes. 

Oppei  cite  VA.  tomlosus,  de  la  VerpiUière,  mais  comme  celle-ci  est 
ft  peu  près  introuvable  dans  ce  gisement,  je  ne  doute  pas  que  les 
échantillons  qu'il  inscrit  sous  ce  nom  appartiennent  à  VA.  Funi- 
ctUrn. 

Localités  :  la  Verpilliëre,  c.  c,  Saint-Romain,  r. 

Explication  des  âguros  :  pi.  XXXI,  fig.  4  et  5,  A.  Funicidm, 
de  la  VerpiUière,  grandeur  naturelle.  Fig.  (î  et  7,  autre  ex.em- 
plaire,  même  localité. 
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Ammonltes  Germaliii  (D*Orbigny). 

1830j  Zieten^   Ammonites  intcrruptus.  (Wurtemberg ,    pi.  XV, 

fig.  3.) 
1844.  D'Orbigny,  Ammonites  Cermami.  (Paléontologie  française, 

pi.  lOi.) 
1836.  Oppel,  Ammonites  Germaini,  (Die  Jura  formation^  p.  374.) 
1869.  BrauDS,  Ammonites  Germaini,  (Der  Mittlere  Jura,  p.  102.) 

Dimensions  :  diamètre,  38  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  38/00;  épaisseur,  32/00;  ombilic,  35/00. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  non  carénée,  à  ombilic 
moyen.  Spire  composée  de  6  tours  arrondis,  un  peu  plus  hauts 
qu'épais  et  se  recouvrant  sur  le  quart  de  leur  largeur.  Ces  tours  sont 
couverts  de  lignes  rayonnantes,  simples,  peu  saillantes,  peu  régu- 
lières, qui  passent  sans  inflexion  sur  le  contour  extérieur.  On  observe 
de  plus  de  fortes  dépressions  annulaires  au  nombre  de  7  à  10  par 
tour;  ces  dépressions  ou  sillons  sont  arrondis  et  très-profonds  sur 
les  moules.  Contrairement  aux  figures  données  par  d'Orbigny,  je 
remarque  sur  mes  échantillons  que  les  3  premiers  tours  intérieui^s 
ne  portent  aucun  sillon  et  paraissent  lisses. 

Rarement  le  diamètre  passe  40  millimètres. 

Localités  :  Poleymieux,  Serres,  la  Veipillière,  Saint-Julien, 
Salins,  r. 


Ammoiiites  hirelnus  (Schlotheim). 

1750.  Knorr.  (Sammlung  "con  Merkwundigkeiten,  part,  II,  pi.  1, 

fig.  1  et*2,  et  pi.  A,  fig.  1^2.) 
18i20.  Schlotbeiro,  Ammonites  hircinus,  (Petrefactenkunde^pJ'2.) 
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1830.  Zieten,    Ammonites    obtigue-interruptus.    (WlirUmberg, 

pi.  1»,  fis.  i.) 
18B0.  Oppel.  Ammouilu»  hireinvs.  (Die  Juraformation,  p.   37i.) 
1808.  QaeDSlrdl,  Ammoniles  hirainun.  (Der   Jura,  pi.   40,  Sg.  .1 

et  8.) 

Dimensions  :  diamètre,  66  miliimèlres ;   lai'gotir  du   devnier 
tour,  3(1/00;  C-paiaseur,  31/00;  ombilic,  82/00. 

Coquille  eomprimée,  noa  caréoi^e,  à  ombilic  moyen.  Spire  i-om- 
posC-e  di:  tours  arrondl^i,  comprimés,  plus  éti-oits  sur  le  coiilour 
extérieur,  ornés  de  très-fortes  eûtes  arrondies,  formées  de  faisceaux 
de  cfites  plus  petites.  Ces  eûtes,  au  nombre  de  33  sur  le  dernier 
tour,  sont  sépan!'es  par  des  sillons  fortemeut  taillés,  surtout  sur  les 
moules;  elles  vont  en  augmcitlant  depuis  l'ombilic,  se  dirigent  en 
avant  du  rayon  cl  décrivent  sur  le  contour  àiphoual  une  petite  courbe 
en  avant,  se  montrant  sur  cette  partie  de  U  coquille  trés-largcs, 
trës-saillaiites. 

Les  tours  sont  recouverts  sur  la  moitié  de  leur  largeur. 

L'A.  hirdmis  se  rencontre  très-rarement  dans  le  bassin  du  Rbûne. 
Elle  diffère  grandemenl  de  VA.  Germaini,  autant  par  la  forme  do 
ses  tours,  rétrécis  extérieurement,  que  par  ses  ornements. 

La  plupart  des  auteurs,  m  citant  les  premières  figures  donnée? 
de  cette  Ammonite,  meiilloiiuent  la  figui'iî  12,  pi.  A,  -2°  partie  du 
bel  atlas  de  Knorr,  sans  parler  des  fïg.  1  et  3  de  la  pi.  1  du  même 
atlas  qui  sont  beaucoup  plus  significatives.  Cette  omission  surprend 
d'autant  plus  que  la  pi.  1  figure  dans  l'atlas  parmi  les  planches  à 
Aornionites  et  à  deux  pages  de  distance  de  la  pi.  A. 

Localités  :  la  Verpillière,  r.  r. 

Ma  collection  et  collection  ThioUière,  au  musée  de  Lyon; 
collection  Pellat.* 
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Ammoiiltes  W^giejt  (Thiollière,  m^. 

(PI.  XXXI,  flg.  8  et  9.) 

Dimensions  :  diamètre,  49  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  31/00;  épaisseur,  30/00;  ombilic,  40/00. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  de  petite  taille,  large- 
ment ombiliquée.  Spire  composée  de  6  à  7  tours  arrondis,  à  peine 
plus  hauts  qu'épais,  ornés  en  travers  de  côtes  droites,  minces,  cou- 
pantes, et  qui  prennent  plus  de  saillie  à  mesure  qu'elles  s'éloignent 
de  l'ombilic  ;  elles  sont  très-élevées  en  arrivant  sur  le  contour  exté- 
rieur; là  les  côtes  sont  interrompues  par  un  sillon  étroit  d'une  pro- 
fondeur médiocre;  les  côtes,  coupées  brusquement  par  ce  sillon, 
s'élèvent  de  chaque  côlé  en  formant  une  lamelle  anguleuse  presque 
épineuse. 

Les  côtes,  au  nombre  de  45  sur  le  deniior  tour,  sont  séparées 
par  de  petites  vallées  profondes,  arrondies  et  plus  larges  qu'elles- 
mêmes.  Les  tours  sont  recouverts  sur  la  cinquième  partie  de  leur 
largeur. 

Cette  curieuse  Ammonite  a  été  nommée  par  V.  Thiollière  dès  1 854, 
comme  l'indiquent  ses  étiquettes  ;  malheureusement  notre  ami  fut 
surpris  par  la  mort  avant  d'en  avoir  publié  la  description. 

VA,  Regleyi  montre  plutôt  la  forme  d'une  Ammonite  de  la  craie 
inférieure  que  du  lias  ;  l'espèce,  toujours  petite,  est  remarquable- 
ment régulière,  soit  pour  ses  proportions,  soit  pour  ses  ornements. 
L'il.  scissus,  que  Benecke  a  décrite  de  la  partie  la  plus  profonde  de 
l'oolithe  inférieure,  se  distingue  de  VA.  Regleyi  par  les  sulcations 
annulaires  de  ses  touri  qui  paraissent  manquer  absolument  chez 
cette  dernière,  et  par  quelques  différences  dans  les  proportions  ;  il 
faudrait  cependant  pouvoir  comparer  les  deux  espèces  au  même 
diamètre  pour  se  prononcer  avec  certitude  sur  la  réunion  ou  la  sé- 
paration des  deux  espèces. 

VA.  Regleyi  se  trouve  aussi  en  dehors  du  bassin  du  Rhône;  j'ai 
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eu  l'occasion  de  voir,  dans  la  collection  de  M.  Fabre,  de  Mande,  de 
très-petits  exemplaires  (9  à  10  millimètres)  du  département  de  la 
Lozère  et  d'une  très-belle  conservation. 

Localités  :  la  Verpillière,  r.  r.,  ma  collection  et  collection  de 
M.  Pellat,  Villebois  ;  collection  Faisan. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXI,  fig.  8  (H  9,  A,  Heyleyi, 
de  la  Verpillière,  grandeur  naturelle. 


Ammoiiltea  Argelllexl  (Rrynès). 

(PI.  XXXII,  fig.  Kete.) 

1868.  Reynès,  Ammonites  Argellie si,  (Géologie  et  Paléontologie 
axeyronaiseSy  pi.  105,  pi.  VI,  fig.  3.) 

Dimensions  :  diamètre,  22  millimètres;  largeur   du  dernier 
tour,  5400;  épaisseur,  3600;  ombilic,  9,00. 

Petite  coquille  comprimée,  globuleuse,  non  carénée,  à  ombilic 
étroit.  Spire  composée  de  tours  renflés,  embrassants,  ornés  de 
côtes  rayonnantes  au  nombre  de  17  sur  le  dernier;  ces  côtes  per- 
dent un  peu  de  l(Mir  saillie  quand  elles  ont  passé  le  milieu  des 
lianes  ;  (îlles  ne  disparaissent  |)as  en lit^ rement  qw  haut  des  tours. 

L'ombilic  est  éiroit  A  profond. 

Localités  :  le  Hlaymard  ;  coll(JCtioa  des  Frères  Maristes  de 
Saiut-Genis,  ?•.  r. 

pAplication  des  figures  :  pi.  XXXII,  fii^.  5  et(î,  A.  ArgeUiezi, 
(lu  Hlaymard,  crossie. 
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Anmioitlteft  papalua  (Nov*  sp.). 

(PI.  WXII,  flg.  7,  8  et  9.) 

Testa  per  eoàgua,  compressa^  non  carinata;  anfractibus  de- 
pressiSy  angustatis,  sub  costatis,  in  medio  nodis  distantibus 
omatis. 

Dimensions  :  diamètre,  8  millimètres  1/2;  largeur  du  dernier 
tour,  18/00  ;  épaisseur,  49/00  ;  ombilic,  69/00. 

Très-petite  coquille,  comprimée  dans  son  ensemble,  non  caré- 
née, très-rlargement  ombiliquée.  Spire  formée  de  5  tours  beaucoup 
plus  épais  que  hauts  et  recouverts  sur  les  deux  cinquièmes  de  leur 
largeur,  saillants  sur  les  flancs  et  arrondis  sur  le  contour  extérieur; 
ornés  de  tubercules  gros  relativement,  irrégulièrement  placés  sur  le 
milieu  du  tour.  Une  côte  indécise,  à  peine  visible,  relie  ces  nodosi- 
tés en  passant  sur  la  partie  extérieure.  La  surface  paraît  toujours 
polie  et  brillante. 

Cette  curieuse  petite  espèce  a  toutes  les  apparences  d*un  strapa- 
volus;  elle  montre  quelque  ressemblance  avec  VA.  Venarmsis  d*Op- 
pel,  du  lias  moyen,  dont  les  tours  sont  bien  moins  déprimés.  Le 
nombre  des  tours,  pour  un  si  petit  diamètre,  peut  faire  supposer 
qu'elle  est  adulte,  les  échantillons  ne  s'écartent  jamais  de  la  taille  de 
8  à  9  millimètres.  Cependant  Ton  peut  observer  des  traces  de  lobes 
jusqu'à  l'extrémité  du  dernier  tour. 

Localités  :  la  Verpillière,  r.  r.,  environs  duBlaymard,  c,  de 
la  collection  des  Frères  Maristes. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXII,  fig.  7  et  8,  il.  puptUns, 
de  la  Verpillière,  grossie  cinq  fois.  Fig.  9,  le  môme,  grandeur 
naturelle. 


Ainm«iitfea  Oerralsl  (Rbtnès). 

1808-  neTDM.  AmmonitesGntaisifGéohgieAvtyronaise, ^i.iOi, 

pi.  VI,  Di-  i.) 

Dimensions  :  diamëtre,  18  millim&tres  ;  laideur  du  dernier 
lour,  30/00;  épaisseur,  30/00;  ombilic,  50/00. 

Ptitile  coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  noa  carénée ,  lar- 
gement ombiliquée.  Spire  formée  de  5  tours  ronds,  se  recouvrant 
en  contact,  ornés  sur  les  flancs  de  40  eûtes  arrondies,  régulières, 
décrivant  un  sinus  convexe  en  avant  el  qui  disparaissent  en  arrivant 
sur  le  contour  siphonal  qui  reste  lisse. 

Les  tours,  sur  mon  échantillon,  sont  plus  ronds  et  un  peu  moins 
comprimés  que  ceux  de  l'Ammonite  figurée  par  M.  Reynès. 

LocalitëE  :  Crussol,  un  seul  échantillon. 


ières, 
rivant 

moins  1 


Amaïaattes  LeaM«lK  (Nov.  sp.). 
[PI.  xxxni,  flg.  1  cl  1.} 

Testa  compressa,  carinata,  late  UT^filicata  anfraclibut  C0m- 
pressis,  coitatis;  laleribus  coavexis;  eostis  irregularibiu,  in 
média  inierdttmbifurcatis,  lubercttlatii,  tubercaîis  Uiaeijualibus, 
spin^ormibus  ;  coslts  supra  evanescent^us  ;  earina  sdi  acttta. 

Diamètre.  310  millimétrés;  laideur  du  dernier  tour,  29/00; 
épaisseur,  12/00  ;  ombilic,  43/00.  (Ces  chiffres  ne  résultant 
pas  de  mesures  directes  ne  doivent  pas  être  considérés 
comme  irÈs-sûrs.) 

Coquille  comprimée,  de  grande  taille,  carénée  et  largement  ombi- 
liquée. Spire  composée  de  tours  beaucoup  plus  hauts  que  larges, 


LIAS  SUPÉRIEUR.   —  PARTIE  INFÉRIEURE  123 

très-comprimés  et  cependant  convexes  sur  les  flancs  ;  ces  tours  sont 
oniés,  par  tour,  de  20  à  24  grosses  côtes,  légèrement  cintrées  en 
arrière,  très-irréguliôres  et  irrégulièrement  espacées;  la  plupart  por- 
tent sur  le  milieu  du  tour  une  très-grosse  protubérance  épineuse  ;  à 
partir  de  ce  tubercule  les  côtes  se  bifurquent,  quelquefois  cependant 
.  eDes  restent  simples.  Les  côtes,  peu  marquées  en  bas  du  tour  et 
surtout  en  haut,  sont  au  contraire  très-saillantes  sur  le  milieu  ;  la 
carène  ne  paraît  pas  avoir  été  très-aiguë,  toutefois  sa  forme  réelle 
est  inconnue,  l'unique  échantillon  de  Tespèce  n'étant  qu'un  moule. 

Les  tours  paraissent  être  recouverts  sur  le  quart  de  leur  lar- 
geur. 

Cette  singulière  espèce  provient  d'une  région  où  le  lias  supérieur 
n'avait  pas  encore  été  reconnu  d'une  manière  sûre.  M.  Jaubert  a 
récemment  trouvé  sur  un  point  peu  éloigné  de  Gap,  au  milieu 
d'une  masse  demarnes  de  couleur  foncée,  un  petit  affleurement  d'une 
couche  pleine  de  concrétions  de  môme  couleur  avec  des  débris  de 
fossiles  du  lias  supérieur,  parmi  lesquels  le  beau  fi*agment  d'Am- 
monite que  je  viens  de  décrire.  Dans  la  même  couche,  il  a  recueilli 
des  fragments  de  Nautiles,  les  A,  heterophyllus  et  comucopUe,  Yino- 
ceramus  cinetus  et  la  posidonomia  Bromi;  ainsi  l'il.  Leonciœ  appar- 
tient au  niveau  le  plus  profond  de  la  zone  à  A,  bifrons. 

Comme  je  n'ai  à  ma  disposition  que  le  fragment  figuré,  les  pro- 
portions indiquées  ne  sont  qu'approchées  et  résultent  d'un  calcul 
qui  n'a  rien  de  rigoureux. 

Pour  la  forme  et  les  ornements,  VA.  Leonciœ  s'éloigne  beaucoup 
de  toutes  les  espèces  déjà  décrites;  je  ne  connais  que  VA.  Sowerbyi 
de  la  partie  moyenne  du  bajocien  qui  s'en  rapproche  un  peu. 

Localités  :  Gap,  collection  de  M.  Jaubert,  r.-r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXIIÎ,  fig.  1,  A.  Leonciœ, 
de  Gap,  fragment  grandeur  naturelle.  Fig.  2,  coupe  d'un 
tour. 
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;:  APTYCHUS 

Les  A|>tychus  manquent  presque  absolument  dans  les  gisements 
de  l'Isère  et  du  Monl-d'Or  de  Lyon,  gisements  ofi  les  Ammonites 
sont  cepcDdant  si  variées,  si  nombreuses  et  d'une  belle  conserva- 


AptTebua  filnamn  (V.  Mkvcr). 

'  (p[,XX\l[,  Og  to.) 

1831.  V.  Ueyer,  Aptj/r.htt»  Elanmi,  (.ic^demiœ  Cftsarm  Leopol- 

dino-Caroiinee,  ïOl.  XV.  pi.  LX,  flg.  2-7.) 
1830.  Roener.  Âplychus Elasma.  (DU  VersleineitiwiffenfNackl- 

rag),  |i.  81,  pi.  19,  flf.  28.) 
ISil.  Coquand.    Aplychus   Elasma.   (Mémoire    sur   les    Aptïcbiw, 

Bulletin   de  l  <  Société  géologique  de   FraJice,  t.   XII, 

pl.9.  fle.4.) 

Aptychus  d'assez  grande  taille  ;  longueur,  iô  millimètres,  lar- 
geur, 15  millimètres;  allongé,  étroit,  couvert  de  fmes  lignes  con- 
centriques ;  on  remarque  un  pli  ou  ressaut  très-net  et  très-marqué, 
descendant  du  sommet  presque  verticalement  en  s'éloignani  toujours 
de  plus  en  plus  du  bord  vertical  ;  la  partie  large  de  l' Aptychus  n'est 
pas  trës-saînante  ;  l'angle  que  forme  le  bord  supérieur  avec  le  c6ié 
vertical  est  droîL 

Localités  :  mont  de  Rome-Chftteau  (Sa6ne-et-Loire).  CoIt 
lection  de  M.  Pellat. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXII,  fîg,  10,  Aplyclais 
Elasma,  de  Rome-Château,  grandeur  naturelle. 
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COUP  D'ŒIL  SUR  LES  AMMONITES 

Les  Ammonites  de  la  zone  kA.  bifronsy  dans  le  bassin  du  Rh6ne, 
forment  une  subdivision  importante,  parmi  les  fossiles  de  ce  niveau. 
Eneffety  leur  nombre,  qui  certainement  est  loin  d'être  complètement 
connu^  arrive  à  GG  espèces,  toutes  bien  caractérisées  et  dont  quel- 
ques-unes seulement  trouvent  des  formes  analogues  dans  le  lias 
moyen  ;  il  est  bien  remarquable  qu'aucune  de  ces  espèces  ne  se 
propage  dans  la  zone  supérieure  à  A.  opalinus,  dont  le  niveau  est  si 
rapproché,  et  que  toutes  ces  coquilles,  aux  formes  si  belles  et  si  va- 
riées, se  montrent  tout  à  coup,  pour  s'éteindre  dans  la  même  zone, 
après  un  temps  très-court  relativement,  car  la  zone  à  A.  bifrons 
n'offre  pas  une  grande  épaisseur  de  terrains  déposés. 

La  famille  qui  domine  est  celle  des  falciferi,  qui  fournit  un  grand 
nombre  d'espèces  aussi  variées  par  les  ornements  que  par  leurs 
proportions  et  la  forme  de  leur  carène. 

Je  crois  qu'il  serait  convenable  de  ne  comprendre  dans  le  groupe 
des  falcifeti  que  les  Ammonites  qui  sont  ornées  de  côtes  en  forme 
de  faucille  commençant  sur  Tombilic  par  une  partie  droite  et  se  ter- 
minant par  une  courbe  très-arrondie.  Les  espèces  de  ce  groupe, 
ainsi  limité,  se  borneraient,  pour  notre  niveau,  aux  A.  subplanatus, 
bicarinatus,  falcifer  et  discoides,  en  excluant  les  Ammonites  qui 
n'ont  que  des  côtes  simplement  sinueuses  comme  Y  A.  radians,  etc. 

La  petite  famille  comprenant  les  Ammonites  qui  se  distinguent 
par  l'irrégularité  de  leurs  côtes  alourdies  et  comme  boursouflées, 
par  un  état  maladif,  et  que  j'ai  réunies  sous  le  nom  de  podagrosi,  ne 
compte  que  6  espèces,  mais  qui  paraissent  former  un  groupe  assez 
naturel  ;  elles  sont  toutes  carénées  et  assez  largement  ombiliquées  ; 
toutes  paraissent  avoir  subi,  comme  l'indique  la  forme  lourdement 
renflée  de  leurs  ornements,  une  influence  spéciale  et  profonde,  puis- 
que les  lois  de  symétrie  et  de  répétition  régulière  des  détails  y  sont 
faussées,  contrairement  à  ce  qui  s'observe  dans  toutes  les  autres 
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espi.'.ces  d'Ammoiiiles.  Cette  famille  a  fait  son  apparilioii  et  s'esi 
f;teinle  dans  la  zone;  du  moins  je  ne  vois  aucunu  forme  analogue 
signalée  dans  la  zona  à  A.  opalinus,  ni  dans  les  formalions  qui  lui 
ont  succédé.  On  pourrait  peut-être  rattacher  à  cette  famille  deux 
Ammouites  du  lias  inférieur  qui  se  font  remarquer  aussi  par  l'irK^ 
gularilè  et  la  bizarrerie  de  leur  ornementation,  je  veux  parler  des 
A.  Hinemurienait  cl  OosUri  ;  mais  encore  faut-il  remarquer  que  le:* 
irrégularités  des  ornements  ne  sont  pas  accentuées  et  dirigées  dans 
ces  deux  espèces  comme  dans  le  groupe  des  podagrosi  du  lias  supé- 
rieur. 

La  famille  des  planulali  comprend  une  dizaine  d'espèces  dont 
quelques-unes  sont  remarquables  par  leurs  formes  ou  par  l'abon- 
dance et  le  nombre  de  leurs  spécimens. 

Peut-être  n'est-il  pas  hors  de  propos  de  signaler  les  espèces  qui 
ne  se  montrent  généralement  que  dans  les  i-é^ons  od  le  lias  prend 
un  caractère  alpin  cl  que  l'on  ne  rencoiilre  pas  dans  la  partie  nord 
du  bassin  du  Rhône,  ce  sont  les  Ammonites  :  Levisoni,  Emilianm, 
Comensis,  Niissoni,  AUas,  rubetcens,  Agelliezi,  pupu/iw  ei  Leonciœ. 

Il  est  a  remarquer  que  la  zone  ammonilifère  du  lias  supérieur  des 
Alpes  de  Lombardie  (Como,  Erba),  qui  a  fourni  k  M.  de  Hauer  la 
plupart  des  espèces  remarquables  que  nous  avons  relouvées  dans  le 
bassin  du  Rhône,  se  trouve  placée  dans  les  mêmes  conditions  gûo- 
grapbiqnes  que  la  zone  .qui  comprend  les  gisements  de  la  Verpil- 
liëre,  Villebois,  etc.;  en  effet,  les  villes  de  Lyon  et  de  Como  sont  pla- 
cées très-exactement  à  la  même  latitude. 


GASTEROPODES 
CheMUiltel»  BepellBiiui»  (d'Orbiony). 

1847.  D'Orbigny,  Chtmnitsia  Repetiitiata.    (Pro-Jrome,  dlage  B, 

n'  600 
I8S0,  D'OrbigDT,  Chemniitia  Rejietinîana.  (Paléontologie  fran- 

taisti  p.  39,  pi.  S3d,  flg.  2.) 
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Coquille  allongée,  sans  ornements,  de  taille  médiocre  ;  on  pour- 
rait la  confondre  avec  la  Chemnitizia  procera  des  mêmes  couches, 
dont  les  premiers  tours  ont  la  suture  aussi  unie  et  dont  on  trouve  des 
exemplaires  d'une  forme  aussi  allongée,  mais  les  proportions  d'en- 
roulement sont  bien  différentes  ;  en  effet,  tous  mes  échantillons  de  la 
C.  procera  montrent,  pour  la  même  taille,  un  nombre  de  tours  bien 
plus  petits  que  ceux  indiqués  pour  la  C,  Repeliniana. 
Localité  :  la  Verpillière,  r.  r. 


Chenmitsiii  Rhodunl  (d'Orbiony). 

1847.  D'Orbigny,    Chetnniuia  Rhodani,   (Prodrome ,   étage  9, 

no  60.) 
1850.  D'Orbigny,  Chemnitzia  Rhodani,  (PcUéoniologie  française j 

p.  39,  pi.  238,  6g.  3.) 

Petite  coquille  très-allongée,  aciculée,  ornée  de  petites  côtes 
trans verses,  droites. 

Espèce  des  plus  rares  et  dont  je  n'ai  pu  recueillir  que  des  frag- 
ments. 

Localités  :  Mont-d'Or  lyonnais,  Poleymieux,  r.  r. 


Clieiimlteiii  procera  (Deslonchamps). 

(«.  XXXIV,  flg.  1  el  î.) 

1842.  E.  Deslongchamps ,  Chemnitzia  procera.   (Mémoires  de  la 
Société  Linnéenne  de  Normandie^  t.  VU,  p.  222,  pi.  XII, 

fig.  »  et  6.) 
1850.  D*Orbigny,  Chemnitzia  procera.  (Paléontologie  française, 
p.  41,  pi.  239,  fig.  2  et  3,  sous  le  nom  de  turris.J 

Dimensions  :  longueur  j    104   millimètres  ;    angle  spiral^ 
16  degrés. 
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La  hauteur  des  tours  est  au  diamètre  comme  80  est  à  100. 

Coquille  de  grande  taille,  allongée,  conique.  Spire  formée  d'un 
angle  régulier,  composée  de  12  tours  très-légèrement  convexes, 
couverts  de  stries  d'accroissement  qui  se  groupent  en  faisceaux  sur 
la  convexité  du  dernier  tour. 

La  suture  est  simple  et  peu  marquée  sur  les  7  premiers  tours,  dans 
les  suivants,  on  remarque  une  petite  dépression  formée  par  un  mé- 
plat étroit,  placé  tantôt  en  bas,  tantôt  en  haut  des  tours.  Je  remarque 
dans  mes  échantillons  que  la  bouche  paraît  plus  arrondie  que  sur 
ceux  figurés  par  d'Orbigny. 

On  est  surpris  de  retrouver  dans  le  Calvados,  à  un  niveau  aussi 
élevé  que  la  partie  supérieure  du  bajocien,  une  coquille  aussi  ca- 
ractéristique de  la  zone  à  A.  Infrons;  je  ne  remarque  aucune  diffé- 
rence essentielle  entre  les  espèces  des  deux  formations.  Le  fait  est 
d'autant  plus  singulier  que  la  C.  procera  n*a  été  signalée  ni  dans  la 
zone  supérieure  à  A.  opalinus,  ni  dans  les  zones  les  plus  anciennes 
du  bajocien,  soit  aux  niveaux  des  A,  murchisonœ,  du  pecten  perso- 
natus,  de  VA,  Sowerbyi,  qui  ont  précédé  le  dépôt  des  couches  de 
Saint-Vigor. 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Verpillière;  pas  très-rare  ;  Crus- 
sol,  de  la  collection  d»;  M.  Garnier. 

Explication  d^s  figures  :  pi.  XXXIV,  tiiç.  1,  C.  procura  y  de- 
là Verpillière,  grandeur  naturelle.  Fig.  "1^  fragment  d'un  autre 
exemplaire,  même  localité,  vu  du  côté  de  la  bouche. 


Chcmnltzia  coroiinta  (Novc    hip.). 

(PI.  XXXIV,  flg.  .-^0 

Testa  turrlta,  pcr  clougata;  aîîfrnctibus  subconvexisy  elon- 
gatis,  antice  angulosU,  lltieis  hiimUibu'^  tmnsversim  notatis,  in 
angulo  spinulosis;  apertnra? 

Coquille  de  forme  très-allongée;  angle  spiral  inconnu,  mais  très- 
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faible.  Spire  composée  de  tours  plans,  un  peu  concaves,  et  dont  la 
hauteur  égale  le  diamètre,  munis  en  avant  d'un  angle  saillant  sur 
lequelse  montrent  de  petits  tubercules  épineux,  au  nombre  de  12 
à  14  par  tour;  celte  couronne  de  tubercules  est  placée  aux  trois 
quarts  de  la  hauteur;  la  coquille,  en  redescendant  en  avant  contre  la 
suture,  décrit  une  petite  courbe  légèrement  concave,  la  suture  est 
simple  et  peu  marquée  ;  la  surface  est  couverte  de  légères  lignes 
d'accroissement;  les  petits  tubercules  épineux  ne  sont  pas  parfaite- 
ment réguliers.  Je  n'ai  qu'un  fragment  de  cette  jolie  Chemnitzia 
fragment  d'une  belle  conservation,  mais  qui  ne  me  permet  pas  de 
reconnaître  la  forme  générale,  ni  celle  de  la  bouche. 

• 

Localités  :  la  Verpillière,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXIV,  fig.  3,  C.   coronata, 
fragment  de  la  Verpillière,  grandeur  naturelle. 


Chemnitzia  ferrea  (Nov.  sp.). 

(PI.  XXXV,   flg.  8.) 

Testa  parva,  sublimila;  spira  angiUo  15»;  anfractibus  con- 
vexiSf  transversim  costatis,  costis  suh  arcuatis,  longUudinalUer 
slrialis  ;  apertura  ? 

Dimensions  :  longueur  calculée,  15  millimètres;  diamètre, 
3  milUmètres  1/3. 

Coquille  de  petite  taille,  turriculée.  Spire  formée  d'un  angle  régu- 
lier, composée  de  tours  arrondis,  convexes,  plus  larges  que  hauts, 
ornés  par  tour  de  12  à  13  côtes  transversales  décrivant  une  courbe 
dont  la  convexité  est  tournée  en  arrière;  ces  côtes -assez  régulières 
sont  croisées  par  des  lignes  longitudinales  égales  entre  elles  et  qui 
paraissent  au  nombre  de  6. 

Suture  profonde;  l'ouverture  n'est  pas  visible  sur  mon  unique 
échantillon,  mais  elle  paraît  cependant  un  peu  rétrécie  en  avant;  la 
forme  rappelle  celle  des  scalaires. 

T.  IV.  y 


Pclite  coquille  lisse,  conique.  Spire  fonnée  d'un  angle  régulier, 
composé  de  toui-a  plus  larges  que  huuls.  leg^ireraent  convexes  irn 
dehors;  on  no  voit  pas  de  lignes  d'acoroissemoul,  w  qui  est  dû  sans 
doute  à  la  petite  laille  de  la  i-oquille,  qui  est  du  reste  bien  conser- 
vée. Le  sLiimiietcst  Irès-aign, 

Localités  :  1  seul  Échantillon  de  Crussol,  ravin  d'Enfer,  dans 
les  débris  des  fouilles,  chemin  du  Tuleau,  r. 


T«rrltellM  «■•■iMla  (Moore). 

(W,  XSXIV,  H|.  *.) 

186S.  Hmk,   Turritella  unomjla.  (On  the  middle  et  uj^r  lia» 
qf  the  loutk-uxsl  of  England.  p.  96,  pi.  i,  Ig.  18.) 

Dimensions  :  longueur  calculée,  27  millimètres;   diamètre, 

5  millimètres  1/3;  angle  spiral,  11  degrés. 

Coquille  turriculée,  allongée.  Spire  formée  d'un  angle  régulier, 

composé  de  13  tours  arrondis,  convexes,  un  peu  plus  larges  que 

hauts,  oniès  de  12  câtes  transverses,  un  peu  flexueuses  et  obliques, 
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croisées  par  des  lignes  longitudinales  fines,  régulières,  au  nombre 
de  16;  suture  profonde;  les  côtes  sont  saillantes  et  bien  mar- 
quées sur  les  premiers  tours,  mais  elles  vont  en  s'atténuant  en  se 
rapprochant  de  l'ouverture,  et  disparaissent  presque  totalement  sur 
les  derniers  tours  en  avant. 

M,  Moore  décrit  celte  turritcllo  du  lias  moyen  de  Camerton  ;  sur 
les  bords  du  Rhône,  a  Crussol,  elle  appartient  sûrement  au  lias 
supérieur,  sans  erreur  possible  ;  on  n'a  pas  signalé  de  cette  localité 
un  seul  fossile  qui  appartienne  au  lias  moyen. 

Localité  :  Crussol,  ravin  d'Enfer  (collection  de  M.  Hugue- 
nih),  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXIV,  fig.  4,  Turritella  ano- 
maUiy  do  Crussol,  grossie. 


iKatlca  Pelops  (d'Orbigny). 
(PI.  xxxrv,  flg.  5,  6,  7.) 

1847.  D'Orbigny,  Natica  Pelops,  (Prodrome,  étage  9,  n»67.) 
1850.  D'Orbigny,  Natica  Pelops,  (Paléontologie  française,  p.  188, 

pi.  288,  fig.  16-17.) 
1856.  Oppel,  Natica  Pelops.  (Die  Jura  formation^  p.  378.) 
1837.  Lycett.  (The  Cotteswold  hilVs,  pi.  lU,  fig.  10.) 

Dimensions  :  longueur,  65  millimètres;  diamètre,  46  milli- 
mètres ;  angle  spiral,  88  degrés  ;  le  dernier  tour  occupe  les 
71/00  de  la  longueur  totale. 

Coquille  globuleuse,  plus  haute  que"  large,  non  ombiliquée.  Spire 
formée  d'un  angle  régulier,  composé  de  7  tours  convexes,  lisses, 
coupés  carrément  en  arrière  ;  cette  partie  de  la  coquille,  séparée  du 
tour  par  un  angle  assez  vif,  forme  un  large  méplat  qui  devient  net- 
tement concave  chez  les  gros  spécimens. 

Bouche  ovale,  largement  arrondie  surtout  en  bas.  Encroûtement 
columellaire  peu  important  ;  la  forme  est  constante  et  très-régulière. 


La  suT&ce  est  couverte  de  fines  lignes  d'acci-uiHiiGiiienl,  qui.  clier. 
les  1r6fr-gnuids  individus,  finisseiil  par  &e  grouper  un  pou  en  fais- 
u  et  s'infléchissent  tm  arrièi'e,  en  haut  du  tour,  pour  retomber 
dans  II  fente  ombilicale. 

Un  remai-que  souvent,  quand  le  test  est  bien  conservé,  quL-  la 
surface,  sur  la  panse  des  tours,  ne  décrit  pas  une  courbe  régulière, 
mais  qu'elle  est  formée  d'une  suite  de  bandelettes  lisses,  juxtaposées, 
comntc  si  le  contour  extérieur  était  te  résultat  de  la  révolution  d'un 
polygone  à  côtés  petits  et  irréguliers  ;  la  coquille  présente  l'aspect 
d'un  fruit  dont  on  aurait  enlevé  ta  pelure  par  petites  JaniÈres  ;  cette 
curieuse  modification  de  la  surface  ne  s'aperçoit  plus  dans  les  grands 
exemplaires  et  dès  que  la  taille  dépasse  30  millimètres. 

La  NiUica  Pelops  est  une  des  coquilles  les  plus  importantes  et  les 
plus  caractéristiques  de  la  zone  ;  elle  se  trouve  â  peu  près  partout. 
DOn-seulement  dans  le  bassin  du  Rhône,  mais  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe;  le  moule  a  été  ti'ès-bien  figui-é  par  d'Orbigny, 
mais  le  dessin  de  la  coquille  n'a  pas  encore  été  donné.  Cependant 
H.  Lycelt  {The  ColUswold  kill's,  pi.  Ml,  fig.  10)  donne  una  tigure 
qui  parait  se  rapporter  très-bien  à  la  îiatica  Peiops,  sans  toutefois 
l'attribuer  à  une  espèce  définie.  L'explication  des  planches,  sans 
doute  psLi'  iineur,  ae  fait  pas  jneotion  de  cotlo  figuru. 

Localités  :  Saint-Romain,  Saint-Fortunat,  Poleymieux,  la 
Verpillière,  Fressac,  c. 

Explication  des  figures  ;  pi.  XXXIV,  fig.  5,  Natiea  Pelops, 
de  la  Veipillière  ;  le  dessin  est  un  peu  plus  petit  que  le  modèle 
IV  6  et  7,  N.  Pelops,  même  locahlé.  Le  dessinateur  a  indiqué 
par  eiTeur,  sur  la  fig.  6,  des  aspérités  irrégulières  qui  n'existent 
pas  sur  le  modèle.  La  coquille  est  lisse. 


N«tlc«  LemeKlei  (Nov.  sp.). 


Coquille  do  tiille  assez  petite,  bien  plus  haute  que  large  ;  tours 
ronds;  spire   allongée.  Voir,  pour'  la  description  et  la  figure,  à  la 
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partie  du  présent  volume  qui  se  rapporte  h  la  zone  supérieure,  ^ 
Ammofdteê  opalinua  ;  la  N.  Lemeslei  se  trovve  dans  les  deux  zones, 
mais  elle  est  représentée,  dans  la  zone  supérieure,  par  de  beaux 
échantillons. 
Elle  est  infiniment  plus  rare  que  la  N.  Pelops, 

Localité  :  la  Verpillière,  r.  r. 


IVeritopsts  philea  (d*Orbigny). 

(PI.  XXXIV,  flg.  8,  9  et  10.  et  pi.  XXXV,  Og.  4  à  4.) 

IRîîO.  D'Orbigny,   Neritopsis  philea,    (Paléontologie  française, 

p.  222,  pi.  300,  flg.  »  à  7.) 
1885.  Pictet,  Neritopsis  philea.  (Traité  de  paléontologie^  2'  édit., 

TOI.  m,  p.  126.) 
1858.  E.   Deslonchamps,  Peltariwn  unilobatum,  (Bulletin  de  la 

Société  Linnéenne  de  Normandie^  vol.  III,  p.  153.) 
1865.  Ch.  Moore,  Neritopsis  transversa.  {On  the  middle  et  uppev 
lias,  pi.  5,  flg.  0  et  10.) 

Dimensions  :  hauteur,  34  millimètres  ;  diamètre,  39  millimètres. 

Coquille  globuleuse,  non  ombiliquée,  plus  large  que  haute.  Spire 
très-courte,  composée  de  trois  tours  arrondis,  convexes,  croissant 
très-rapidement,  ornés  en  long  d'un  grand  nombre  de  petites  côtes 
inégales,  parmi  lesquelles  on  en  voit  une  douzaine  plus  saillantes 
que  les  autres  et  qui  sont  plus  espacées  à  Téquateur  de  la  coquille  ; 
ces  côtes  longitudinales  sont  croisées  par  des  lignes  d'accroissement 
qui,  sur  les  grands  exemplaires,  se  groupent  en  faisceaux  et  forment 
alors  de  grosses  côtes  transverses,  assez  irrégulières,  marquées 
surtout  en  arrière  des  tours  contre  la  suture.  Le  dernier  tour  est 
énorme;  la  bouche,  ovale  d'abord,  devient  plus  ronde  dans  les 
grands  exemplaires  et  présente  alors  un  contour  presque  exacte- 
ment circulaire. 

D'après  la  note  de  M.  J.  Beaudoin,  insérée  dans  le  BvUelin  de  la 
Société  géologique,  à  la  date  du  9  novembre  1868,  il  est  impossible 
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de  conserver  des  doutes  sur  la  véritable  nature  des  corps  singuliers 
décrits  par  MM.  Deslongchampsi,  sous  le  nom  de  Peltarion  (BuUetin 
de  la  Société  linnéenne  de  Normandie,  1858,  HI''  vol.,  p.  148).  Il  faut 
reconnaître  que  ces  coqjs  sont  vraiment  des  opercules  de  Neritop- 
sis  ;  or,  comme  dans  les  couches  de  Saint-Romain,  on  ne  trouve 
que  le  Neritopsis  philea  et  que  Ton  y  trouve,  en  môme  temps,  le 
Peltarion  unilobatumy  que  M.  Deslongchamps  décrit  du  lias  supé- 
rieur ;  il  est  infiniment  probable  que  ce  Peltarion  est  une  pièce 
organique  qui  appartient  à  notre  Neritopsis,  et  dont  la  description 
doit  être  réunie  à  celle  de  cette  coquille. 

Les  Peltarion  unilobatum,  que  nous  avons  recueillis  à  Saint- 
Romain,  mesurent  une  longueur  de  14  millimètres  sur  une  largeur 
de  18  millimètres,  et  cette  taille  est  bien  appropriée  à  celle  des 
Neritopsis  fournis  par  le  même  gisement  :  je  donne  les  dessins,  de 
grandeur  naturelle,  de  ces  Peltarion,  vus  de  côlés  différents,  et  je 
crois  que  ces  figures  vaudront  mieux  pour  caractériser  la  forme  de 
ces  opercules  qu'une  description  qu'il  serait  bien  difficile  de  faire 
avec  précision.  Je  n'ai  pas  eu  la  bonne  fortune  de  trouver,  comme 
M.  Beaudoin,  l'opercule  encore  en  place  dans  la  coquille. 

On  peut  voir,  dans  le  Quarterly  Journal  ofthe  geological  Society, 
année  1867,  le  dessin  d'un  Peltarion,  pi.  XVI,  fig.  25  et  26,  donné 
par  M.  Ch.  Moore,  sous  le  nom  de  Chiton  radiatum;  mais  ce  Peltar- 
r'ion  appartient  au  lias  inférieur  àK\  Brocastle,  et  M.  Moore  décrit  du 
môme  gisement  un  Neritopsis,  circonstancié  qui  vieul  appuyer  la 
découverte  do  M.  Beaudoin. 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Verpillière,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXIV,  fig.  8,  N.  philea,  de  la 
Verpillière,  du  coté  de  la  bouche,  figure  un  peu  trop  petite. 
Fig.  9  et  10,  autre  (exemplaire  de  la  mémo  localité,  grandeur 
un  peu  réduite.  PI.  XXXV,  fig.  i  à  4,  N.  philea,  de  Saint-Ro- 
main, de  grandeur  naturelle.  ()|)ercule  {peltarium). 
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IVerltopsIs  Hebertana  (d'Orbigny). 

(PI.  XXXV,  flg.  5,  6  et  7.) 

1850.  D*Orbigny,  Neritopsis  Hebertana.  (Paléontologie  française  y 
p.  221,pl.  300,  flg.1à4.) 

Dimensions  :  longueur,  17  millimètres  ;  diamètre,  20  milli- 
mètres. 

Coquille  globuleuse,  plus  large  que  haute,  non  ombiliquée.  Spire 
des  plus  courtes,  sans  aucune  proportion  avec  l'énorme  développe- 
ment du  dernier  tour;  les  tours  ronds  portent  sur  le  dernier  9  côtes 
transverses,  qui  semblent  formées  de  faisceaux  de  côtes  ou  lignes 
))lus  petites  ;  ces  côtes  sont  croisées  par  quatre  lignes  saillantes 
longitudinales  et  une  grande  quantité  de  lignes  beaucoup  plus 
fines  ;  les  entrecroisements  de  ces  deux  systèmes  sont  marqués  par 
de  grosses  nodosités  saillantes,  irrégulières. 

La  bouche,  dont  les  bords  sont  coupants,  est  tout  à  fait  projetée 
en  dehors  ;  sa  forme  est  ronde  et  semble  même  un  peu  déprimée. 

Le  bel  échantillon  de  Crussol,  dont  je  donne  la  figure,  est  un  peu 
différent,  dans  le  détail  des  ornements,  de  celui  figuré  par  d*Orbigny, 
de  Fontaine-Etoupe-Four  ;  mais  l'ensemble  est  si  caractéristique,  si 
ressemblant,  que  je  le  réunis,  sans  hésitation,  au  Af.  Hebertana. 

Localités  :  Crussol,  ravin  d'Enfer,  r.  De  la  collection  de 
M.  Huguenin,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXV,  fig.  5,  6  et  7,  N,  Ueber^ 
tanay  Crussol  (collection  de  M.  Gamier),  grandeur  naturelle. 


1870.  E.  Dunortier,  Avfltiitta  canc.-llata.  (Journal  d"  Conehyllù- 
p.  3»8*rie,  l.  X,p.307,  pi.  XI,  Of.  i.  (NuU  sur  u,.t 
relie  espèce  d'Aveltana  dtt  lias  rupi'tkur.J 

longueur.   12  inillimÈtres  ;  fliaraitti-e. 


Petite  coquille  globuleuse,  épaisse,  ventrue.  Spire  formC-e  d'un 
iiDgle  convexe,  composé  de  6  tours  convexes,  dont  le  demier 
occupe  &  peu  pi-fs  lii  moitié  ds  la  longueur  totale  dc1arAquillc.'Li''& 
tours  sont  iiartout  couvoi-ts  de  lignes  loiigitudinaleti,  croisf-eti  |Uir 
des  %acs  trousvei-ses  d'égale  importaïK-e;  il  en  résulte  une  suifuo 
fort  réguliéremeni  quadrillée  el  asseï  dilTéreiile  par  si's  ornomente 
do  celle  des  aveUanà  de  la  craie. 

La  bouche  est  courte,  resserrée,  arquée  extérieurement  et  pour- 
vue d'un  bourrelet  saillant  en  dehors  ;  la  columelle  enci-ofllée  porte 
un  gros  pli  ft  s»  partie  supérieure.  L'état  des  échantillons  ne  permet 
jias  de  distinguer  si  le  labre  avait  des  plis  à  riiUérient'. 

Depuis  ma  note  de  1870,  M.  Huguenin  a  pu  recueillir  encore  à 
Crussol  i  petits  exemplaires  de  i'Avellana  cancellala.  Ce  gisement 
lin  ravin  d'Enfer  laisse  voir  les  couches  du  lias  supérieur  sur  une 
étendue  si  restreinte  et  les  recherches  y  sont  si  difficiles ,  qu'il  y  a 
lieu  d'être  surpris  d'y  rencontrer  un  certain  nombre  d'exemplaires 
d'une  coquille  aussi  rare  que  VA.  cancetiata. 

D'après  de  nouvelles  obsenatloiis,  il  serait  bien  possible  que 
r.4 .  cancelUUa  se  renconlrâl  aussi  dans  la  /oiiu  à  Ammonitex  opalinm. 

Localités  :  la  VerpilHére,  dans  le  minerai  de  fer,  r.  r.,  uia 
collection;  Crussol,  collection  de  M.  Garnier. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXV,  fig.  i»  el  10.  J.  mtied- 
lata,  de  la  Verpilliére,  grossie. 
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Turbo  Borthelott  (d'Orbigny). 

1850.  D*Orbigny,   Turbo  Bertheloti.    (Paléontologie  française^ 

p.  337,  pi.  328,  fig.  7  et  8.) 
1856.  Oppel,   Turbo  Bertheloti,  (Die  Juraformation ,  p.  378.) 

Dimensions  :  longueur,  60  millimètres;  diamètre,  40  millimè- 
tres ;  angle  spiral,  39  degrés. 

Coquille  toujours  senestre,  allongée,  non  ombiliquée.  Spire  for- 
mée d'un  angle  concave,  composé  de  10  tours  convexes,  portant 
sur  le  milieu  une  rangée  de  fortes  nodosités,  saillantes,  s(<!parées  par 
un  sillon  spiral  peu  |)rofond  et  au  nombre  de  1  i  environ  par  tour  ; 
le  tout  est  recouvert  par  un  grand  nombre  de  fines  lignes  spirales  ; 
les  tours  portent  en  avant,  à  leur  extrémité  supérieure,  une  carène 
saillante,  presque  coupante;  le  dessus  du  dernier  tour,  un  peu  con- 
vexe, est  couvert  de  lignes  spirales,  fines,  qu'il  est  très-rare  de  pou- 
*  voir  observer. 

Bouche  ronde,  petite,  évasée,  oblique.  L'angle  suturai  est  très- 
prononcé. 

Les  4  premiers  toui-s  ne  portent  pas  de  nodosités  ;  cette  partie  de 
la  œquille,  très-fragile,  est  fort  mince  et  acuminée.  La  coquille  était 
fort  épaisse. 

Cette  belle  espèce  a  été  figurée  par  d'Orbigny,  avec  une  grande 
exactitude,  ce  qui  nie  dispense  d'en  donner  un  dessin. 

Malgré  l'observation  d'Oppel,  qui  dit  que  le  niveau  du  Turbo  Ber- 
tlieloti  n'est  pas  encore  bien  fixé,  il  appartient  sans  aucun  doute  à 
la  zone  de  VAmmonites  bifrons. 

Cette  coquille  a  beaucoup  de  rapporîs  avec  le  Turbo  Hornesiy  dé- 
crit par  M.  Ch.  Moore,  du  même  horizon,  et  provenant  de  Compton; 
ce  Turbo  est  également  senestre  ;  voir  :  On  the  middle  et  upperlins, 
p.  94,  pi.  G,  fig.  7  et  8. 

Localités  :  la  Verpillière,  Serres,  Crussol,  Privas. 
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Turbo  sabdaplicatufi  (d'Orbigny). 

Voir,  pour  la  description  et  la  synonimie,  dans  les  Gastéropodes 
de  la  zone  supérieure. 

Ce  Turbo,  excessivement  rare  dans  la  zone  à  A.  bifrom,  se  ren- 
contre, au  contraire,  très-communément  et  partout,  dans  la  zone  à 
A.  opalinus,  dont  il  est  un  des  fossiles  les  plus  caract<'»ristiques. 
Localité  :  la  Verpilliôre,  r,  r. 


Turbo  madiduM  (Nov.  sp.). 

(PI.  XXXV,  flg.  11  à  U.) 

Testa  conica,  nmhilicata;  spira  angulo  SO^,  anfractibus  con- 
ve-xis,  roiundaiiSy  îongitndviaUter  linealis,  linm  crebris  vacil- 
lantibus,  tuberculis  parvis  ac  irregularibus  adpenpheriam  nota- 
tis,  paululum  rugosis;  superficie  tanqtiam  vellicata.  Apertura 
rotundata. 

Dimensions  :  hauteur,  15 millimètres;  diamètre,  14  i\  16  mil- 
limètres. 

Coquille  conique,  glohuleust^  omhiliquèe,  ordinairement  un  peu 
plus  larg(;  que  haute.  Spiri;  formée  d'un  angle  un  pt^u  convexe, 
composée  détours  ronds,  couverts  n\  long  do  lignes  saillantes, 
petites,  alteniant  avec  d'autres  un  pou  plus  p;'tites  ;  toutes  ces  lignes 
fmcs,  en  gardant  leur  direction  spirale,  ont  une  allure  un  peu  trem- 
blé •  ;  il  y  a  de  petits  phs  transverses,  irréguliers,  toujours  plus  sail- 
lants en  haut  et  en  bas  du  tour. 

Le  test  paraît  mince  et  fragile,  il  est  presque  impossible  d'obtenir 
des  échantillons  (^omplets;  la  coquille  ridée  en  travers  est  appliquée 
sur  le  moule  intérieur  comme  le  ferait  un  tissu  mouillé  qui  forme  de 
petits  plis  irréguhers  en  séchant. 
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Ouverture  ronde.  Les  proportions  changent  quelquefois;  quand 
la  coquille  s'allonge,  l'ombilic  devient  moins  ouvert,  mais  les  orne- 
ments ne  changent  pas. 

Localités  :  Saint-Romain,  Polcymieux,  Marcigny,  c. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXV,  fig.  1 1  à  13,  Turbo  Ma- 
didus,  de  Saint-Romain,  grandeur  naturelle.  Fig.  14,  grossis- 
sement d'une  partie  de  la  surface. 


Turbo  Garnteri  (Nov.  sp.). 

(PI.  XXXV,  ng.  1»  h  17.) 

Testa  globosa,  conica,  imper forata;  spira  brevi  angulo  84». 
Anfractibus  rotnndaUs,  lœvigatis,  sutura  vix  perspicua  ;  aper- 
tura  rotundata. 

Dimensions  :  hauteur,  1 1  millimètres  ;  diamètre,  1 1  millimè- 
tres. 

Petite  coquiQe  globuleuse,  lisse,  brillante,  sans  ombilic.  Spire 
formée  d'un  angle  presque  régulier,  à  peine  convexe,  composée  de 
3  tours  lisses,  convexes  et  non  anguleux  en  avant.  Le  dernier  est 
bien  plus  grand  que  la  moitié  de  la  coquille. 

Bouche  ronde,  simple;  columelle  avec  une  très-petite  callosité 
et  l'indice  seulement  d*une  fente  ombilicale;  la  coquille  parait 
épaisse. 

Voisin  du  Trochus  Acmon  d'Orbigny  et  du  T.  nuduSy  Munster,  noir.? 
Turbo  en  diffère  par  sa  spire  bien  plus  raccourcie,  sa  suture  effacée, 
à  peine  visible  ;  le  manque  d'ombilic  le  sépare  du  T.  Belus  d'Orbi- 
gny. 

Localités  ;  la  Vcrpillière ,  ma  collection;  Crussol,  un  seul 
échantillon  d'une  conservation  parfaite,  de  la  collection  de 
M.  Gamier,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXV,fig.  15  à  17,  Tît,rbo  Gar- 
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nieiiy  de  Cnissol,  do  grandeur  naturelle,  de  la  rollection  de 
M.  fiarnier. 


Tr^ehoK  Faleonnett  (Nov.  sp.). 

(PI.  XXXVII,  flf .  U,  iS  et  46.) 

Testa  conica  imper forata,  supra  angulosa  ;  anfractibus  corn- 
planatis  longitudinaliter  3  costatis;  costis  inberciUatis,  rugosùi^ 
iUtimo  anfractu  supra  levigato;  apertura  sub  rotundata  de- 
pressa. 

Dimensions  :  longueur,  18  millimètres;  diamètre,  14  millimè- 
tres ;  angle  spiral,  43  degrés. 

Peiite  coquille  conique,  imperforée,  plus  longue  que  large.  Spire 
formée  d'un  angle  régulier,  composée  de  tours  plats,  ornés  en  long 
de  3  lignes  de  tubercules  rugueux,  saillants,  serrés,  un  peu  irrégu- 
li(;rs;  la  série  médiane  semble  un  peu  plus  saillante  que  les  autres. 
Les  tubercules  sont  plutôt  des  lamelles  squameuses  en  forme  de 
croissant. 

Le  dernier  tour,  plat  en  avant,  paraît  dépourvu  d'ornement;  Foni- 
bilic  est  formé  ou  tout  au  plus  indiciuô  par  uiu*  bmUt  petite  ouvtM*- 
luro. 

il  est  Irès-diflicile  de  distinguer  la  suture;  l(;s  onicnicnls  sont 
rudes  et  même  grossiers,  eu  égard  à  la  pelitesse  d;'  la  coquille. 

Olte  jolie  espèce  a  été  recueillie  par  M.  Malliiiiu  Faleoimet  dans 
les  débris  de  galeries  d'essais,  sur  le  chemin  (jui  mène  du  ravin 
d'Enfer  h  Tuleau. 

Localités  :  Cnnsol,  r.  r.,  ma  colleetiou. 

Kxplicalion  des  figures  :  pi.  XXXVII,  tig.  14  à  Ij,  Trochus 
/v(/(;ownefi,  de  Crussol.  i^randeur  naturelle.  Fig.  IG.  portion  du 
test  grossi. 


LIAS  SUPÉRIEUR.  —  PARTIE  INFERIEURE  141 


BlMeohelinL  Donkeri   (Uookej. 

(PI.  WXV,  llg.  iSetIUO 

186Î).  Ch.  Moore,  Biscolielia;  Dunkeri.  (On  the  middle  et  upp**f 
Ivjis,  p.  85,  pi.  5,  flg.  !28  et  29.) 

Dimensions  :  hauteur,  1 1  millimètres  ;  diamètre,  30  millimè- 
tres. 

Coquille  petite,  presque  enroulée  sur  un  même  plan,  très-large- 
ment ombiliquée;  concave  des  deux  côtés.  Spire  rentrante,  formée 
d'un  grand  nombre  de  tours  de  forme  presque  carrée,  plus  larges  et 
arrondis  extérieurement  ;  sur  Tanglc  supérieur  et  inférieur  des  toui's, 
une  série  de  tubercules  très-saillants  sans  être  épineux,  forme  comme 
une  crête  verticale  très-caractéristique;  toute  la  surface  est  couverte 
de  petites  lignes  spirales  assez  régulières,  qui  paraissent  un  peu  on- 
doyantes sur  les  côtés  des  tours.  La  suture  est  si  peu  marquée,  du 
côté  de  la  spire,  qu'il  est  difficile  de  la  distinguer. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Limonest,  la  Verpillière,  le  Blay- 
mard,  r.  r. 

Explication  dos  figures  :  pi.  XXXV,  fig.  18,  Discohelix  Ikm- 
ken,  de  Limonest,  de  grandeur  naturelle,  vue  du  côté  de  l'om- 
bilic; de  la  collection  de  l'École  des  mines.  Fig.  19,  le  même, 
vu  du  côté  de  la  bouche. 


Solarâam  Helen»  (Nov.  sp.) 
(PI. xxxvr,  fig. I ai) 

Testa  cofUcUf  globata,  laie  utnbilicata.  anfracUbus  convexis, 
lineis  crebris  longitudinaliter  tiotatiSf  infra  tuberculosis  ;  umbi^ 
lico  per  profundo,  tidferculU  in  atigulo  adomalo. 
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Dimensions  :  hauteur,  12  millimètres  ;  diamètre,  16  millimè- 
tres. 

Petite  coquille  déprimée,  globuleuse;  ombilic  peu  large  pour  le 
gem*e  et  très -profond.  Spire  formée  d'un  angle  très-convexe  à  som- 
met obtus,  composée  de  tours  arrondis,  ornés  partout  de  fines  lignes 
longitudinales  portant  en  arrière  une  série  de  petits  tubercules  sail- 
lants, en  forme  de  perles,  au  nombre  de  18  sur  le  dernier  tour;  en 
se  rapprochant  du  sommet,  ces  perles  diminuent  beaucoup  de  vo- 
lume, et  la  spire  se  termine  non  en  pointe  mais  en  dôme  arrondi. 

L'ombilic  profond  est  coupé  perpendiculairement;  il  est  bordé 
d'une  couronne  do  fortes  crénelures  au  nombre  de  12  sur  le  dernier 
tour. 

Les  tours  sont  quelquefois  ornés  de  gros  plis  irréguliers  trans- 
verses, qui  dominent  alors  les  lignes  spirales  régulières.  Bouche 
ronde,  un  peu  comprimée. 

Je  ne  connais  de  cette  jolie  coquille  qu'un  exemplaire,  que  j'ai  re- 
cueilli à  la  Verpillière,  et  deux  autres,  du  Blaymard,  qui  sont  dans 
la  collection  des  Frères  Maristes  de  Saint-Genis. 

Localités  :  la  Verpillière,  le  Blaymard,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXX VI,  fig.  1  et  3,  Solarium 
Uelenaey  de  la  Vi'rpillière,  de  grandeur  nalurt'lle.  Fig.  4,  gros- 
sissement d'une  partie  dos  ornenients.^ 


Kiieyclufl  eaplianeufl  (M.  in  Golf,  sp.) 

1844.  GoldfU8S,  Turbo  capifancxis»  (Prtrcfacta,  pi.  194,  tig.  1.) 
1850.  D'Orbigny,    Turbo  capitannis.   (Paléontoloyie  française  y 

p,  :Ul,pl.329,  fig.  7  et 8.) 
1800.   K.    Doslonchaiiips,   Kncyclvs   cdpltaticus.    (Bulletin  dr  la 

Socictt'  linnr'.'iuic   de  Normand ir^  vol.  V,  p.  140.) 

L'Encyclus  capitanens  esl,  îivcc  la  Natica  Pelops,  le  Ga8t(''ropod(3 
le  plus  imporlaiil  cl  le  plus  caraclérisliquo  du  lias  supérieur;  très- 
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répandu  dans  la  zone  inférieure,  on  le  retrouve  encore  quelquefois 
dans  la  zone  à  A.  opalinus. 

Les  figures  et  la  description  données  par  d'Orbigny  sont  Irès- 
fidèles  et  rendent  inutiles  d'autres  détails.  La  longueur  arrive  parfois 
à  70  millimètres.  Les  côtes  spirales  qui  ornent  en  avant  le  dernier 
tour  ne  sont  pas  toujours  au  nombre  de  7.  Il  est  plus  vrai  de  dire 
qu'on  en  peut  compter  de  5  à  7.  De  plus  les  rides  transversales  se 
dirigent  fortement  en  arrière  en  partant  de  la  suture. 

il  arrive  quelquefois  que  les  lignes  spirales  chargées  de  perles  ne 
sont  plus  que  des  arêtes  saillantes  sans  ornements  ;  j'ai  sous  les 
yeux  un  spécimen  de  Veyras,  sans  aucune  espèce  de  tubercules  et 
qui  pour  tout  le  reste  ne  peut  pas  se  distinguer  de  l'espèce. 

Localités  :  partout;  très-abondant  dans  les  minerais  de  fer 
de  la  Verpillière,  c.  c. 


Eneyetn»  plni^ulK  (E.  Desloncoaiips). 

i860.  K.  Deslonchamps ,  Encynlus  pinguis,  (Bulletin  de  la  So- 
ciété linnéenne  de  Normandie^  vol.  V,  pi.  ii,  fig.  7.) 

Coquille  globuleuse,  ovale.  Spire  formée  dctoui*s  arrondis,  dont 
le  dernier  occupe  la  moitié  de  la  longueur  totale;  ces  tours  portent 
4  petites  carènes  longitudinales  saillantes,  dont  les  deux  qui  occu- 
pent le  milieu  des  tours  montrent  une  série  de  petites  perles.  Des 
stries  d'accroissement  obliques  garnissent  tous  les  intervalles  des 
carènes  ;  la  bouche  est  ronde  et  de  grande  dimension. 

Mes  échantillons  sont  trop  insuffisants  pour  donner  une  bonne 
description. 

Localités  :  la  Verpilhère,  ?*.  r. 
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EneyclttM  PhiltMiiui  (d'Orbiony,  sp.). 

1850.  O'Orbigny,   Purpurina  Philiasxis,  (Paléontologie   fran- 

i'aise,  pi.  3-29,  fig.  12-14.) 
1^60.  E.  DesloDgchamps,  Encyclus  Philicutus,  (Bulletin  de  la  Su- 

ciété  linnéenne  de  Normandie,  vol.  V,  p.  140.) 

Dimensions  :  longueur,  15  millimètres;  diamètre,  8  millimè- 
tre?. 

Coquille  petite,  allongée,  pyramidale.  Spire  formant  un  angle  ré- 
gulier, composée  de  T)  tours  anguleux,  portant  un  rang  de  petites 
perles  sur  une  carène  saillante,  et  un  autre  en  arrière  près  de  la 
suture.  Le  dernier  tour  occupant  la  moitié  de  la  longueur  totale  est 
couvert  en  avanl  de  plis  concentriques  granulés. 

Localités  :  Saint-Romain,  Chapelle  des  Buis,  près  de  Besan- 
çon, r. 


Purpurina  Bellona  (d*Orbigny). 

1S50.  D'Orbigny,  Purpurina  Bellona,  (Palêontuloffie  française, 
pi.  331,  fig.  1  et  3  (sans  description). 

Coquille  fort  rare,  qui  paraît  cependant  se  rencontrer  à  plusieurs 
niveaux  ;  d'Orbigny  l'indique  de  Toolithe  inférieure,  M.  Deslong- 
charaps  la  cite  de  Toolilhc  ferrugineuse  du  Calvados  et  les  échantil- 
lons que  j'ai  recueillis  appartiennent  à  la  zone  de  VA.  bifrons ;' ces 
échantillons  ne  sont  que  des  fragments  trop  peu  clairs  pour  qu'il  me 
soit  possible  d'ajouter  aucun  dcHail. 

Localités  :  Poloyniieiix.  la  Verpillirro,  Crussol,  r.  r. 
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Porpurlna  orniuttfiKlnia  (Moorb). 

r 

(PI.  XXXVI,  flg.  s.) 

1865.  Ch.  Moore,  Purpurina  ornati^ima.  (On  the  middle  lias 
ofthe  souih'icest  of  England,  p.  89,  pi.  5,  fig.  SO-21.) 

Coquille  un  peu  globuleuse,  plus  longue  que  large.  Spire  com- 
posée de  tours  assez  convexes,  se  recouvrant  eu  gradins,  cou- 
verts de  nombreuses  lignes  longitudinales  et  de  côtes  transverses, 
droites,  saillantes,  assez  espacées,  au  nombre  de  14  environ  par 
tour;  ces  côtes  sont  plus  masquées  en  arrière  contre  la  suture  et 
s'évanouissent  en  avant  sur  le  dernier  tour. 

D'après  M.  Moore,  le  sommet  estacuminé,  l'ouverture  ovale  et  le 
bord  mince  ;  cette  espèce  me  paraît  différer  du  P.  BelUma  par  sa 
taille  plus  grande  et  ses  proportions  plus  élancées,  mais  surtout  par 
le  nombre  de  ses  côtes  bien  moindre  et  leur  etfacemenl  en  avant  sur 
le  dernier  tour. 

La  Purpurina  ornatissimay  rarissime  à  la  Verpillière,  parait  être 
fort  rare  aussi  en  Angleterre  et  d'une  taille  moindre  que  mon  échan- 
tillon figuré. 

Localité  :  la  Verpillière,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXVl,  fig.  ô,  Purpurina  orna- 
tissima,  fragment  de  la  Verpillière,  grandeur  naturelle. 


Onostttfi  heliactt»  (d*Orbigny,  sp.). 

1850.  D'Orbigny,  Trochus  heliacus,  (Paléontologie  française^ 
p.  269,  pi.  311,  fig.  8  et  10.) 

1860.  E.  Oeslongchamps ,  Onustus  heliacus.  (Bulletin  de  la  So- 
ciété linnéenne  de  Normandie,  vol.  V,  p.  132.) 

T.  IV.  10 
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1868.  Cil.  Mmts,  Onu*(u»  apinoiii*.  (Ou  thf  middUel  upper  liât, 
p.  87.  pi.  i.  tg.  SI.) 

Uimen&ions  :  hauteur,  16  millimètres;  diamètre,  39  millimè- 
ircs. 

Coquille  bien  plus  large  que  haute,  munie  d'une  fossette  ombili- 
cale profonde,  si  ce  n'est  pas  un  véritable  ombilic.  Spire  formée  d'un 
angle  régulier  non  concave,  comme  celui  du  trochtui  {onuttus)  ta' 
meilosus  ;  cùl^s  minces,  pincées,  un  peu  oMiques  ;  leur  nombre  est 
lissez  variable,  ainsi  que  la  largeur  de  la  coquille  ;  angle  du  boiil 
i-aillaiil  coupant,  L'exceUenti^  figure  donnée  pai'  d'Orbigny  est  très- 
correcte. 

Localilt*  :  Saint-Forlunat ,  Saint-Romain,  Poleymieus, 
Saint-Nizier,  ma  collectiou  et  collection  de  M.  Faisan,  la  Vor- 
pilli&re . 


ClFruB  FourMcti  (E.  DDiiORTtiin). 


1861).  K.  Dumortier,  C'iVni.t  f'i 
périale  d'Agricultur 
pi.  2.) 


\iriir.'li.  (Ann'ilesde  la  S'.iciéti  tM— 
■  de  Lyon,  3>  série,  toI.  IV,  p.  469, 


Dimensions  :  hauteur,  33  mitlimëb'es  ;  diamètre,  31  millimè- 


Coquille  turbinée,  à  enroulement  seneslre.  Spire  formée  d'un 
angle  trËs-concave,  composée  de  8  tours,  plats  en  commençant,  puis 
largement  arrondis,  dont  le  dernier  montre  un  développement 
énorme  et  porte  16  à  17  côtes  transverses,  saillantes,  irrégulières; 
toute  la  coquille  est  couverte  d'une  multitude  de  petites  lignes  spi- 
raies,  régulières,  qui  passent  sur  les  côtes  ou  nodosités. 

Bouche  ronde,  entière  ;  ombilic  grand,  infundibulilorme.  Ce  n'est 
que  sur  le  cinquième  tour  que  les  nodosités  comnrencent  à  se  moa- 
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irer,  en  même  temps  que  la  forme  de  la  spire  s'élargit  et  que  les 
tours  deviennent  plus  arrondis. 

* 

Cette  coquille  est  des  plus  rares  :  depuis  1860,  époque  où  j'en  ai 
donné  la  description  et  la  figure,  M.  Garnier  en  a  recueilli  un  bol 
exemplaire  à  Crussol,  de  la  même  grandeur  exactement  que  celui 
qoifigurait  dans  la  collection  de  M.  Fournet.  Le  dessin  que  je  donne 
est  pris  sur  cet  échantillon  de  Crussol.  Voyez  dans  ma  note  (/oc. 
cU.)  les  détails  donnés  sur  le  genre  Cirrm. 

Localités  :  la  Verpillière,  collection  Fournet,  Crussol,  ravin 
d'Enfer,  collection  Garnier,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXVl,  fig.  D,  Cin'us  Foumetif 
de  Crussol,  grandeur  naturelle. 


Pleorotomart»  C^rasan»  (d*Orbiony). 

1850.  D*Orbigny,  Pleurotomaria  Chrasana,  (Paléontologie  fran^ 

çaise,  p.  436,  pi.  360,  fig.  1  il  4.) 
1856.  Oppel,  Pleurotomaria  Grasana,  (Die  Juraform.,  p.  378.) 

Dimensions  :  longueur,  55  millimètres  ;  diamètre,  50  millimè- 
tres; angle  spiral,  58  degrés. 

Plenrotomaire  de  taille  assez  grande,  abondant  dans  les  mine- 
rais de  fer  de  l'Isère  ;  il  est  souvent  difficile  de  le  distinguer  du 
Pieurotamaria  Sibylla,  qui  est  cependant  toujours  plus  allongé.  La 
^ire  forme  toujours  un  angle  un  peu  concave. 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Verpillière,  Crussol,  Privas. 


nearotomaria  Sibylla  (d'Orbiony). 

1850.  D*Orbigny,  Pleurotomaria  Sibrilla.   (Paléontologie  fran» 
çaise^  p.  442,  pi.  363,  fig.  1  à  7.) 
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Dimensions  :  longueur,  39  millimètres  ;  diamètre,  30  millimè- 
tres, angle  spiral,  50  degrés. 

Coquille  bien  plus  longue  que  large,  non  ombiliquée.  Spire  for- 
mée d'un  angle  régulier,  le  dernier  tour  n'est  i)as  plat  en  avant 
mais  légèrement  convexe  et  couvert  de  fines  lignes  spirales  ;  le 
centre  est  déprimé,  donnant  un  indice  d'ombilic.  11  s'en  faut  de 
beaucoup  que  la  bande  du  sinus  fasse  toujours  fortement  saillie. 

L'angle  en  avant  du  dernier  tour  est  souvent  très-marqué  en 
saillie  sur  toute  la  spire,  principalement  dans  les  exemplaires  de 
grande  taille. 

Localités  :  la  Verpillière,  Crussol.  c. 


Pleurotomarta  BepelintMi»  (d'Orbigny). 

1800.  D*Orbigny,    Pleurotomaria  Repelintana,    (Paléontologie 
françaisey  p.  iSiJ,  p).  359.} 

Dimensions  :  longueur,  55  millimètres  ;  diamètre,  50  millimè- 
tres ;  angle  spiral,  67  degrés. 

Coquille  d'assez  grande  taille,  presque  aussi  large  que  haute, 
sans  ouverture  ombilicale.  Spire  formée  d'un  angle  régulier,  com- 
posée de  8  tours,  larges,  convexes,  couverts  partout  de  très-lines 
lignes  spirales,  croisées  par  des  lignes  d'accroissement  fines  et  obli- 
ques ;  la  bandelette  du  sinus  n'est  pas  toujours  aussi  nettement  exca- 
vée  que  le  dit  d'Orbigny.  On  lit  encore  dans  la  description  de  la 
Paléontologie  française  que  la  bouche  est  triangulaire,  il  serait  plus 
exact  de  dire  qu'elle  est  d'une  forme  rhomboédrique.  comme  l'in- 
dique sa  fig.  1,  pi.  359.  de  d'Orbigny. 

Localités  :  la  Verpillière  ,  c   ma  colleclion   et  celle  de 
M.  Pellal. 


■> 
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Pleorotomart»  Berthelotl  (d'Orbigny). 

1850.  D'Orbigny,  pleurotomaria  Bertheloti,  (Paléontologie  fran^ 
çaise,  p.  439, pi.  361,  fig.  6  il  10.) 

Dimensions  :  hauteur,  62  millimètres  :  diamètre,  58  millimè- 
tres. 

Coquille  trochoîde,  un  peu  plus  longue  que  large  avec  un  petit 
ombilic  ;  l'angle  spiral  de  mes  échantillons  va  à  60  degrés  et  diffère 
un  peu  du  nombre  indiqué  par  d'Orbigny.  Spire  formée  d'un  angle 
un  peu  convexe^  composée  de  tours  larges,  convexes,  ornés  partout 
de  fines  lignes  spirales,  un  peu  inégales  ;  bandelette  du  sinus  au 
tiers  supérieur,  de  moyenne  grandeur  et  peu  saillante. 

Localités  :  la  Verpillière,  Serres.  Privas,  Crussol,  r. 


Pleorotomarla  Is»ren«l«  (d'Orbigny). 

1850.  D'Orbigny,  Pleurotomaria  Isarensis,  (Paléontologie  fran- 
çaise, p.  UO,  pi.  362,  fig.  1  k  tf .) 

Dimensions  :  hauteur,  53  millimètres  ;  diamètre,  54  millimè- 
tres ;  ouverture  de  l'angle  spiral,  78  degrés. 

Coquille  trochoîde,  non  ombiliquée,  un  peu  plus  large  que  longue 
(d'Orbigny  dit  le  contraire,  par  erreur,  je  le  suppose).  Spire  formée 
d'un'angle  régulier,  composée  de  tours  assez  laides,  convexes,  cou- 
verts partout  de  côtes  minces,  saillantes,  très- inégales  ;  la  bande- 
lette du  sinus  étroite,  saillante,  est  posée  sur  le  milieu  du  tour  et 
peut  être  facilement  confondue  avec  les  côtes  spirales  ;  le  dessus  du 
dernier  tour  est  renflé  et  couvert  de  côtes  semblables  à  celles  du 
reste  de  la  coquille. 


iSO  LIAS  srPIÏBIKL-R.  —  PARTIE   [NPKRIEL'RE 

La  bouche,  ronde,  est  certainement  un  peu  moins  déprimée,  sur- 
tout contre  la  columelle,  que  ne  l'indique  k  figure  de  d'Orbîgny. 

Le  Pleurotomaria  Isaretisis  se  distingue  entre  tous  par  la  bande 
saillaate  de  son  sinus,  mais  principnlement  par  l'aspect  rude  et  gros- 
sier de  son  ornementation  ;  cette  particularité  qui  frappe  ù  premîÈre 
vue,  le  rend  beaucoup  plus  adhérent  à  la  gangue  et  fait  qu'il  est  des 
plus  rares  de  rencontrer  de  cette  espace  de  bons  échantillons,  nette- 
ment dégagés. 

Localités  :  la  VerpilliÈre. 


inrla  PerscuH  (h'Ohbignv). 

1830.  D'Orbipiy,    Pleurotomaria   Perieui.  (Paf/ontologie  frart' 
cawc,  p.  437,  pi.  360.ag.  6à  10.) 

Coquille  trochoïde,  plus  longue  que  large,  non  ombiliqnée.  Spire 
formée  d'un  angle  régulier,  composée  de  tours  assez  larges,  cou- 
verts en  long  de  petites  lignes  inégales;  bandelette  du  sinus  esca- 
vée,  lisse,  peu  apparente,  placée  au  tiers  supérieur;  les  tours  por- 
tent en  avant  un  bourrelet  arrondi  qui  reste  en  saillie  sur  la  spire  ; 
le  dernier  tour  est  à  peine  un  peu  convexe,  en  avant,  et  porte  des 
stries  concentriques  régulières,  surtout  à  la  panie  extérieure. 

Les  échantillons  que  j'ai  recueillis  de  cette  espèce  ne  sont  pas  en 
très-bon  état. 

Localités  :  la  VerpilUère.  r. 


PlenroCamarla  Serena  (n'ORBiONv). 

tStfO.  D'Orblpir,   Pleurotomaria    Serena.   (Paléontologie  fran- 
çaise, p.  438,  pi.  36l,flf.  1t  S.) 

Coquille  trochoïde.  plus  longue  que  large,  ombiliquée.  Spire  for- 
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mée  d'un  angle  régulier,  composée  de  tours  larges,  convexes,  à  peu 
près  lisses  ;  bande  du  sinus  convexe,  au  tiers  supérieur. 

Cette  espèce,  très-rapprochée  du  Pleurotomoria  Bertheloti.  paraît 
rare.  Je  n'ai  que  des  échantillons  insuffisants.  L'aspect  de  la  ban- 
delette est  loin  d,e  présenter  une  régularité  caractéristique. 

Localités  :  la  Verpillière,  r. 


PleurotoniAPta  Bos»lla  (d'Orbignt). 

1850.  D'Orbigny,  Pleuroiomaria  Rosalia.   (Paléontologie  fran- 
çaise, p.  441,  pi.  362,  fig.  6  k  10.) 

Coquille  qui  doit  être  réunie,  je  pense,  au  Pleurotomaria  Isaren- 
sis.  dont  elle  ne  paraît  être  qu'une  variété  plus  allongée.  Je  n'ai  pas 
d'échantillons  assez  satisfaisants  pour  me  permettre  de  trancher  la 
question. 

Localités  :  la  Verpillière,  r. 


Pleurotomaria  Zotes  (d'Orbicny). 

1850.  D'Orbigny,  Pleurotomaria  Zetes,  (Paléontologie  française, 
p.  443,  pi.  363,  fig.  8  à  11.) 

Dimensions  :  hauteur,  34  millimètres;  diamètre.  34  millimè- 
tres ;  angle  spiral,  90  degrés. 

Coquille  trochoïde ,  conique,  surbaissée,  bien  moins  haute  que 
large.  Spire  formée  d'un  angle  régulier,  composée  de  tours  peu  con- 
vexes, ornés  en  long  de  sillons  fins,  inégaux  ;  bandelette  saillante, 
lisse,  à  la  partie  supérieure  des  tours.  De  fines  stries  rayonnantes,  un 
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peu  obliques,  se  montrent  irËs-bien,  surtout  contre  la  suture,  i 
partie  inférieure  des  loui-s.  Ombilic  \ieu  certain. 
Localités  :  la  Verpilliiire.  r. 


PI  euroto  marin  «uliUtrevrata  (Munster). 

1SU.  Mûnslcnii  Go]àI.,  Pleurotomaria  auideeorata.  (l'eiri'fiicl., 

pL  18n,  flg.  3.) 
iSSO.  D'OrbigDï,    l'I^ui-ototnaria    sulideom-ol/t.    (Paléontologie 
française,  p.  US,  pl.  36(,  fig.  1  i  GJ 

Dimensions  :  hauteur.  30  miUiujt-tros  ;  diauiëlre.  34  milliniè- 
li'es;  angle  spiral.  78  a  S2  degrés. 

Coquille  plus  large  que  baute,  avec  un  indice  d'ombilic.  Spire 
formée  d'un  angle  régulier,  composée  de  tours  un  peu  convexts, 
sti'iés  en  long;  des  lignes  obliques  transverses,  fines,  mais  fortement 
gravées  en  relief  se  montrent,  plus  marquées  en  arriÈre  des  tours. 
Je  ne  vois  que  la  différence  dans  les  proportions  qui  permette  de 
distinguer  celte  es^péce  du  fleurotomnTia  zetes. 

Localités  :  la  Verpilllére.  r. 


Plear«*nniftrlM  Jl«niiiila  (Nov.  sp.). 

|PI,  XXXVI,  Ug.  lOelH.) 

Testa  coniea,  trorkiformi,  imperforata;  anfraciiiiu»  eonvexû, 
longitadinalUer  Uaealis,  transvcrsmqtie  oblique  striatis ,  tom 
rotundato  externe,  in  angulo  mnnitii;  fascia  sinus  subeonvexa 
lala. 

Dimensions  :  longueur,  67  millimètres  ;  diamètre,  tiO  millimè- 
Ires;  angle  spiral,  55  degrés. 
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Coquille  conique,  épaisse,  un  peu  plus  haute  que  large,  non  om- 
biliquée.  Spire  formée  d*un  angle  régulier,  composée  de  tours  un 
peu  convexes,  couverts  de  lignes  longitudinales  peu  marquées,  croi- 
sées par  des  stries  transverses  très- obliques  ;  la  bande  du  sinus,  do 
ai^eur  moyenne,  est  peu  saillante,  mais  convexe  et  bien  délimitée. 
On  y  voit  des  stries  longitudinales  ;  elle  est  placée  un  peu  plus  haut 
que  le  milieu  du  tour. 

Chaque  tour  est  orné,  sur  l'angle  en  avant,  d'un  cordon  rond,  en 
forme  de  bourrelet,  couvert  de  lignes  régulières,  mais  irrégulière- 
ment espacées.  Chaque  tour,  en  se  superposant  au  tour  précédent, 
laisse  ce  cordon  à  découvert  et  ces  bourrelets  en  saillie  donnent  à  la 
coquille  un  aspect  caractéristique,  depuis  les  premiers  tours. 

La  bouche  paraît  avoir  été  carrée  avec  les  angles  arrondis.  La 
bande  du  sinus,  qui  semble  d'abord  placée  fort  en  haut  du  tour, 
occupe  en  réalité  la  partie  h  peu  près  moyenne,  parce  que  le  bour- 
relet, largement  arrondi,  tient  une  place  notable  dans  l'épaisseur  du 
tour. 

Localités  ;  la  Verpillière,  r.,  ma  collection  et  collection  des 
Frères  de  la  Doctrine  Chrétienne,  de  Lyon. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXVL  fig.  10  et  11,  Pieuroto- 
maria  JoanrUs.  de  la  Verpillière,  de  grandeur  naturelle. 


Plewr^tomaria  JHvlsaiiti  (V.  Thiollière). 

(PI.  xxxvir,  flg.  isetia.) 
1830.  V.  Tbiollière,  Plevrotomarta  Mulsanti  (menusa). 

Dimensions  :  longueur  calculée,  26  millimètres;  diamètre, 
19  millimètres  ;  angle  spiral,  36  degrés. 

Nombre  de  tours,  12. 

Coquille  conique,  réguUère,  sans  ombilic,  bien  plus  longue  que 
large.  Spire  formée  d'un  angle  régulier,  composée  de  tours  très- 


nombreux,  déprimés,  plais,  couverts  sur  toute  leur  surface  de  pnitcs 
lignes  longiludinales  ;  les  tours  purlent  eoiilre  la  suture,  en  hnui  et 
en  bas,  un  irts-léger  renflement;  il  en  résulte  que  la  suture  est  placée 
sur  une  suitlie  circulaire  et  le  prolîl  des  toui-s  sur  la  spire  montre 
une  surface  légèrement  évidi^-e. 

La  bandelette  du  sinus,  qui  ne  fait  aucune  saillie,  se  trouve  pla- 
cée un  pmi  plus  haut  que  le  milieu  du  lour  ;  le  dessus  du  dernier 
tour  est  plat  et  couvert  de  lignes  concentriques  d'une  remarquable 
régularité. 

Les  tours  sont  très-nombreux,  la  bouche.  trJ>s-déprimée.  a  une 
forme  ovale  transvei-se,  irréguliére. 

Le  Pleurotomaria  Muisanti.  par  la  forme  de  ses  tours,  par  celle  de 
son  angle  spiral,  par  son  aspect  conique  régulier,  ne  peut  être  con- 
fondu avec  aucun  autre  :  c'est  un  type  tout  il  fait  il  part  ;  l'échau- 
tillon  unique  connu  de  i'espëce  et  que  je  fais  figurer,  a  été  recueilli 
par  V.  Thiollif^rc  et  figure  dans  sa  collection,  qui  fait  partie  actuel- 
lement du  musée  de  Lyon.  Cet  échantillon  n'est  malheureusement 
pas  complet  ut  les  premiers  tours  manquent  ;  il  est  du  l'esté  parfai- 
tement conservé  ;  l'étiquette,  de  la  main  de  V,  ThiolliCre.  porte  en 
toutes  lettres  et  à  deux  endroits  diffôrents  le  nom  de  PleurotoTJusria 
MtiUartli,  nom  que  nous  sommes  deux  fois  heureux  de  consen^er  à 
cette  coquille  remnrqunble. 

Localités  :  la  Verpilliëre,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXVIl,  fig.  12.  Pleuroto- 
maria  MulsiaiH  JV,  Thiollière),  de  la  Verpiilière.  grandeur 
naturelle.  Fig.  13,  grossissement  d'une  portion  du  test. 


Flenrotamarl»  fi«ndP7an«  (d'Obbignt). 


18D0.  D'Orbignj .     PUurotomarin     Gaudryina.    (  Paléontologie 
fra„çaiie,  p.  U7,  pi.  3(i4,  B(.  U  et  12.) 

Coquille  plus  longue  que  large,  conique,  non  ombiiiquée.  Spire 
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formée  d'un  angle  régulier,  composée  de  tours  anguleux  en  gra- 
dins, striés  en  long  et  plissés  en  travers;  bouche  un  peu  carrée 
transverse  ;  bande  du  sinus  placée  sur  l'angle  des  tours  et  striée  en 
long,  avec  des  côtes  transverses  imbriquées. 

Cette  forme,  qui  se  rapproche  beaucoup  des  Pleurotomaires  du 
Jurassique  moyen  et  supérieur,  a  été  recueillie  à  Limas,  par 
M,  Gaudry.  Coquille  des  plus  rares,  que  je  n'ai  jamais  rencontrée 
et  que  je  ne  connais  que  par  la  description  de  d'Orbigny. 

Localités  :  Limas,  r.  r. 


Pleurotomarl»  araneosa  (E.  Deslonchamps). 

184-i.  E.  Deslongcbamps,  Pleurotomaria  araneosa,  var.  reticulata. 
(Mémoires  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie^ 
▼ol.  Vm,  p.  88,  pi.  XV,  flg.  1.) 

Dimensions  :  hauteur,  68  millimètres;  diamètre,  70  millimè- 
tres; angle  spiral,  83  degrés. 

Coquille  trochoîde,  de  grande  taille,  à  peu  près  aussi  haute  que 
large,  avec  un  ombilic  des  plus  petits.  Spire  formée  d'un  angle  un 
peu  convexe,  composée  de  8  tours  anguleux,  en  gradins,  pourvus 
en  avant  et  en  arrière  de  forts  tubercules  ;  des  lignes  longitudinales 
couvrent  ces  nodosités  et  toute  la  surface  ;  bouche  ronde,  un  peu 
carrée  ;  bande  du  sinus  large,  déprimée  et  placée  sur  le  milieu  des 
tours.  Le  dernier  toiir  en  avant  est  couvert  de  côtes  rayonnantes, 
flexueuses,  que  mon  échantillon  ne  permet  pas  de  bien  distinguer. 

Cette  forme  est  des  plus  rares  ;  on  voit  dans  la  collection  des 
Frères  Maristes  de  Saint-Genis,  un  magnifique  échantillon  de  ce 
Pleurotomaire  provenant  de  la  Verpillière.  Les  détails  des  ornements 
en  sont  malheureusement  un  peu  oblitérés. 

Localités  :  la  Verpillière,  r.  r. 


I8!H).  D"Orbijnï,  PUurolomariu  PkiiotU'i.  (PaU'ontologie  /'••nr- 
roK*,  p.  4U,  pi.  363,  li(.  ia  t  10.) 
Dimensions  :  haulBur,  30  milliiiiËlre.s  ;  diamètre,  âO  millim^ 
très;  ouverture  de  l'angle  spiral.  !05  degrûs. 

Coquille  très-déprimùe.  à  lar((o  ombilic.  Spire  formée  d'un  angle 
régulier.  (Composée  de  tours  plats,  (^ouverts  partout  du  ligues  longi- 
tudinales serrêuij.  bordés  en  avant,  sur  l'angle,  d'un  fort  bourrelet 
arrondi  et  un  peu  au-dessous  moulrant  la  bandelette  du  sinus  for- 
mant un  jn'lil  cordon  saillant,  lissi^. 

Lp  dernier  tour  en  avant  montre  une  surface  assez  renflée  et  Irè»- 
uetlement  séparée  du  bourrelet  ;  on  remarque  partout  des  indices 
de  plis  rayonnants  peu  distincts  et  les  lignes  spirales  tines  qui  ne 
manquent  nulle  part. 

La  taille  de  mes  échanliUona  est  un  peu  plus  grande  (]ue  celle  du 
spécimen  figuré  dans  la  Patéûntologie  françiiite,  et  l'on  peut  consla- 
ter  que  la  bande  du  sinus  est  un  peu  plus  séparée  du  bourrelet  que 
cela  n'est  indiqué  dans  les  ligures  de  d'Orbigny. 

Localités  :  la  Verpillière,  r. 

Explication  des  fipres  :  pi.  XXXVll,  fig.  1  et  3,  Plearoto- 
maria  PkUoclès,  de  la  Verpillière,  grandeur  naturelle. 


neurvlomarlft  Tk«rc»»  (Nov.  SP.). 

<  II.  XXXVll.  Bk.  Sct(.l 

Tala  depresta,  ambilico  parvo;  spira  anguio  88".  Anfracli- 
biis  subcomexii,  infra  lineis  tramversis  crebris,  supra  autem 
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ImyUudinalibus  ornatis  ;  basi  concentrice  striata,  lineisque  ra- 
diantilncs  frequentûsimis  decussata;  apertura  triangtUan. 

Dimensions  :  hauteur,  15  millimètres;  diamètre,  19  millimè- 
tres. 

Coquille  de  petite  taille,  avec  un  petit  ombilic,  plus  large  que 
haute.  Spire  formée  d'un  angle  un  peu  convexe,  composée  de  tours 
épais,  légèrement  convexes,  recouverts  partout  de  lignes  spirales 
fines,  serrées  et  régulières  ;  dans  la  partie  inférieure  des  toui'S  ces 
lignes  sont  croisées  par  de  petites  rides  transversales.  Au-dessus  de 
la  bande  du  sinus  les  lignes  spirales  sont  dominantes;  le  dernier 
tour  anguleux  au  pourtour  et  un  peu  renflé  montre  une  légère  dé- 
pression contre  la  carène,  puis  un  renflement  circulaire.  Toute  cette 
partie  est  couverte  de  fines  rides  rayonnantes  qui  croisent  les  lignes 
spirales,  d'où  résulte  une  ornementation  fort  élégante  et  fort  régu- 
lière. 

La  bandelette  du  sinus,  rapprochée  du  haut  du  tour,  est  bien  cir- 
conscrite par  deux  petites  lignes  saillantes  ;  elle  est  excavée  et  ornée 
d'une  ligne  médiane. 

Ombilic  petit  ;  bouche  triangutaire. 

Localités  :  la  Verpillière.  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXVII,  fig.  3  et  4,  Pleuroto- 
maria  Tkeresœ,  de  la  Verpillière,  de  grandeur  naturelle. 


Plevrotomarla  .%.iiiell»  (Nov.  sp.). 

(PI.  XXXVII,  fig.  5  et  6.) 

Testa  depressa,  siibdiscoidea^  umbilicata  apice  acuto;  ari" 
fractibtis  convexiusculis,  longitudiiuUiter  slfiatis,  externe  sub- 
angulosis  ;  fascia  sinus  humili,  ante  posita  ;  basi  convexa  lineis 
concentrice  ornata. 
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Dimensions  :  longueur,  17  milIimMres;  diamètn*,  39  millira^- 
très;  aiigle  spira!,  90  tiegrés,  pour  les  premiers  tours. 

Coquille  de  petite  taille,  trochoide,  déprimée  et  assez  largement 
ombiliquée.  Spire  formée  d'un  angle  irpégulier,  concave  dans  son 
ensemble,  composée  de  tours  un  peu  convexes,  subanguleux  h 
l'extérieur  et  couverts  de  lignes  spirales  ;  la  bande  du  sinus  peu  mar- 
quée est  placée  aux  deux  tiers  supérieurs  des  tours.  Le  dernier  en 
avant  est  renflé  circulairement  et  couvert  de  lignes  spirales. 

Le  sommet  de  la  coquille  est  acuminé;  l'angle  spiral  est  alors  de 
90  degrés  ;  les  deux  derniers  tours  se  développent  davantage  en  lar- 
geur et  l'angle  spiral  devient  plus  ouvert. 

Le  Pteurotomaria  Amelia;  se  dislingue  du  P.  PkUodes  par  ses 
ornements  et  surtout  par  la  forme  de  sa  bandelette. 

Localités  :  la  VerpilliSre,  r.  r.,  collection  Thiollière. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXVII,  fig.  5  et  6,  Pleuroto~ 
mam  Avieliœ,  de  la  Verpilliére,  grandeur  naturelle. 


Plenrotomarl»  Prlnm  (Nov.  sp). 

(PI.  XXXVI,  (Ig.  Gà8.) 


Tetta  elongalo-ccnica,  trochiformi,  imperforata;  artfracti~ 
bas  complarmtù,  aatice  humUi  funiculo  munitis,  lottgitudinaii- 
ter  Unealis,  tillimo  externe  eomplanalo,  supra  concenlrice  reçu- 
tariler  stdcata  ;  apertura  depretsa. 

Dimensions  :  longueur  calculée,  13  millimètres;  diamètre, 
30  millimèlresj  angle  spiral,  44  degrés. 

Coquille  conique,  bien  plus  longue  que  large.  Spire  formée  d'un 
angle  régulier,  composé  de  tours  plats,  couverts  de  lignes  spirales 
grasses,  un  peu  irrégulières,  recoupées  par  de  très-fines  lignes 
Iransverses,  sinueuses,  et  dont  la  convexité  est  dirigée  en  avant.  Ces 
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tours  sont  munis,  à  la  partie  supérieure,  d'un  petit  cordon  rond  qui 
marque  en  saillie  la  fin  du  tour. 

La  bandelette  du  sinus  forme  une  légère  saillie  et  se  trouve  pla- 
cée un  peu  plus  haut  qu'à  la  moitié  du  tour. 

La  suture,  preifque  imperceptible,  est  placée  sur  le  cordon  ou 
petit  bourrelet  supérieur  du  tour  précédent;  ce  cordon  forme  un 
petit  ressaut  sur  le  profil  de  la  coquille  dont  l'angle  spiral  est  des 
plus  réguliers. 

Le  dernier  tour,  anguleux  et  déprimé  en  avant,  porte  des  lignes 
spirales  serrées,  très-régulières,  croisées  par  des  stries  rayonnantes 
beaucoup  plus  fines  et  rangées  en  faisceau. 

Localités  :  la  Verpillière,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXVI,  fig.  6  et  7,  PUurotoma- 
ria  Priami,  de  la  Verpillière,  grandeur  naturelle.  Fig.  8,  gros- 
sissement d'une  portion  du  test. 


Plearotomarla  Debvehl  (E.  Deslonchamps). 

1849.  E.  Deslongcbamps,  Pleurotomaria  Dehuchi,  (Mémoires  de 
la  Société  Linnéenne  de  Normandie,  vol.  VIII,  p.  90, 
pi.  XV,  flg.  9.) 

Dimensions  :  hauteur,  40  millimètres  ;  largeur,  60  millimètres; 
angle  spiral,  90  à  100  degrés. 

Coquille  trochiforme,  à  grand  ombilic.  Spire  formée  d'un  angle 
régulier  ou  convexe,  composée  de  tours  arrondis,  déprimés,  ornés 
de  plis  rayonnants  plus  ou  moins  fortement  marqués,  formant  sur 
l'angle,  en  airière,  une  couronne  de  nodosités;  des  stries  spirales 
couvrent  toute  la  surface,  sans  pouvoir  être  exactement  comparables 
d*un  exemplaire  à  un  autre.  Bande  du  sinus  médiane,  large,  un  pen 
fcxcavée. 

Le  dernier  tour  est  convexe  en  avant^  mais  ofl're  au  centre  une 


IWi.  Pielte,  Alaria  Dttmortieri.  (Paléontologie  f>\in<,a\ 
pl.3,Bg.  S  k  7,  et  pi.  3,  flg.  6.) 

Petite  coquille  turriculée,  fusiforme,  de  U  millimètres  de  lon- 
gueur; ornée  du  filets;  les  derniers  tours  carénés. 

Localités  :  la  Verpilliëre.  r. 


€erl«hl«m  Connu  (M.  in  Gold.)- 
(PI.  xxwii,  ng.  9.) 

18W.  GoldruM,  Cerithitiin  Comma.  (Pctrefi.ct  i ,   p.  33,    pi.   173, 
H-  H) 
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Dimensions  :  longueur  calculée,  15  millimètres;  diamètre, 
4  millimètres. 

Coquille  turriculée,  allongée.  Spire  composée  d'un  grand  nom- 
bre de  tours  plats,  plus  larges  que  hauts,  ornés  en  arrière,  contre 
la  suture,  de  côtes  transverses  qui  ne  remontent  pas  jusqu'au  tour 
suivant  ;  ces  ornements  s'affaiblissent  à  mesure  que  la  coquille  gran- 
dit et  cessent  d'être  apparents  sur  les  derniers. 

L^  forme,  les  proportions  et  les  ornements  se  rapportent  trop 
bien  à  la  figure  donnée  par  Goldfuss,  pour  conserver  des  doutes 
sur  ridentité  de  l'espèce. 

Localités  :  Crussol,  r.,  un  seul  échantillon  de  la  collection 
de  M.  Garnier,  r.  r. 

Explication  des  figures  :   pi.   XXXVII,  fig.   9,  Cerithium 
Comma,  de  Crussol,  grossie  près  de  trois  fois. 


Cerititivm  Cnhiantrei  (Nov.  sp.) 

(PI.  XXXVII,  Og.  10.) 

18i2.  E.  Desloncbamps,  Cerithium  costulatum.  {Mémoires  de  la 
Société  Linnéenne  de  Normandie,  vol.  VII,  p.  199, 
pi.  XI,  fig.  12  et  13  ) 

Dimensions  :  longueur  calculée,   18  millimètres;  diamètre, 
5  millimètres  ;  angle  spiral,  13  degrés. 

Coquille  turriculée,  allongée.  Spire  formée  d'un  angle  régulier. 
composée  de  tours  convexes,  ornés  en  travers  de  10  à  11  côtes  ver- 
ticales un  peu  obliquer,  sur  lesquelles  viennent  passer  un  grand 
nombre  de  lignes  longitudinales  régulières. 

Suture  profonde,  dernier  tour  mal  conservé  sur  mes  échantillons. 
Les  tours  persistent  un  peu  plus  convexes  sur  ceux-ci  que  sur 
l'exemplaire  du  Calvados. 

Comme  le  nom  de  Cerithium  costulatum  a  été  donné  depuis  long- 
T.  IV.  it 
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temps  par  Lamarck  à  une  coquille  terliaire,  je  suis  forcé  de  changer 
le  nom  donné  par  M.  Deslongchitmps. 

Sur  un  échanlillon  de  Sainl-ltomain,  de  la  collection  de  H.  Faisan, 
l'on  remarque  que  l'angle  spiral  tist  plus  ouvert  que  sur  l'échan- 
liUoD  de  Satni-Fortunal. 

Localités  :  Saint-Forlunal.  Saint-Romain,  r.  r.,  de  la  col- 
lection Thioilière,  au  musée  do  Lyon,  et  de  la  collection  de 
M.  Faisan. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXW'll,  lig.  10,  Ceirllûiim 

Chantrei,  de  Saint- Fortunat,  grossi  3  fois. 


Cvrllhloni  Thlollercl  (Nov.  sp.)- 


Tenta  magna,  turrita;  anfi-aetti>tts  plnnalis,  brevUius,  contis 
nodulosis  transversim  mtalis;  basi  depreasa;  aperttiru  obli- 
que rotundata. 

Dimensions  :  longueur  calculée.  75  millimf'tres;  diamètre 
33  millimètres.  La  hauteur  des  tours  ne  dépasse  pas  le  tiers 
du  diamètre. 

Coquille  de  grande  taille,  turriculée.  Spire  formée  d'un  angle 
régulier,  plutâl  légèrement  concave,  composée  d'un  grand  nombre 
de  tours  plats,  très-courts,  se  recouvrant  en  gradins  et  ornés,  pal 
tour,  de  12  a  1 5  côtes  transverses,  larges,  saillantes,  occupant  toute 
la  largeur  des  tours  ;  suture  bien  marquée  ;  le  dernier  tour,  déprimé 
en  avant  porte  un  angle  arrondi  ;  columelle  non  encroûtée,  arrondie. 
Il  y  avait  très-probablement  des  lignes  spirales  et  des  ornements 
que  je  ne  puis  décrire,  vu  l'état  assez  médiocre  de  mon  unique 
échantillon. 

Ce  beau  Cerithc  figure  dans  la  collection  Thioilière  (au  musée  de 
Lyon)  ;  il  ne  porte  aucune  étiquette,  mais  sa  composition  fernigi- 
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neuse,  sa  couleur  et  la  place  qu'il  occupait  dans  les  turoirs,  parmi 
les  Gastéropodes  du  lias  supérieur,  tout  fait  supposer  qu'il  provient 
des  minerais  de  fer  de  la  région  rapprochée  de  Lyon. 

Localité  :  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXVII,  fig.  7  et  8,  Cerithium 
Thiolliereif  de  grandeur  naturelle. 


Fv0v0  liasleus  (Nov.  sp.). 
(PI.  xxxvn,  og.  11.) 

Testa  oblonga,  ,buccinoidea;  spira  breviuscula:  apice  aaUa; 
anfractibus  carinatis,  transversim  costatiSf  in  medio  elevatiSf 
linds  in  œqnalibus  longitudinaliter  decussatis;  ultimo  anfractu 
spira  longiorCf  sutura  profunda,  apertura? 

Dimensions  :  longueur,  35  millimètres;  diamètre,  14  millimè- 
tres ;  ouverture  de  l'angle  spiral.  42  degrés. 

Coquille  ventrue,  mais  allongée,  acuminée.  Spire  formée  d'un 
angle  régulier,  composée  de  tours  convexes,  carénés,  ornés  de 
14  côtes  transverses,  tuberculeuses,  verticales,  presque  épineuses 
sur  la  partie  saillante  ;  le  tout  est  recouvert  par  des  lignes  longitu- 
dinales, alternantes,  dont  trois  plus  espacées  et  plus  fortes  sur  la 
partie  convexe  des  tours;  la  forme  de  l'ouverture,  les  rapports  de 
longueur  du  dernier  tour  et  par  conséquent  les  proportions  d'en- 
semble ne  peuvent  être  observés  sur  mon  unique  échantillon,  dont 
la  conservation  sous  le  rapport  des  détails  de  Tomementation  est 
parfaite,  le  genre  ne  peut  pas  être  affirmés  avec  certitude. 

Un  très-beau  fragment  de  Crussol  parait  cependant  se  rapporter 
exactement  à  la  même  espèce. 

Localités  :  la  Verpillière,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXVII,  fig.  11,  Fususlia- 
sicusy  de  la  Verpillière,  de  grandeur  naturelle. 
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LAMELLIBRANCHES 


AolcB  8ollle«cnBLi  (Nov.  sr.). 
ipj.xxxvin,  flg.i  et  1.) 

Testa  elongato-augusla,  subcylindracca,  subaraiiiln  carttinc 
extremitate  remoto,  antice  trancata,  îii  medio  viflata. 

Dimensions  :  tondeur,  33  milllniëlres  ;  largeur,  114  niillimè- 
ires  ,  épaisseur.  15  millimètres  (le  moule). 

Coquille  très-élaigie  et  des  plus  transverses,  de  gtande  taille  ; 
le  bord  patléal  arqué,  la  charnière  tout  i  lait  antf  rieure  a  laissé  uae 
empreinte  Irès-visibte  d'une  petite  lame  saillante;  ou  reconnaît 
aussi  les  traces  d'une  carène  rectiligne  qui,  parlant  du  bord 
palléal  sous  le  crochet,  remonte  en  traversant  obliquement  toute  la 
valve  et  vient  rejoindre  le  bord  cardmal  d  cdl^  postérieur.  Je  n*ai 
malheureusement  que  dpus  moules  intérieurs  (calcaires)  qui  ne 
laissent  pas  bien  apercevoir  les  détails  ;  les  empreintes  musculaires 
sont  oblitérées  et  les  omemenU  du  test  invisibles. 

Cette  coquille  curieuse  est  rapprochée  par  sa  forme  de  la 
Myoconcka  Oxynoti  de  Quenstedt,  ainsi  que  de  la  Myoconcka  Jau- 
berli  que  j'ai  décrite  (3*  partie  de  ces  études,  p.  383).  En  compa- 
rant me>j  échantillons  aux  ligures  que  donne  Agassiz,  à  la  fin  de 
ses  études  critiques  (moules  d'acéphales  vivants),  pi.  3  '',  fig.  13, 
et  13  ,  il  est  diffidle  de  ne  pas  admettre  ces  échantillons  dans  le 
geare  SoUn;  la  troncature  surtout  du  moule,  du  côlé  antérieur,  ne 
me  semble  pas  pouvoir  se  concilier  avec  la  forme  que  montrerait 
un  moule  intérieur  d'un  autre  genre. 

Le  Solm  Soliermsis  parait  très-rare  et  n'a  et*';  encore  trouvé  que 
deux  fois,  dans  le  lias  supérieur  du  Var,  par  M.  Jaubert,  qui  a  bien 
voulu  me  te  communiquer. 
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Localités  :  Solliès-VilleetSolliès-Toucas,r.r.  (collection  do 
de  M.  Jaubert  r.) 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXVIII,  fig.  i  et  2,  Solen 
SolUesensis,  moule  de  SoUiès-Toucas,  collection  de  M.  Jaubert, 
de  grandeur  naturelle. 


OasiroeltaDii»  diabolt  (Nov.  sp.). 
fpi.  xxxviir,  flg.  8.) 

Petite  espèce  dont  j'ignore  la  forme  et  que  je  ne  connais  que  par 
les  moules  de  la  loge. 

Ces  moules,  longs  de  19  millimètres  sur  5  de  diamètre,  ont  la 
forme  d'une  petite  olive  ;  ils  ont  été  recueillis  assez  nombreux  dans 
le  lias  supérieur  du  ravin  d'Enfer,  à  Crussol.  par  M.  Huquenin. 

Localité  :  Crussol. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXVIII,  fig.  8,  Gastrochœna 
diaboli,  moule  d'un  tube  de  Crussol,  de  la  collection  de  M.  Hu- 
quenin ;  de  grandeur  naturelle. 


PltolAd^my»  »evto  (Agassiz). 

1840.  Agassiz,  Pholadomya  acuta.  (Études  critiques,  p.  70,  pi.  4, 
fig.  1  et  3.) 

Coquille  rare,  de  taille  moyenne,  qui  parait  être  moins  large  que 
l'espèce  décrite.  Mes  échantillons,  sont  mutilés  et  tronqués  et 
ne  me  permettent  pas  d'inscrire  avec  certitude  la  Pho,  acuta  dans 
notre  lias  supérieur. 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Verpillière,  r.  r. 
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Fholadoni)'*  V*ltal  (A^AâSiz). 


18*0.  Agassii,   Pholadomim  Vollsi.   fÉtudrs  e 

pi.  3^  Bg.  I  à  U.J 


tique»,  p.  132. 


Dimensions:  longueur,  ib  miliitiiëtres ;  largeur,  80  millimè- 
tres ;  épaisseur,  40  millimêlres. 

Je  n'ai  que  des  échantilluns  médiocres  de  cette  coquille  el  qui 
mériterait  à  peine  de  fixer  l'attention  si  les  Pholadoinyes  n'étaient 
pas  aussi  rares  dans  la  zone  à  Ammonites  bifrons. 

C'est  une  coquille  renflée,  très-large.  Les  crochets  peu  saillants 
sont  presque  tout  A  Tail  antérieurs  :  elle  perle  8  4  9  côtes  peu 
marquées;  le  côté  buccal  est  aussi  largement  arrondi  que  te  côté 
poslérieur. 

Localités  :  Saint-Forlunal ,  Saint-Romain,   r.   J 


Pholadomya  Sollleacnalit  (Nov.  sp.). 


J 


Testaparva  rotundata,  inflata,si^œquilalera  radiatim  cot- 
UUa;cottù  16  reciis,  angiistis,  acutis,  approximatit,  in  média 
amfertioribtu  umbomlna  ;  medUs,  redis. 

Dimensions  :  longueur,  20  millimètres;  largeur,  19  millt- 
mètres;  épaisseur,  17  millimètres. 

Coquille  petite,  globuleuse,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  tr^s-pe^ 
crblique,  presque  équiiatérale;  crochets  droits,  placés  au  miheu; 
Içs  yalves  sont  ornées  de  16  plis  serrées,  lins,  droits,  un  peu  plus 
espacés  du  côté  antérieur  ;  quoique  la  coquille  montre  une  forme 
arrondie  régulière,  le  bord  palléal  est  asseï.  oblique  et  remonte  du 
côté  antérieur.  Le  seul  exemplaire  que  Je  possède  de  cette  joli^ 
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Pholadomye  est  fort  bien  conservé,  mais  un  peu  tronqué  du  côté 
postérieur.  Je  Tai  recueilli  dans  le  lias  supérieur  de  SoUiès-Ville. 

Localité  :  SoUiès- Ville,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXVIII,  fig.  4,  3,  5.  Phola- 
domya  SoUiesensis,  de  grandeur  naturelle.  Échantillon  re- 
cueilli par  moi  à  Solliès- Ville. 


Gonlomy»  Knorrl  (âgassiz). 

i771.  Knorr.  (Supplé^nent,  pi.  5,  iig.  2.) 

1840.  Agassiz,  Goniomya  Knorri,  (Études  critiques^  p.  15,  pi.  1, 

flg.  11  à  17.) 
18i0.  Munster  in  GoldHiss,  Lysianaasa  angulifera,  (Petrefacta, 

pi.  154,  Ûg.  5.) 
1858.  Quenstedt,  Goniomya  Vscripta  opalina.  (Der  Jura^  p.  326, 

pi.  45,  flg.  1.) 
1870.  Jaubert,  Goniomya  Varusensis.  (Manuscrits.) 

L'état  de  mes  échantillons  ne  me  permet  pas  de  donner  les  di- 
mensions. Cette  coquille  rare,  mais  que  l'on  retrouve  cependant 
sur  des  points  très-éloignés  du  bassin  du  Rhône,  est  subéqui- 
latérale  ;  l'angle  formé  par  ses  côtes  est  peu  ouvert,  les  côtes  assez 
grosses,  les  crochets  peu  obliques  sont  aigus  et  saillants. 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Verpillière,  SoUiès-Toucas, 
quartier  de  Pierredon.  Ma  collection  est  celle  de  M.  Jaubert. 


Pleoromya  Grnnerl  (Nov.  sp.). 

1840.  Goldfuss,  Mijacites  elongatus,  (Petrefact  /,  p.  260,  pi.  154, 
?.  12.) 


Dimensions  :  longueur,   28  millimètres;  largeur,   50  milli- 
mètres; épaisseur.  23  millimètres. 
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Coquille  asser.  renllée  ;  crochets  p(>Uls,  liien  marqués,  placée  au 
quart  aiilérieur  ;  un  peu  baillaiiUs  à  l'eiilrémité  postérieure  ;  la  "'o- 
quitlp  est  couvBrti!  partout  di!  rides  concentriques,  irrégulières. 

11  Tbgm  beaucoup  de  confusion  dans  la  synonymie  du  Myacilts 
tlongaUm,  mais  ta  figurL-  de  Goldl'uss  rend  bien  la  forme  et  les 
ornements  de  nos  échantillons.  Comme  il  y  a  une  Pleuromyt  elim- 
gata  (Agassi?.),  je  suis  forci';  de  chercher  un  nom  différent. 

if  ne  puis  inscrire  notre  coquille  sous  li;  nom  de  P.  sliiaenla 
(Agassiz).  dont  la  forme  s'accorde  bien,  mais  relie  dernière  est  di- 
pourvue  de  rides  concentriques. 

Les  Pleuromya  manquent  à  peu  près  partout,  dans  la  lone  h 
A.  bifrom  et  je  n'en  ai  jamais  rencontré  ailleurs  que  dans  lu  lias 
supérieur  du  Brioimai^. 

Localités  ;  Semur,  SainvJuUen  dp  Jonïv,  plus  un  û^hau- 
lillun  douteux  de  Villebriis. 


Ccrsmra  VnrusemBlii  (Nov.  si>.). 
[PI  wxvni,  fig  efi7.) 

Testa  inflata ,  subœqnilaiera,  cordata,  globosa  lœvigata 
umbon^tts  proeminentibus,  approximttlis,  paululum  contortia, 
laUre  buccali  iublruncalo. 

Dimensions  :  longueur,  60  millimètres  ;  largeur,  53  millimè- 
tres ;  épaisseur,  AS  millimètres. 

Coquille  globuleuse,  quelquefois  plus  large  que  longue,  mais 
assez  variable  dans  sa  forme  ;  parfaitement  arrjmdie  sur  le  contour 
palléal  ;  crochets  minces,  saillants  et  un  peu  contournés  en  avant, 
ail  la  coquille  montre  une  dépression  constante  ;  je  ne  puis  voir  la 
trace  d'aucun  ornement;  la  valve  droite  parait  être  plus  grande  que  . 
ta  gauchu;  la  coquillp  bien  fermée  partout;  mes  échantillons  ne 
sont  que  des  moules. 
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Localités  :  Mazauque,  SoUiès-Toucas,  Cuers,  Vallauris.  Ma 
collection  et  celle  de  M.  Jaubert. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXVIII,  fig.  6  et  7,  Ceromya 
Varusensis,  moule  de  SoUiès-Toucas,  de  grandeur  naturelle, 
de  la  collection  de  M.  Jaubert, 


Ceréwnjm  caodato  (Nov.  sp.). 

(PI.  WXIX.  flg.  1  el  3.) 

Testa  rotundata^  inœquUatera,  rostrata;  concentiice  regu- 
lariter  plicata,  latere  buccali  dilatata,  latere  anali  producta, 
auguêtata;  umbonibus  contiguis. 

Dimensions  :  longueur,  34  millimètres;  largeur,  42  millimè- 
tres; épaisseur,  35  millimètres. 

Coquille  de  taille  moyenne,  couvertes  de  plis  concentriques  ré- 
guliers; crochets  un  peu  antérieurs,  non  contournés  et  en  contact. 
Côté  antérieur  largement  arrondi  ;  le  contact  des  valves  y  forme  un 
large  contour  coupant  ;  côté  anal  rétréci,  acuminé  en  forme  de 
rostre  comme  chez  certaines  nucules.  Contour  palléal  arrondi  ;  les 
valves  semblent  laisser  un  petit  intervalle  non  fermé  sur  le  prolon- 
gement du  bord  cardinal  vers  le  rostre. 

Comme  la  charnière  est  cachée,  je  ne  puis  pas  m'assurer  du 
genre. 

M.  Lycett  décrit  {Cotteswold  hilCs,  pi.  V,  fig,  4),  une  Ceromya 
Bajociana  qui  montre  plusieurs  points  de  ressemblance  avec  notre 
fossile. 

Je  n'en  connais  que  deux  exemplaires. 

Localités  :  la  Verpillière,  r,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXIX,  fig.  1  et  2,  Ceromya 
caudatay  de  la  Verpillière.  de  grandeur  naturelle. 
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Psammoblik  llaslnit  (Nov.  sp.), 
(l'i  XXXVIII,  Huai 

Tetla  ovali-elongala ,  transverxa .  wqiiUalera  UeVi{iala , 
antice  poslicegue  rotundata  ;  vml/onitus  prontinulU  subme- 
diaais. 

Dimensions  :  longueur  i4  milliinëlreâ  ;  largeur  29  tiiillimë- 
ires;  ùpaisseuP,-9  millimètres. 

Coquille  milice,  comprimée,  transversc,  êquilalérale,  »|ui  paraît 
tout  à  fait  lisst;;  crochels  médiauls  peu  élevés;  les  deux  cAtésëgii- 
lemenl  arrondis  ;  l'échamillon  unifjue  que  j'ai  sous  les  yeuN  ne  per- 
niel  pas  d'affirmcp  ie  genre. 

Locftlilé  :  la  VerpiDière,  r.  r. 

Explication  dus  ligures  :  pi.  XXXVIll,  fig.  9,  Psamviohia 
ttasàta,  de  la  VerpiliCTe,  de  graudeur  ualurclle. 


Crprlcardm  brevlH  (Wilicht). 

iPi.  XXXIX.  Ug  Sri»!. 

1800.  Wrifhl,  Cyprieardia  breei».  (Vpp»r  tiat  tand.  quattrti/ 

Jouriml of  Uie  G.S.,fùi.,  X[I,  p.  324.) 
1837.  J.  Ljcetl,  Cypricardia  hrcnis.  (The  CotUixcold  hilfs.  pi.  1 , 
fig.  3.) 

Dimensions  :  longueur,  38  uiillimèlres;  brgeur,  45  niillimè- 
Ires;  épaisseur,  27  millimètres. 

Coquille  trigone.  assez  épaisse  ;  crochets  élevés,  contournés,  an- 
guleux, placés  aux  deux  cinquièmes  antérieurs  et  presque  en 
conUcl  ;   les  valvrrs  ne  portent  d'autres  ornements  que  de  pelites 


k 
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lignes  d'accroissement  (les  moules  sont  tout  à  fait  lisses),  côté 
buccal  arrondi,  côté  anal  plus  ou  moins  anguleux.  Une  carène  an- 
guleuse part  des  crochets  du  côté  postérieur  et  descend  obliquement 
jusqu'au  bord  palléal  qui  est  droit  ou  très-faiblement  arrondi.  La 
largeur  de  la  coquille  varie  et  comme  le  test  parait  être  assez 
épais,  les  moules  intérieures  sont  toujours  plus  larges  relative- 
ment. 

La  coquille  est  exactement  fermée  partout. 

La  Cypricardia  brevis  prend  une  assez  grande  importance  dans 
certaines  régions  du  bassin  du  Rhône  ;  elle  est  très-abondante  dans 
le  lias  supérieur  du  CbaroUais  ;  dans  aucun  de  nos  gisements  elle 
n'a  conservé  son  test  et  les  nombreux  échantillons  que  l'on  recueille 
ne  sont  que  des  moules. 

Localités  :  Saint-Romain, r.,Marcigny,  Semur,  Saint-Nizier, 
Saint-Christophe,  Saint-Julien,  Brienon,  c. 

Explications  des  figures  :  pi.  XXXIX,  fig.  8  et  9,  Cypricardia 
brevis,  moule  de  Saint-Julien,  de  grandeur  naturelle. 


CyprIcardI»  Branoviensls  (Nov.  sp.). 

(PI.  XXXIX,  flg.  8.) 

Testa  compressa^  oblongo-ovata^  inequilatera,  concentiice 
pUcata;  latere  buccali  brevi,  latere  anali  dilatato  ;  umbonibm 
haud  pranUnentibus, 

Dimensions  :  longueur,  35  millimètres;  largeur,  35  millimè- 
tres; épaisseur,  15  millimètres. 

Coquille  comprimée,  ovale,  très-inéquilatérale,  ornée  de  plis 
concentriques  arrondis,  assez  réguliers  au  nombre  de  18  à  30; 
crochets  peu  saillants,  placés  au  quart  de  la  largeur  ;  côté  buccal 
court,  arrondi,  côté  anal  prolongé,  largement  arrondi  et  légère- 
ment anguleux.  Coquille  épaisse  munie  à  Tintérieur  d'une  petite 


1868.  Jaubert  (manuterits),  Cyprieardia  Bviii: 

Dimensions  :  longueur,  19  mitlinifetrcs ;  largeur,  3;")  miilimë- 
ires;  épaisseur,  19  millïaiètres. 

Coquille  Iransverse,  trigone,  renflée,  lisse,  très-inùquilatérale, 
aussi  épaisse  que  longue;  les  crochets  placés  tout  il  fail  en  avanl, 
sont  petits  el  en  contact.  Le  côté  antérieur  est  tronqué  et  arrondi,  le 
côté  postérieur,  trt^s-allongé,  va  former  un  angle  aigu  avec  l'extré- 
mité du  bord  palléal;  la  région  cardinale  forme  un  area  extraordi- 
nairement  lai^e  et  concave  au  fond  de  laquelle  les  valves  s'unissent 
sans  aucune  modifîcaiion  de  la  surface.  Le  bord  palléal  est  droit. 

La  forme  singulière  de  cette  coquille  la  sépare  neltsment  des 
espèces  décrites. 

Localités  :  la  Guirne,  près  do  Soliiès-Toucas  (collection  de 
M.  Jaubert). 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXIX,  fig.  5  et  G,  Cypticardia 
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Dumortieri,  moule  de  Soiiiès-Toucas  de  grandeur  naturelle,  de 
la  collection  de  M.  Jaubert. 


llnlcardtaiii  Oneslmel  (Nov.  sp.). 

(PI.  XXXJX,  flg.  44  et 42.) 

Testa  globosa,  rotundata,  inflatay  œquUatera,  concentrice 
rugoso  costata;  umbonibus  medianiSy  rotundatis,  prominen- 
Obus. 

Dimensions  :  longueur,  38  millimètres  ;  largeur,  42  millimè- 
tres; épaisseur,  34  millimètres. 

Coquille  épaisse,  équilatérale,  globuleuse,  un  peu  plus  large  que 
longue,  ornée  de  lignes  d'accroissement  irrégulières,  plus  mar- 
quées près  du  bord  palléal.  Crochets  gros,  droits  ;  les  deux  côtés 
également  arrondis. 

Je  n*ai  qu'un  échantillon  dont  la  conservation  ne  me  permet  pas 
de  donner  plus  de  détails. 

Localités  :  Montmirey-le-Château,  de  la  collection  des 
Frères  de  la  Doctrine  chrétienne,  de  Lyon,  S.  Romain. 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXIX,  fig.  11,  Unicardium 
Onesimei,  de   Montmiray,  de   grandeur  naturelle.  Fig,  12, 
autre  spécimen  de  Saint-Romain,  de  ma  collection. 


imicardlan  Stysis  (Nov.  sp.). 

(PI.  XXXIX,  flg.  40.) 

Testa  inflata,  globosa,  subœquUatera;  concentrice  régulât  iter 
plicata  ;  latere  buccali  vel  anali  siibangulosis ;  umbonibus  subme- 
dianis,  approximatis. 
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Dimensious  :  longueur,  37  millimètres  ;  largeur,  33  millimè- 
tres :  épaisseur,  38  milliml-tres. 

Coquille  globuleuse,  subéqui latérale,  mais  plus  large  que  longue, 
ornée  partout  de  eâtes  concentriques  serrées,  assez  régulières,  sail- 
lantes, plus  large  que  les  sillons  qui  les  séparent.  Le  bord  cardinal 
est  droit  mais  n'occupe  que  la  moitié  de  la  largeur  ;  le  bord  palléal 
irès-peu  convexe  se  termine  à  droite  et  à  gauche  par  une  partie 
arrondie,  mais  subanguleuse. 

L'Unicardium  Stygùs  se  distingue  bien  par  sa  forme  et  le  reHef  de 
ses  lignes  concentriques. 

Localité  :  Crussol,  ravin  d'Enfer,  c,  collection  de  M.  Gar- 


Explication  des  figures  :  pi.  XXXIX,  fi 

Slygis,  de  Crussol.  de  grandeur  naturelle. 


10,  Unicardium 


OpI»  carvIroHtrls  (MoOR>:). 

[pi.  XXXIX,  ng,  7,1 

186S.  Ch.MMre,   Opis  citrvirostris.  (Un  themiddle  et  upptrlia 
of  tke  south-watl  of  Engtand,  p.  102,  pi.  7,  fig.  22.) 

Dimensions  :  longueur,  7  millimètres. 

Très-petite  coquille,  plus  longue  que  large,  striée  conceatrîque- 
ment,  d'une  manière  régulière  ;  crochets  recourbés  à  rextrémité 
d'une  carène  anguleuse,  mais  non  aiguë  ;  côté  buccal  avec  une 
lunule  large  et  profonde,  côté  anal  évidé  el  déprimé. 

Cette  jolie  coquille  parait  rare,  mais  sa  petitesse  doit  la  faire 
échapper  souvent  à  l'observation.  M.  Moore  la  décrit  des  couches 
supérieures  du  lias  moyen.  Pour  nous,  sa  présence  à  la  Verpîl- 
Uère  et  à  Crussol  la  place  sûrement  dans  le  lias  supérieur. 

Localités  :  la  Verpillière,  ma  collection,  Crussol,  collection 
de  M.  liuguenin,  r.  r. 


WAS  SUPÉRIEUR.  ■—  PARTIE  INFERIEURE  175 

Explication  des  figures  :  pi.  XXXIX,  fig.  7,  Opis  curvirostriSy 
<le  CpussoI,  grossi. 


liacina  TMoUlerei  (Nov.  sp.). 

(PI.  XL,  fig.  1.) 

Testa  orbiculari,  depressa,  subplana,  equilatera^  concerUrice 
tenuissime  striata,  striis  ubique  regiUaribus. 

Longueur  et  laideur,  15  millimètres. 

Petite  coquille  à  contour  circulaire,  à  peine  un  peu  convexe, 
ornée  de  stries  concentriques,  régulières,  extraordinairement  fines  ; 
ce  ne  sont  pas  des  lignes  d'accroissement,  mais  bien  des  ornements 
de  la  surface.  On  remarque  deux  ou  trois  places  marquées  faible- 
ment dans  la  série  des  lignes  par  un  temps  d'arrêt  dans  l'accroisse- 
ment. La  charnière  est  invisible  et  le  genre  Lucine  n'est  indiqué  que 
d'après  l'analogie  de  la  forme  extérieure. 

Localité  :  la  Verpillière,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XL^  fig.  1,  Lucina  ThioUierei, 
de  grandeur  naturelle. 


Astarie  Inrlda  (Sowerbt)* 

(PI.  XL,  flg.  3,  3  et  4.) 
1818.  Sowerby,  Astarte  lurida,  (Miner,  conch.,  pi.  137,  flg.  1.) 

Dimensions  :  Longueur,  26  millimètres  ;  largeur,  30  millimè** 
très  ;  épaisseur,  16  millimètres. 

Coquille  ovale,  globuleuse,  plus  large  que  longue,  couvertes  de 
^i^nes  concentriques  peu  régulières  et  moins  marquées  ches  les 
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iidutles.  Crochets  peLits.  Murbai^sûs  et  tout  à  fait  antérieur»  ;  petite 
lunule  k  bords  non  coupants  ;  corselet  long,  assez  excav^  ;  les 
deux  extrémités  arrondies,  bord  palléal  largement  arrondi,  un  peu 
moins  quand  la  coquille  est  jeune. 

La  coquille  est  irès-épaisse,  les  bords  très-fînenient  crénelés  sur 
une  ligne  qui  est  un  peu  en  retrait  sur  le  contour  de  la  valve. 

VAstarte  Itirida  est  une  des  coiguilles  les  plus  communes  et  les 
plus  importantes  dans  le  lias  supérieur  de  la  Yerpilliére  et  je  suis 
sui'pris  de  la  voir  mentionnée  si  rarement. 

L"  Axtarte  subtetrayona  poi-[e  des  rides  concentriques  plus  sail- 
lantes el  plus  régulières  ;  la  coquille  est  moins  épaisse  sur  les  bords 
et  les  crochets  surtout  sont  placés  plus  loin  du  côté  antérieur. 

Localité  :  la  Ver[)illière,  c. 

Explication  des  figures  :  pi.  .\L,  tig.  3.  Astarle  lurida,  de  la 
Verpillièrc.  Fig.  3,  auirf  exemplaire  vu  du  côté  antérieur. 
Fig.  i,  autre,  de  la  même  localité,  vu  par  la  face  intérieare. 


lW.  kl,  Ii|.âcl6.| 


J 


à. 


1833.  llQDSl«r,  Asiarte  subtetiagona.   (Neves  Jahrbuch,  1  »ol., 
p.  33S.) 

1836.  fi.atmtr,  Astarle  subietraiiona.(Vrrsteintr,  p.  113.) 
tSiS.  Roemer,  A$tiH«  subUtragona,   (De  Astartarum   Gentre, 

p.  13.)  , 

1837.  GoWfniS,  Astarte  exear>ata.  (Peirefacta,  pi.  13t,  Bg.  6  (DM 

Sowerb;). 

Dimensions  :  longueur,  93  millimètres  ;  largeur,  36  millimè- 
tres; épaisseur.  14  millimètres. 

Coquille  assez  renflée,  inéquilatérale,  à  contour  arrondi,  très-lé- 
gèrement anguleux  ;  couverte  partout  de  plis  concentriques  saillants 
qui  deviennent  ordinairement  plus  serrés  en  se  rapprochant  du 
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contour  extérieur.  Crochets  saillants   placés   au  tiers  extérieur. 
Labre  finement  crénelé. 

La  position  des  crochets,  leur  forme  plus  saillante,  moins  sur- 
baissée, les  lignes  concentriques  saillantes,  l'épaisseur  moins  forte 
sur  les  bords,  distinguent  cette  Astarte  de  VA.  lurida^  qui  se  trouve 
dans  les  mêmes  couches. 

Localités  :  la  Verpilliëre,  Crussol. 

Explications  des  figures  :  pi.  XL,  fig.  5  et  6,  Astarte  subte- 
tragonaj  de  la  Verpillière,  de  grandeur  naturelle. 


Astarte  depress»  (Munster  in  Gold.). 

(PI.  XL,  flg.  7.) 

1837.  GoldfUfts,  Astarte  depressa,  (Petrefactay  pi.  134,  fig.  14.) 
1837.  Koch  et  DuDker,  Astarte  Mûnsleri,  (Norddeutsch  oolith^ 
gebirg,  p.  29,  pi.  2,  flg.  17.) 

Dimensions  :  longueur.  15  millimètres;  largeur,  16  millimè- 
tres ;  épaisseur,  8  millimètres. 

Coquille  comprimée,  ronde,  à  peu  près  équilatérale,  couverte  de 
plis  concentriques,  fins  et  très-réguliers  ;  les  deux  côtés  sont 
arrondis,  mais  le  côté  antérieur  moins  largement,  lunule  petite, 
crochets  droits,  petits,  saillants  et  placés  au  milieu;  ils  sont  un  peu 
recourbés  du  côté  antérieur. 

Les  lignes  concentriques  sont  régulières,  très-fines  et  serrées 
vers  les  crochets,  un  peu  plus  grosses  à  mesure  que  Ton  se  rap- 
proche de  la  région  palléale.  En  moyenne,  on  en  compte  deux  par 
chaque  millimètre  de  surface;  labre  finement  crénelée.  Je  remarque 
que  mes  échantillons  paraissent  un  peu  plus  renflés  que  le  type  de 
l'espèce. 

Localités  :  Moiré.  Crussol,  ma  collection  et  celle  de  M.  Gar- 
nier. 

T. IV.  12 


ï  eUgans.  (Petrefacta,  pi.  133,  fl(.  1.) 
%  eUgans.  (Prodrome,  éU|e  9,  D"  212.) 

:  longueur,  23  millimètres  ;  largeur,  30  miliimt;- 
Ires;  épaisseur,  19  miliim&Ires. 

Coquille  globuleuse  et  anguleuse  en  même  lemps  :  couverte  de 
lines  lignes  rayonniintes  croisées  par  des  lignes  d'accroissement 
avec  temps  d'arrêt  irrégulièrement  espacés  et  bien  marqués  ;  quel- 
ques côtes  rayunnantcs  se  montrent  sur  les  côtés  et  sont  très-appa- 
rentes sur  certains  spécimens.  Le  côté  anal  est  séparé  par  une 
carène  sans  angle  vif  et  suivie  d'une  portion  de  la  surface  un  peu 
déprimée;  les  crochets  larges,  tronqués  au  sommet  et  recourbés, 
sont  un  peu  plus  rapprochés  du  côté  antérieur;  bord  palléal  large- 
ment arrondi. 
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L'A,  concinmi  de  Toolilhe  iiifùrieure,  qui  a  beaucoup  de  rapports 
avec  VA.  elegans,  est  plus  transverse, sa  carène  est  bien  plus  aiguc, 
la  forme  générale  plus  oblique. 

Localités  :  la  Verpillière.  Crussol,  r.,  ma  collection  et  celle 
de  M.  Garnier. 


Arem  oblonsu  (Sowerry  sp.). 

1821.  Sowerby,  CxœuUej.  ublonga,  (Minerai,  Concho!,^  pi.  206, 

flg.  1  et  2.) 
1837.  Goldfuss,  Arca  oblonga  (Petrcfacia,  pi.  123,  tig.  2.) 

Dimensions  :  longueur,  22  millimètres  ;  largeur,  3G  millimè- 
tres; épaisseur,  29  millimètres. 

Coquille  renflée,  transverse,  inéquilatéralc,  bien  plus  large  qur 
longue,  couverte  de  lignes  saillantes  concentriques  plus  apparentes, 
en  s*éloignant  du  crochet  et  en  se  rapprochant  du  bord  ))alléai  : 
côté  buccal  étroit,  court,  arrondi,  côté  anal  prolongé,  anguleux  ; 
crochets  larges,  médiocres,  placés  du  côté  antérieur  au  tiers  de  la 
largeur;  indices  de  lignes  rayonnantes  mal  conservées  sur  mou 
échantillon  ;  carène  oblique  du  crochet  à  l'angle  postérieur,  angu- 
leuse près  du  crochet,  arrondie  plus  bas. 

Localité  :  la  Verpillière,  r,  r.,  un  seul  exemplaire. 


Haeul»  hiàmmeri  (Dbfrancb). 

J82Î5.  Defrance,    Xucida  hamnieri,  (Dictionnaire   des  Sciences 

Naturelles i  t.  xxxv,  p.  217.) 
1837.  GoldftlSS,  Niicula  hanr,neri,  (Petrefacta^  pi.  125,  flg.  1.) 
18u8.  QucDStedt,  Nucula  ham*neri.  (Der  Ju.ra^   pi.  4:],  lig.    10, 

11,  12.) 

Coquille  globuleuse,  trans verse,  épaisse,  et  dont  la  taille  varie 
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beaucoup  Kuivaiil  les  localités;  les  valves  n'onl  pas  d'autres  orne- 
ments qui;  des  stries  d'accroissement  peu  marquôos.  Les  échantil- 
lons de  1»  \'i>rpiUière,  nombreux  et  bien  conservés,  sout  presque  tou- 
jours bivalves  et  de  petite  laille,  ordiuairemeui  d'une  largeur  de  10 
à  13  millimëtres. 

Cette  iiucule,  abondante  dans  la  zone  fi  A.  bifrom,  est  peu  im- 
porlantc  cependant  pour  l'étude  des  couches,  parce  qu'elle  n'est 
pas  caractéristique  et  qu'on  la  retrouve  f(  plusieurs  niveaux. 

Localilës  :   Saint-Romain,  Poleymîeux,  Limas,  la   Verpil- 
liiire,  Marcif;ny,  Saint-Julien.  Arreschcs.  Crussol,  c. 


Lcda  clMvIfhrnila  (Sow.  se,)- 


1823.  Sowerby,  Xurula  elaviform 

IK-3.} 
1898.  Queutedl,  NvcuUi  çi'tvifor 


.  (Mi7i^i\U.Con<!hoi.,  pi.  «Il, 


.   (Vrr  Ju.a,  pl.«.  ns.  i.) 

Petite  coquille  de  10  k  13  rnillimélres  de  laideur,  le  proluii^e- 
mcnL  postérieur  est  bien  moins  long  et  moins  droit  que  chez  la 
ieda  rostralis,  de  plus,  il  forme  en  dessus  une  arca  dit;posée  d'une 
manière  toute  spéciale. 

Localités:  Arresches,  Pinperdu,  Chapelle-des-Buis. 


H^tllll*    klllailMS  (SOWBRBT,    SP.), 


1830.  Sowerbj,  Modiola  killatta.  (Miner,  conchol.,  pi.  313,  Bf.  S. 
1837.  GoldfiJ»,  Mytilus  hiUanm.  (l'elrefacta,  pi.  130,  Bf.  8.) 

Coquille  de  taille  médiocre  et  fort  rare  dans  la  zone.  Un  seul 
exemplaire  mutilé. 

Localité  :  Saint-Romain,  r.  r.,  collection  de  M.  Locard. 
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lljttlas  Slowerbjanus  (o*Orbigny). 

(PI.  LX,  flg.  H.) 

1819.  Sowerby,  Moâioîa  plicata.  (Minerai  Conchology,  pi.  248.) 
1830.  Zieten,  Modiola  plicata.  (Wurtemberg,  pi.  Î59,  fig.  7.) 
1838.  Goldfùss.  Mytilus  plicatus,  (Petrefacta,  pi.  130,  fig.  12.) 
1830.  D'Orbigny,  Mytilus  Soicerhyanus,  (Prodrome  ^  étage  10, 

no  378.) 
1858.  Qnenstedt,  Modiola  plicata,  (Der  Jura^  pi.  49,  fig.  4.) 

Dimensions  :  longueur,  77  millimètres  ;  largiîur,  20  millimè- 
tres ;  épaisseur,  15  millimètres. 

Coquille  allongée ,  avec  une  carène  oblique  et  des  pils  obliques, 

cl  u  bord  cardinal  à  la  carène.  La  coquille  est  presque  toujours  légè- 

ï^cment  arquée  et  varie  beaucoup  pour  la  longueur.  Les  plis  obli- 

cjues  se  propagent,  en  diminuant  de  volume,  jusque  sous  les  cro- 

ohets. 

Ce  Mytilus,  qu*il  parait  impossible  de  séparer  du  Mytilus  plica- 
r  9^8  de  tous  les  auteurs,  joue  un  rôle  important  dans  les  gisements 
«a  Var,  où  l'on  trouve  les  A,  bifrons,  radians,  etc.,  tandis  que 
artout  il  est  signalé  à  un  niveau  bien  plus  élevé  :  tantôt  dans  Tooli- 
«  inférieure,  tantôt  dans  la  partie  inférieure  du  bathonien. 

Localités  :  la  Guiranne,  près  de  Solliès-Toucas,  SoUiès- 
Ville,  Cuers,  Puget-de-Cuers,  ma  collection  et  celle  de  M.  Jau- 
bert,  c. 

Explication  des  figures  :  pi.  XL,  fig.  12,  M.  Sowerbyanus, 
de  Solliès-Toucas,  de  grandeur  naturelle. 
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Ger¥illia  obl^ni^a  (Moore). 

(PI.  \L.  flg.8.) 

186Î5.  Ch.  Moore,  GercUlia  oblonga.  (On  the  midih  et  uppcrlias 
nf  the  soutfMcest  of  Englandy  p.  100,  pi.  7,  fig.  11.) 

Petite  co(iuille  renflée,  très-oblique,  oniée  de  lignes  d'accroisse- 
ment irrégulières,  crochets  moyens,  arrondis,  dépassant  la  ligne 
cardinale;  oreillette  antérieure  petite,  anguleuse,  l'autre  prolongée 
en  pointe  avec  un  sinus  rentrant.  La  convexité  du  crochet  se  pro- 
longe obliquement  et  sans  inflexion  aucune  jusqu'au  bord  palléal. 
Les  détails  de  la  charnière  sont  cachés  sur  mes  échantillons.  La 
charnière  est  en  ligne  droite. 

Tous  les  caractères  extérieurs  s'accordent  si  bien  avec  ceux  de  la 
coquille  décrite  par  M.  Moore  que  je  ne  conserve  pas  de  doutes 
sur  ridentitt'  de  notre  fossile.  L'espèce  paraît  rare  dans  notre  région, 
comme  elle  est  rare  aussi  dans  le  Has  supérieur  d'Angleterre,  puis- 
(jue  M.  Moore  ne  cite  qu'un  seul  exemplaire  venant  d'IUminster. 

Localité  :  Sainl-Nizier  sous  Charlieu,  r. 

Explication  des  ligures  :  pi.  XL,  fig.  8,  GcrvUlia  oblongu, 
iVagmont  dtMuann^  de  Saint -Ni/ier,nioiitraiil  deux  exemplaires 
ilr  la  coquille. 


Aviciila  Uella  (d'Orbigny). 

(I»l.  XL,  lit;,  i».  ) 

1850.  D*Orbigny,  Aricula  (îclia.  (Prodrome,  étage  9,  n'^  231.) 

DiniPiisioiis  :  longueur,  50  millinu'trcs;  largi'ur,   W   millimè- 
tres; épaisseur,  .')  millimètres  \  ^1. 

petite  e0(|uille  euliêreiiieiil  lisst»,  de  funne  ovale,  oblongue  el 


LIAS  SUPÉRU^UR.  —  PARTIE  INFÉRIEURE  183 

oblique  ;  valve  gauche  renflée,  avec  indices  de  quelques  lignes  d'ac- 
croissement ;  expansion  buccale  nulle,  expansion  anale  à  peine 
indiquée  ;  ligne  cardinale  très-courte  ;  il  en  résulte  que  la  valve, 
assez  oblique,  montre  un  contour  ovale  marqué. 

Le  crochet  arrondi,  légèrement  contourné  du  côté  postérieur, 
dépasse  notablement  la  ligne  cardinale  et  se  recourbe  sur  la  valve 
droite  qu'il  domine.  La  valve  droite,  aussi  sans  ornements,  esl  tout 
à  fait  plate  et  de  la  même  grandeur  que  la  valve  gauche. 

Localité  :  Saint-Romain,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XL,  fig.  9,  A,  Délia,  de  Saint- 
Romain,  de  grandeur  naturelle. 


Avicnla  Munsterl  (Rronn). 

(PI.  XL,  flff.  10  et  11.) 

1827.  BroDD,  Aviculn  Mûnslrri,  (Jjftrlnich,  p.  76.) 

1837.  Goidfnss,  Aricula  Minixleri,  (Petrefaitiiy  pi.  118,  fig.  5.) 

18S8.  Quenstedt,  MonoHs  Mnnsli*ri,  (Der  Jura,'p\.  60,  fig.  6.) 

L'échantillon  que  j'ai  sous  les  yeux  devait  mesurer  40  millimètres 
de  longueur  sur  une  largeur  égale  de  40  millimètres  ;  on  y  compte 
17  côtes  principales,  entre  chacune  desquelles  il  y  a  12  à  14  côtes 
secondaires  un  peu  inégales.  Les  côtes  du  côté  buccal  sont  fort(î- 
inent  marquées  et  contournées,  les  autres  sont  droites  ;  toutes  con- 
tinuent jusqu'à  l'extrémité  du  crochet,  qui  est  saillant  et  dépasse 
notablement  le  bord  cardinal.  L'oreille  antérieure  est  courte,  tour- 
mentée  et  couverte  de  côtes  forlement  arquées  ;  l'expansion  altiforme 
du  côté  anal  est  prolongée  en  pointe  et  munie  d'un  sinus  rentrant 
bien  caractérisé. 

Je  fais  figurer  cette  Avicule  parce  que  les  espèces  du  lias  supé- 
rieur ne  sont  pas  bien  connues,  et,  comme  cet  échantillon  esl  ren- 
fenné  dans  un  même  fragment  de  marnes  avec  une  Ammonites 
Touarsensis,  il  ne  peut  rester  aucun  doute  sur  le  niveau. 

Localité  :  Saint-Romain,  r. 


i  lAKi^  slil>krie[:h.  —  paktib  inpbriburb 

Explication  des  figures  :  pi.  XL,  fig.  10,  A.  Uiinxleri,  ilc 
Saint-Romain,  de  (jrandeur  naturelle,  pig.  I  ] ,  gi-0:i:iiâ^cillfnl 
d'une  portion  du  test. 


AtIcuIm  sabatrlAta  (Hukster,  sp.). 

(830.  Zleten.  Avieula  fublriatc.  (Wii.-temli<u-ff,  pi.  OQ.Bk.  0.) 
1837,  Goidruss,  Monolis  subir iata.  (Petrefaclii ,  p\.  120.  11g.  7.) 
1898.  {jiKJiiUH,  Mottolis subiriata.  (Dur  Jura,  pi.  37.  Ug.^etS.) 

Petite  espace  tPts-rare  dans  la  7,one,  ftsceplé  îl  Roœe-Chàleau  o£i 
elle  est  assez  commune. 

Localités  :  Villebois,  r.,  Rome-Cbûtcau,  c,  ma  collection  ei 
collection  Pellai. 


AtIcuI»  decuHMMtn  (M.  iit  Qoi 


sp.). 


1835.  Goldruss,    Monotix  derrussnta.  (Peti-efacta,   pi,  120,  Bg,  8.) 
1838.  Roemer,   Monotis  dtcuimafa.  (Versteînerung,  p.  72,  pi.  ^. 

flg,  6-) 

1836.  BrooQ,   Avicula  pectiniformis.  (Let}uea,ph  18,   Bg.22,  «i 

pi.  37,  eg.  13. 

Petite  coquille  de  7  millimètres,  fort  rare.  Un  seul  exemplaire, 
collection  de  M.  Pellat. 

Localité  :  la  Verpillière,  r.  r. 


P*sld*n«niT«  Brannl  (Voltz). 

33.  Zieten,   Potidonomya  Bronni.  (Wùrtemb.,  pi.  Si,  Dg.  4.) 
se.  (HAiXMi.  Posidonomya  Bronni.  (Pttrefacta,  pi.  113,  flg.  7 
Mpl,  1U,  Bg.  1.) 


K 
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1838.  Quensiedt^  Posidonia  Bronni.  (DerJura^  pi.  37,  fig.  8et9.) 

Petite  coquille  ordinairement  en  famille  nombreuse,  à  la  base 
de  la  zone,  là  surtout  où  les  couches  de  marnes  foncées  prédomi- 
nent. 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Verpillière,  Saint-Nizier,  Salins, 
Besançon.  Gap,  Saint-Hippolyte  (Gard),  Vais,  près  Anduze. 
Coulas,  au-dessus  de  Bex,  et  dans  une  foule  d'autres  localités, 
c,  e. 


Inoeeramas  andulatus  (Zieten). 

1830.  Zieten,  Lioceramus  undulatus.  (Wûrtemb.^  pi.  72,  ilg.  7.) 
185C.  Oppel,  Inoceramus  undulatus,  (Die  Jura  for  m,  y  p.  881.) 

Coquille  assez  grande  (57  millimètres),  couverte  de  plis  irrégu- 
liers, peu  commune  ;  échantillons  insuffisants. 

Localités  :  Saint-Romain,  Poleymieux,  la  Verpillière,  r.  r. 


InoeerAniati  elnetuti  (Goldfuss). 

1836.  GoIdfUss,  Inoceramus  cincius.  (Petrefacta,  pi.  115,  flg.  5.) 
1856.  Oppel,  Inoceramus  cinctus.  (Die  Jura  form,^  381.) 

Taille  moyenne,  30  à  40  millimètres. 

Coquille  de  forme  régulière,  allongée,  convexe,  peu  oblique, 
couverte  de  lignes  concentriques  fines ,  saillantes,  comme  imbri- 
quées, largement  espacées.  Quand  le  test  est  conservé,  rien  n'est 
plus  facile  que  de  reconnaître  l'espèce,  même  sur  un  fragment,  car 
aucune  autre  coquille  ne  porte  de  semblables  lignes  fines  aussi  dis- 
tantes ;  mais  la  surface  du  moule  a  un  aspect  tout  différent,  elle  pré- 
sente des  ondulations  ou  plis  arrondis  sur  le  sommet  desquels  les 
lignes  fines  du  test  reposent.  Par  exception  la  coquille  était  donc 
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plus  accidentée  à  Tintérieur  qu'à  rextérieur.  qui  ne  présentait  qu'une 
surface  lisse  avec  lignes  superficielles,  mais  sans  sillons. 

Localités  :  Saint-Romain,  Poleymieux,  la  Verpillière,  Ville- 
bois,  Saint-Julien,  Crussol,  Rome-Château,  c,  ma  collection 
et -collection  Pellat. 


Inoeemmias  dabinii  (Sowerby). 

(PI.  XLII,  Hg.  5  et  6.) 

1 829.  Sowerby,  Inoreramus  dubins.  (Miner.  Conch,,  pi.  •*)8i,  flff*d.) 
1833.  Zieten,  Inoceramus  dubiiis,  (WurtemUtn^g^  pï.  7*2,  flg.  6.) 
1856.  0^^\,  Inoccramus  duhius,  (Die  Jura  for  m.  ^  p  381.) 
1838.  Quenstedt,  MyUlus  yryphoides.  (Der  Jura,  p.  260,  pi.  87, 
i.  11  et  12.) 


Coquille  subéquivalve,  arrondie,  convexe,  couverte  de  plis  ronds, 
(îoncenlriques,  saillants,  assez  réguliers;  la  forme  générale  varie 
beaucoup  ainsi  que  la  taille,  qui  va  de  20  à  50  millimètres.  Les 
«Tochets,  minces,  recourbés,  aigus,  dépassent  la  ligne  cardinale  et 
sont  trés-rapprochés. 

Tous  les  auteurs  admettent  que  le  genre  Inoceramiis  est  inéqui- 
valve  ;  cependant  les  bons  échantillons  bivalves  do  17.  dubins  mon- 
Ireiit  que  rinégalité  des  valves  est  à  peine  appivcial)le. 

L(3s  échantillons  incomplets  peuvent  être  tacil(»m(Mil  eonfondus 
avec  les  débris  de  X Astarte  subtetraijona,  dont  les  ornements,  ({uoi- 
(jue  plus  réguliers,  sont  tivs-seniblables;  mais  la  forme  de  la 
j'oquille  et  eelle  des  crochets  diffèrent  beaucoup. 

Le  magnifique  échantillon  bivalve,  dont  je  donne  le  dessin,  a  été 
recueilli  par  mon  ami,  M.  Pillel,  dans  bîs  pentes  au-dessous  du  vil- 
lage de  la  Table,  près  de  la  Rochette  (Savoie). 

Localités  :  Saint-Forlunat,  Saint  Romain,  Charnay,  Vilbdmis. 
la  Verpillière.  Saint-Nizier,  la  Rochette  (Savoie),  c. 

Explication  des  figures:  pi.  XLII,  tig.  5  et  t>,  /.  ^/u^i?fs, écba  i- 
lillon  bivalve,  de  grandeur  naturelle,  de  la  Rochette  (Savoie). 
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liiaia  T«areeiitiiti  (E.  DESLONGCHAyps). 

(PI.  \LI,  flg.  1  etl.) 

1850.  D'Orbigny,  Lima  gigantea,  (Prodrome,  étage  9,  n«221.) 
18256.  E.  Deslongchamps,  Irinia  Toarcensis,  (Bulletin  Soc,  Linn. 

de  Normandie,  vol.  I,  p.  79.) 
1856.  Oppel,  Lim^i  Gallica,  (Die  Jura  for  m,,  p.  380.) 

Coquille  de  très-grande  taille,  renflée,  très-globuleuse,  arrondie 
partout;  peu  oblique,  un  peu  plus  longue  que  large;  coquilli^ 
mince,  lisse,  brillante  et  cependant  couverte  de  lignes  concentri- 
ques d'accroissement  à  peine  visibles;  quelques  faibles  lignes  rayon- 
nantes existent  aussi  sur  les  côtés  et  Ton  peut  voir,  sur  les  exem- 
plaires très-bien  conservés,  vers  le  bord  postérieur,  des  indices  do 
ponctuation  et  des  entre-croisements  qui  produisent  par  place  une 
surfoce  guillochée  fort  élégante.  La  taille  dépasse  quelquefois 
200  millimètres,  et  l'on  voit  alors  sur  le  contour  extérieur  une  largo 
zone  de  lignes  concentriques  serrées,  saillantes,  irrégulières  et  for- 
tement marquées. 

Côté  buccal  tronqué,  mais  arrondi  partout  sans  aucune  partit* 
anguleuse  ;  côté  anal  parfaitement  arrondi;  les  valves  se  rejoignent 
(■^n  formant  un  angle  aigu,  presque  coupant. 

Les  crochets,  largement  arrondis,  peu  saillants,  dépassent  à  i)ein^ 
la  ligne  cardinale,  qui  est  des  plus  étroites. 

Cette  belle  Lima  est  une  des  coquilles  les  plus  caractéristiques 
de  la  zone  et  très-répandue  sur  certains  points  du  bassin  du  Rhône. 
On  a  lieu  de  s'étonner  qu'elle  ait  été  confondue  si  longtemps  ave<* 
la  L.  gigantea  du  lias  inférieur,  dont  les  ornements,  la  forme  angu- 
leuse en  avant,  [et  surtout  la  compression,  forment  un  contraste  si 
frappant  avec  elle  ;  il  est  probable  que  la  fragilité  du  test  de  la 
//.  Toarcensis,  en  rendant  les  bons  échantillons  si  ranis,  a  empoché 
l'étude  comparative  des  deux  espèces,  et  que  l'on  s'est  contenté  de 
la  rapporter  à  l'espèce  du  lias  dont  la  tpille  et  ra[)parence  se  rap- 
prochaient le  plus. 
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Comine  les  ùcbanlilloiiâ  do  la  région  Kont  un  assez  mauvais  étal 
el  déroiTiiûs ,  je  fais  figurer  un  siiùcimen  que  j'ai  recueilli  & 
Thouaro,  parce  qu'il  doune  une  idi-e  cxaclc  de  l'espèce,  quoique 
cet  échantillon  soit  fort  petit  comparalivenient.  Voici  ses  dimen- 
sions :  longueur,  110  millimËlres  ;  largeur.  100  millimèlres  ;  épais- 
seur. 75  millimètres. 

Par  une  coïncidence  singuiiÈre,  cette  Lima  a  reçu  en  même 
Icnips  deux  noms  difT^^rents,  de  deux  auteurs,  dans  la  rafme  année 
1856  et  au  mois  d'avril.  Oppel  lui  a  donn^-  celui  de  L.  GalUca.  et 
M.  Deslongchamps,  celui  de  L.  ToareensU.  J'adopte  ce  dernier 
nom  pour  deux  raisons  :  premièrement  la  description  de  M.  Dos- 
longcliBinps  est  plus  complète  el  plus  précise ,  ensuite  le  giaemeni 
de  Thouars  fournit  en  quantité  des  exemplaires  d'une  conservation 
e\ceptionnellL<,  et  jamais  nom  de  localité  imposé  à  un  fossile  n'aura 
été  mieux  justifié. 

La  L.  Toarcenàs  est  assez  répandue  dans  le  bassin  du  Rhône  : 
les  gisements  de  Provence  fournissent  surtout  de  bons  èchantiU 
lons. 

Localités  :  Saint-Romain,  la  VcrpilliÈre.  Charnsy.  Chessy, 
Saint-Nizier,  Saint-Bonnet,  Marcigny,  La  Cride.  Vallauris, 
Valcros,  Soilits-Toucns,  c. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLI,  L.  Toarcensis.  échantillon 
bivalve  de  Thouars  (Deux-Sèvres)  de  grandeur  naturelle. 


lilm»  Elc»  (d'Orbiont). 

(PI.  XLII,  Oi.  I  cl  1] 

I8S0.  D'Orblgnj,  Lima  Elea.  (Prodrome,  éllge  0,  n»  224.) 

(830.  traoa,  Lima pn:timforniis.  ('LffAiea,  p.2U,  pi.  19,  Bf.  10.) 

Dimensions  :  longueur,  75  millimèlres  ;  largeur,  70  millimè- 
tres i  épaisseur,  30  millimètres. 

Coquille. comprimée,  plus  longue  que  large,  non  tronquée,  fi 
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peine  oblique,  ornée  de  1 1  côtes  rondes,  larges,  séparées  par  des 
intervalles  égauK  à  elles-mêmes  et  s'élargissant  rapidement;  ces 
côtes  sont  rugueuses,  couvertes  de  lignes  d'accroissement  onduleu- 
ses,  comme  imbriquées,  qui  conservent  la  même  valeur  dans  les 
entre-deux.  Souvent  quelques-unes  des  côtes  se  perdent  avant  d'ar- 
river au  crochet,  qui  est  assez  aigu. 

Le  passage  du  bissus,  du  côté  antérieur,  parait  être  toujours  for- 
tement marqué  par  un  bourrelet  rugueux,  qui  repousse  un  peu  de 
côté  le  sommet  de  la  valve. 

Le  nombre  des  côtes  varie  de  9  à  14;  la  taille  est  aussi  très- 
variée. 

Quoique  la  L.  Elea  ait  les  plus  grands  rapports  avec  la  L.  pecti- 
tUfarmiSf  je  crois  bien  faire  en  adoptant  le  nom  de  d'Orbigny  qui 
s'applique  avec  certitude  au  type  du  lias  supérieur,  et  je  donne  la 
figure  d'un  exemplaire  de  Thouars,  recueilli  par  moi,  et  dont  le 
niveau  ne  peut  laisser  aucune  incertitude. 

11  est  bien  important  de  constater  que,  au  milieu  d'une  quantité 
considérable  d'espèces  qui  paraissent  spéciales  à  un  seul  horizon, 
que  l'on  chercherait  vainement  plus  haut  ou  plus  bas  d'un  niveau 
souvent  peu  important,  il  s'en  trouve  quelques-unes  au  contraire 
qui  paraissent  se  propager,  presque  sans  aucune  modification,  dans 
tous  les  étages  successifs  d'une  grande  période  géologique.  Le 
groupe  auquel  appartient  la  L.  Elea  est  au  nombre  de  ces  coquilles 
exceptionnellement  persistantes  ;  depuis  Tinfra-lias  (zone  à  Ammo- 
nites plano7'bis)lusqn*2i\xyi  couchas  jurassiques  les  plus  supérieures, 
on  retrouve  des  formes  qui  se  rattachent  avec  évidence  à  ce  type, 
avec  des  modifications  nombreuses,  mais  en  gardant  toujours  la 
forme  caractéristique.  Le  Pecten  textorius  se  comporte  absolument 
de  même  et  se  retrouve  partout. 

J'ai  sous  les  yeux  un  exemplaire  bivalve  de  CoUonges,  qui  ne 
porte  que  11  côtes.  Sa  longueur  est  de  115  millimètres;  largeur, 
112  millimètres;  épaisseur,  40  millimètres. 

Localités  :  CoUonges,  Saint-Fortunat,  Saint-Romain,  la  Vcr- 
pilliôre. 


lf(3C.  GodtUss,  Linui  ^irmicircutaris.  (P,:tre/auta.  pi,  101,  tg.  C.) 
I8S3.  Cbapuis  et  Dewalque.  Linui  ^gmicireutarit.  ( Fouik»  du 
Luxeinbojiry,  pi,  30,  fly.  S-) 

Oiiueiisioiis  :  lon^^eur,  130  iiiilliinélri.^s j  lurguiir,  I3ô  i 
rnùlrns;  épaiitscur,  4t<  millimëlrcs. 

C(H{iiille  comprimée,  arrondie,  plus  ou  mointi  large,  orrii-t;  do 
l'.àltis  serrées,  divergentes,  croisées  par  Av.  tîiies  stries  conceotri- 
iiuus;  sur  les  i^rands  ox<?mplaires,  l'angle  cardinal  est  plus  grand 
iju'un  angle  droit  et  le»  i:ôtes  sont  interrompues  par  plusicui-s  ligne». 
d'uccroiljMimeiit  avec  rc&sauts. 

Localités  :  In  Ver]»illière,  SolliÈs-Ville,  : 


UntM  0«lft<he«  (d'Ohbionv). 

(PI.  XLII,  Bg.  t  «l  i.) 

1831f.  Pbilips,  Limapectinoides.  (Yorhshire,  pi.  12,  If.  13.) 
1847.  D'OrUfDf,  Lima  Galathta.  (Prodrome,  étage  9,  D*  230.) 
1888.  Queostedl,  Piagioitoma  Aalemis.  (DerJura,  pi,  48,  llf.  10.) 


Pelite  coquille  à  cdles  régulières,  : 
litos  cAkes  dan^  les  plis. 


iguleuses,  t^imples,  sans  pe- 


Localitcs  :  Saint-Romain,  SaiiiL-Kortunat,  Cliariiuy,  Hiëres, 
la  Verpilliére,  SalnWulîcn,  Crussol,  r,,  ma  collection  et  celle 
de  H.  Uuguenin. 
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Explication  des  figures  :  pi.  XLII,  fig.  3  et  4,  L.  Galathea, 
de  Chamay,  de  grandeur  naturelle. 


liiiift»  paneiato  (Sowerby,  sp.). 

1819.  Sowcrby,  Plagiostoma  punctatutn.  (Miner.  Conch,,  pi.  tlîT, 

flg.  1  et  2.) 
1836.  Goldfass,  Lima  jmnctata,  (Peirefacla^  pi.  101,  fig.  2.) 

Coquille  de  forme  arrondie,  de  30  à  40  millimètres  de  longueur, 
ornée  de  fines  lignes  rayonnantes  croisées  par  des  lignes  concen- 
triques effacées,  qui  donnent  lieu  à  de  fines  ponctuations.  Tous  les 
détails  semblent  s'accorder  avec  ceux  des  exemplaires  de  la  même 
espèce  du  lias  moyen  et  du  lias  inférieur. 

Localités  :  Saint-Romain,  Hières,  Crussol,  la  Verpillière, 
Villebois,  Veyi*as,  Puget-de-Cuers,  r. 


lilma  Janberti  (NoV.  sp.). 
(PI.  XLnr,  flg.  7.) 

Testa  infldtay  oblique  ovata,  transversa,  antice  truncata, 
excavata  ;  costiUis  latiSy  canvexiusculis,  irregularibM  munita  ; 
latere  anali  rotundato. 

Dimensions  :  longueur  calculée,  80  millimètres;  largeur, 
95  millimètres;  épaisseur,  45  millimètres;  angle  cardinal, 
130  degrés. 

Coquille  renflée,  semi-globuleuse,  transverse,  oblique,  ornée  de 
côtes  rayonnantes,  arrondies,  peu  saiilantes,  très-irrégulières 
^:ians  leur  largeur  et  séparées  par  des  sillons  arrondis,  étroits.  Côté 
luccal  tronqué,  e.xcavé  ;  côté  anal  parfaitement  arrondi,  ainsi  que  le 


Testa  Cûruiexo-ovala,  tonga,  nullo  modo  obliqua.  anlUe 
trmcala,  longitudinaliter  costalala;  coslitlis  rectta.  regulari' 
bus,  numei'osis,  interstitiis  subœqualibtts.  subUUssimc  frans- 
vertim  linealis. 

Dimensions  :  longueur,  70  miiliniÈtres ;  lai'gRui-,  (Jl  millimè- 
tres; épaisseur,  42  millimètres;  ouverture  de  l'angle  cardi- 
nal, 100  degrés. 

Coquille  renflée,  plus  longue  que  large,  non  oblique,  couverte 
d'un  grand  nombre  de  côtes  rayonnantes,  arrondies,  égales,  régu- 
lières, sans  aucune  inllexion,  séparées  par  des  dépressions  arron- 
dies de  même  largeur  ;  ces  c6tes  sont  croisées  par  des  lignes  con- 
ceDtnques  dont  on  aperçoit  encore  des  traces  dans  les  sillons.  Ces 
côtes  couvrent  ejitiëremenl  la  coquille  dans  toutes  ses  parties,  seu- 
lement elles  deviennent  plus  fmes  et  plus  serrées  en  approchant  du 
bord  postérieur. 

La  troncature  antérieure  est  petite  et  non  anguleuse,  la  ligne  cai'- 
dinale  petite;  les  crochets,  gros  et  droits,  sont  largement  séparés, 
le  côté  anal  peu  développé  et  arrondi. 


LIAS  SUPÉRIEUR.  —  PARTIE  INFERIEURE  193 

Oïl  remarque  dans  récbantillon  figuré  une  particularité  curieuse  : 
au  milieu  de  ses  côtes,  si  régulières,  on  en  voit  deux,  du  côté  anté- 
rieur, qui  se  réunissent  en  une  seule  avant  d'arriver  au  bord  pal- 
léal. 

Localité  :  Cuers;  deux  exemplaires  de  la  collection  de 
M.  Jaubert. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLIII,  fig.  1,  L.  CuersensiSy  de 
Cuers,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  3 ,  autre  spécimen,  plus 
petit,  de  la  même  localité;  de  la  collection  de  M.  Jaubert. 


liinia  Phœlte  (Nov.  sp.). 

Testa  maxima,  per  compressa;  subœquUatera  dilatata  rotun- 
data  y  radiatim  lineis  tenuissime  siUcata;  latere  buccali  vix 
truncato.  Ad  peripheriam  siUds  concentricis ,  sublamellosis 
circumdata. 

Dimensions  :  longueur  et  largeur,  170  millimètres;  épaisseur, 
43  millimètres. 

Coquille  de  très-grande  taille,  ronde,  très-comprimée,  à  bords 
aigus  et  coupants;  couverte  partout  de  lignes  rayonnantes  fines, 
peu  régulières  (on  en  compte  13  dans  l'espace  de  10  millimètres). 

La  troncature  antérieure  est  presque  nulle  ;  les  valves  ont  un 
contour  régulièrement  arrondi;  des  stries  d'accroissement  concen- 
triques viennent  couper  et  dévier  les  lignes  rayonnantes  et  forment 
tout  autour  des  valves  une  bordure  assez  large  où  ces  lignes  con- 
centriques dominent  complètement.  Celte  zone  parait  avoir  15  à 
90  millimètres  de  largeur.  Crochets  petits.  L'état  de  mes  échantil- 
lillons  ne  me  permet  pas  d'entrer  dans  une  description  plus  dé- 
taillée. 

Localités  :  le  Luc,  colline  de  Sainte-Hélène,  f . 

T.  IV.  13 
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Iilma  Er»to  (D'OrbignvJ. 


IHOO.D'Orbiiaj,  LinuK^eralo.  (Prodrome.  élageO,  ti»22H.) 

Petite  espèce  portant  19  côLes  au  milieu  et  le  rusle  lisse  ;  je  n'en 
ai  pas  reacontré  de  spécinnins  certains  ;  elle  duil  être  notée  comme 
fort  rare. 

Localitii,  (l'aprirs  d'Orbigiiy  :  environs  de  Lyon,  r,  r. 


Lima  Loeardl  (Nov,  sp.). 

ii-i.  XLiii,  ng.  s,  icts.) 

Testa  ovatO'i«!l(tln,  stibœquUatera,  radiatim  coslala,  cosM 
rotundatis,  trartsosrsim  imbricalu  ;  ambonibiiB  medianix,  rec- 
lU;  laleribHs,  auriculUqiie  tequalibus. 

Dimensions  :  lougueuc,  17  niilliniëtres  ;  larg(;ur.  13  miUimfe- 
très. 

Petite  coiiuille  pres<]up  éi]alliilt^rale ,  renilée,  ovalu,  ornâe  de 
18  câtes  arrondies,  égales,  rendues  rugueuses  par  le  croisement 
de  fortes  lignes  concentriques,  dont  quelques-unes  forment  des 
temps  d'arrêt,  mais  sans  influence  sur  la  direction  des  côtes;  oreilles 
égales,  erocliets  droits,  contour  palléal  étroitement  arrondi. 

Ji;  ne  connais,  de  cette  jolie  Lima,  qu'un  seul  échantillon  recueilli 
par  M.  Locard,  à  Saint-Fortunat,  L'espèce  est  certainement  des 
plus  rares. 

Localité  :  Sainl-l'ortunat  (Montout),  r.  r.;  de  la  collection 
de  M.  A.  Locard. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLIII,  fig.  3  et  4 ,  L.  Locardi, 
de  Saint-Fortunat,  de  grandeur  naturelle,  de  la  collection  de 
M.  A.  Locard.  Fig.  5,  grossissement  d'une  portion  du  test. 
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Hinnites  velatnai  (Goldfuss). 

(PI.  XLIII,  flg.  6.) 

Coquille  assez  rare  et  des  moins  caractéristiques,  puisqu'on  la 
retrouve  à  tous  les  niveaux  de  la  formation  jurassique. 

Voir,  pour  la  synonymie  et  la  description,  la  zone  supérieure  à 
Ammonies  opalinus,  où  elle  est  au  contraire  très-abondante  et  bien 
développée. 

11  y  a  des  gisements  qui  fournissent  des  échantillons  présentant 
presque  tous  des  surfaces  d'adhérence  et  le  moulage  en  relief  des 
coquilles  sur  lesquelles  YHinnites  velatus  avait  pris  son  point  d'ap- 
pui. Le  plus  souvent  ce  sont  des  Ammonites  qui  servaient  ainsi  de 
support  et  dont  l'ornementation  se  traduit  d'une  manière  un  peu 
vaguç  sur  la  valve  supérieure  de  VH.  velatus,  sans  que  pour  cela 
les  ornements  si  délicats  de  l'Hinnites  en  soient  altérés  en  rien.  La 
localité  de  Cbarnay  m'a  fourni  surtout  des  échaniillons  présentant 
cette  particularité. 

Ces  preuves  certaines  et  nombreuses  d'adhérence  permettent  d'af- 
firmer le  genre  et  rendent  impossible  de  réunir  notre  coquille  au 
genre  Pecten. 

Localités  :  Charnay,  Saint-Romain,  la  Verpillière. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLIII,  fig.  G,  H.  velatus,  de 
Cbarnay,  de  grandeur  naturelle  ;  échantillon  montrant  le  mou- 
lage des  côtes  de  l'Ammonite  qui  lui  servait  de  support. 


Pecten  panillufli  (Lamarck). 

(PI.  XLIV,  ng.  \  à  5.) 

1819.  Lamarck,  Pecten  humitys,  (Anim.  sans  vert,,  voI.VI,  p.  183. 
1825.  Defrance,  Pecten  incrustatus,    (  Dictionn»    d*hist,   nat., 
vol.  XXXIV,  p.  253.) 
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1833.  Zieten,  Pecten pcrsonatus.  (Witrlemb.,  pi.  52,  flg.  2.) 
1836.  Goldfuss,  Pecten  paradoxus,  (Petrefacta,  pi.  XCIX,  flg.  i.) 
1836.  Goldfuss,  Pecten personatus,  (Petrefacta^  pi.  XCIX,  flg.  5) 
1856.  Oppel,  Peclefi  incrustatxts,  (Die  Juraform.^^,  8382:) 
1858.  Quenstedt,  Peei^n  contrarius,  (Der  Jura^  p.  258»  pi.  36, 
flg.  15  k  17.) 

Dimensions  :  longueur,  5  à  10  millimètres. 
Pour  la  grande  variété,  longueur  et  lai^eur^  40  millimètres  ; 
épaisseur,  9  millimètres. 

Il  y  a  peu  de  fossiles  dont  la  synonymie  soit  plus  embrouillée 
que  celle  du  P.  pumUus.  Il  y  en  a  peu  cependant  qui  soient  carac- 
térisés par  des  détails  aussi  constants  et  aussi  facilement  reconaais- 
sables. 

Ce  fossile  est  fort  répandu  dans  la  zone,  mais  se  présente,  suivant 
les  régions,  avec  des  proportions  si  différentes  et  un  genre  de  fos- 
silisation si  opposé,  qu'il  est  comme  impossible  de  réunir  tous  les 
exemplaires  dans  une  même  description. 

Pctite  variété.  —  C'est  une  coquille  ronde,  d'une  taille  de  5  à 
8  millimètres,  qui  se  rencontre  en  nombre  immense  dans  les  marnes 
noires  inférieures  d'un  grand  nombre  de  gisements.  Les  valves, 
toujours  isolées,  sont  toutes  fortement  adhérentes  à  la  marne  dur- 
cie, par  la  surface  extérieure  de  la  coquille,  dont  il  est  comme  impos- 
sible de  rien  voir,  tandis  que  Tintérieur  des  valves  laisse  voir  Irès- 
nettemcnt  des  lignes  rayonnantes  minces,  saillantes,  qui  cessent 
brusquement  à  une  certaine  distance  du  bord  palléal. 

Localités  :  marnes  noinllres  de  la  Verpillière,  Saint -Romain, 
«*t  partout  où  ces  marnes  sont  visibles. 

Grande  variété.  —  Dans  tout  1»^  ilépariomont  du  Var,  les  eal- 
eaires  durs  de  couleur  claire  du  lias  supriieur  ffuirnissent  en  abon- 
dance des  si)ôeimens  d'une  grandeur  gigant«'S(]UL*  si  on  les  compare 
à  ceux  des  autres  réi^ions,  et  cependant  il  j)arail  imi)Ossibl(î  de  les 
altriluier  à  une  espèce  ditîV'i'ente;  1rs  ornements  partiruli..'i*s  à  elia- 
(}ae  valve,  la  tonne  générale,  les  eûtes  intérieures;  on  retrouve  dans 
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ces  grands  Pecten  tous  les  détails  caractérisliques  de  la  petite  va- 
riété. Les  exemplaires  que  Ton  rencontre  par  milliers  sont  toujours 
bivalves  et  bien  conservés.  La  seule  différence  que  Ton  peut  noter, 
c'est  que  le  Pecten  pumUus  du  Var,  quand  sa  longueur  dépassL' 
35  millimètres,  prend  une  forme  plus  élargie,  transverse.  Des  exem- 
plaires de  42  millimètres  de  longueur  prennent  quelquefois  une 
laideur  qui  peut  aller  jusqu'à  50  millimètres,  au  lieu  de  conserver 
la  forme  ronde  régulière  qui  caractérise  ordinairement  l'espèce. 
Les  plus  grands  spécimens  bivalves  ont  une  épaisseur  qui  ne  dé- 
passe jamais  10  millimètres. 

La  valve  supérieure  gauche,  légèrement  et  régulièrement  con- 
vexe, est  couverte  de  fines  lignes  rayonnantes  droites,  avec  inser- 
tions de  nouvelles  côtes  qui  restent  moins  fortes  ;  toute  la  surface 
est  couverte  en  outre  de  stries  concentriques  fines  et  si  serrées, 
surtout  dans  la  région  palléale,  que  l'on  peut  en  compter  près  de  10 
dans  l'espace  d'un  millimètre. 

La  valve  inférieure  ou  droite,  moins  convexe,  paraît  entièrement 
lisse;  l'angle  cardinal  est  ordinairement  droit,  mais  quelquefois 
lien  plus  ouvert;  je  ne  puis  rien  dire  sur  les  oreilles  qui  sont  tou- 
jours brisées.  Les  deux  valves  portent,  à  l'intérieur,  11  à  18  côtes 
rayonnantes  étroites,  saillantes,  très-espacées,  qui  ne  se  continuent 
pas  jusqu'au  bord  de  la  coquille. 

Les  couches  les  plus  inférieures  de  l'oolithe  inférieure,  soit  la 
\)ase  du  calcaire  à  entroqucs,  fournissent,  dans  les  environs  de 
X^yon,  dès  échantillons  de  P.  pumilus,  engagés  dans  le  calcaire,  et 
sur  lesquels  on  peut  distinguer  très-bien  les  mômes  détails  que 
nous  venons  d'exposer;  ces  Pecten  de  l'oolithe  inférieure  ont  une 
taille  généralement  plus  grande  que  ceux  des  manies  inférieures 
du  lias,  supérieur  et  quelques-uns  ont  une  longueur  de  15milli- 
naètres. 

Les  échantillons  du  P.  pumUu$  de  grande  taille  se  trouvent  en 
grande  quantité  dans  le  Var,  partout  où  l'on  rencontre  les  calcaires 
durs  du  lias  supérieur.  Je  les  ai  recueillis  à  Solliès-Toucas,  Solliôs- 
Ville,  Cuers,  Valauris,  Puget-de-Cuers,  Mazaugue,  Belpentier,  la 
Cride,  c.  c. 
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Explication  des  figures  :  pi.  XLIV,  fig.  1,  P.  pumiiua,  vahfe 
droite  (lisse),  du  Cuers,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  3,  valve 
gauche  (costulée),  de  SoUiès-Villc,  grandeur  naturelle.  Fig.  3, 
grossissement  d'une  partie  du  test,  de  ladite  valve.  Fig.  4,  vue 
de  profil  de  réchantillon  fig.  1,  Fig.  5,  P.  piimiiu.*,  valve  gau- 
che, di.'  Cuers,  de  grandeur  naturelle,  laissant  voir  une  partie 
des  cotes  rayonnâmes  de  la  surface ,  intérieure. 


Pectcn  tea.(ariuB  (Sciilotheih,  ïp.). 


1820.  Scblolhelm.  Poctiniies  (.wioi-it*.  (Petrcfact.,  p.  229.) 
1830.  GoidrusB,  Pecten  Uxtorius.  (Petrefacla.  pi.  LXXXK,  Og.  9.) 

Nous  voyons  reparaître  encore  ici  le  Pecle»  lextonus  avec  tous 
ses  caractères. 

On  eu  trouve  des  exemplaires  clairsemés  à  peu  près  partout, 
mais  il  y  a  des  gisements  oti  il  se  montre  avec  une  abondance 
exlpèrae,  comme  dans  les  marnes  de  Saint-Romain.  Les  échantil- 
lons bivalves  de  cette  localité  permettent  île  constater  que  sur  la 
valve  droite,  celle  qui  porte  l'èchancrure  pour  le  bissus,  les  côtes 
sont  plus  serrées  et  un  peu  plus  régulières  que  sur  la  valve  gau- 
che ;  cette  dernière  est  aussi  toujours  un  peu  plus  bombée. 

Je  donne  la  figure  d'un  beau  fi'agment  de  ce  Pecten  qui  a  con- 
servé une  partie  de  sa  coloration  naturelle;  on  y  remarque  des 
zones  concentriques  de  couleur  verdâtre  et  jaune  clair. 

Localités  :  Saiat-Cyr,  Poleymieux,  Saint-Romain,  la  Ver- 
pilliëre,  Saint-Nizier,  Solliès-Ville,  c. 
Explication  des  figures  :  pi.  XLIV,  fig.  13,  P.  textoi'ius,  de 
Sainl-Cyr.  avec  restes  de  coloration  naturelle. 
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Pecten  bnrliatiui  (Sowerbt). 

(PI.  XLTV,  flg.  6.) 

1820.  Sowerby,  Pecten  barhatus  enkunde.  (Miner,  conc*.,  pi.  231 .) 
1836.  Godfuss,  PecUn  barbaius.  (Petrefada,  pi.  XC,  ftg.  12.) 

Dimensions  :  longueur  et  largeur,  33  millimètres. 

Coquille  orbiculaire,  peu  convexe,  ornée  de  14  à  16  côtes  régu- 
lières, larges,  anguleuses,  saillantes,  séparées  par  des  plis  profonds 
et  couvertes  partout  de  stries  ou  petites  lamelles  concentriques  très- 
serrées  et  très-apparentes.  La  valve  dont  je  donne  le  dessin  est 
celle  qui  n'a  pas  d'épines.  Un  échantillon,  aujourd'hui  égaré  de  la 
Verpillière,  était  d'une  taiUe  un  peu  plus  grande  et  laissait  voir  sur 
la  région  cardinale  des  prolongements  épineux,  comme  cela  se  voit 
souvent  chez  les  Pecten  armés,  notamment  chez  le  P.  Pollux^  de 
l'infra-lias. 

Quoique  le  P.  barbatm  soit  indiqué  toujours  dans  l'oolithe  infé- 
vieure,  sa  présence  dans  la  zone  à  Ammonites  bifrons  est  certaine. 

Localités  :  la  Verpillière,  Cuers,  Solliès-Toucas,  SoUiès- 
Ville,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLIV,  fig.  6,  P.  barhatus  ^  de  la 
Verpillière,  de  grandeur  naturelle. 


Peeten  dlsclf^rinls  (Shublbr). 

1833.  Zieteo,  Pecten  disciformis.  (Wûrtemb.,  pi.  53,  flg.  2.) 
1880.  D'Orbigoy,  Pecten silenus.  (Prodrome,  étage  10«,  n«42l.) 
1856.  Oppel,  Pecten  disciformis.  (Die  Juraform,,  p.  53D.) 

Dimensions  :  longueur  et  largeur,  70  millimètres;  épaisseur, 
30  millimètres. 
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Coquille  orbiculaire  lisse,  assez  grande,  les  lignes  conceatrîques 
sont  visibles,  mais  sur  aucun  de  mes  échantillons  elles  ne  sont  aussi 
mar(]u6es  que  sur  la  figure  donnée  par  Zieien. 

LocaliW's  :  Sainl-Cyr,  Villebois,  Pus^el-de-Cuers,  le  LilcÉ 


Testa  ovata  vel  orbictUaii;  valva  infmore  concnva,  conM 
basi  iffixa,  aciUUiime  carinala  ksvigala,  si'ii  lameUis  irregu- 
laribus  munila;  poslice  rotiaidata,  ad  carinam  recU  data: 
umbone  involulo. 

Valva  superiore  siUiamcava,  laivUiata;  lineU  aoitis  crvbris 
ad  tnargincm  circumdala. 

Dimensions  :  longueur,  50  niiiliniûtces  ;  liirgeur  et  éftaiss<^ur 

tpès-irrégutières. 

Coquille  de  forme  assez,  peu  régulière,  mais  avec  tous  les  carac- 
tères le^  pins  marrjui'^s  dit  j^enro.  Valve  iiifr'rieurii  profonde,  adtn''- 
rente  par  une  grande  partie  de  sa  surface,  munie  d'une  carène  aiguë 
et  tout  à  fait  coupante,  à  partir  de  laquelle  la  valve  se  relève  à 
angle  droit  formant  une  muraille  droite,  arrondie  en  demi-cercle, 
sur  laquelle  on  remarque  quelques  lignes  d'accroissement,  souvent 
lamelleuses  et  avec  quelques  ondulations  à  la  base;  lu  crochet,  for- 
tement contourné,  cit  adhérent  comme  le  reste  de  la  coquille. 

La  valve  operculaire  est  plate,  plutôt  un  peu  concave,  lisse,  bor- 
dée sur  son  contour  oxlérieur  d'une  zone  de  lignes  coupantes,  ser- 
rées, lamelleuses,  d'une  forme  elliptique,  arrondie,  sur  laquelle  le 
crochet  contourné  en  spirale  ne  forme  aucune  saillie.  Je  ne  puis 
décrire  ni  la  charnière,  ni  la  forme  de  l'iniprL'ssion  musculaire. 

Celle  coquille  est  assez  commune  dans  les  marnes  de  Sainl-Ro- 
main.  J'en  ai  recueilli  à  Sainl-Forlunal  (deiil  de  Montoul)  un  exem- 
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plaire  mutilé  de  grande  taille.  Longueur,  75  millimètres;  épaisseur, 
40  millimètres. 

Localités  :  Saint-Romain,  Saint-Fortunat,  le  Luc. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLIV,  fig.  7,  8,  9,  Exogyra 
Berthatidi,  de  Saint-Romain,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  10, 
valve  supérieure,  du  même  gisement,  vue  par-dessous.  Fig.  1 1 , 
valve  supérieure,  vue  par-dessus. 


Ostrea  Erin»  (d'Orbigny). 

(PI.  XLV.  fig.  1  et  s.) 

1850.  D'Orbigny,  Ostrea  Erina.  (Prodrome^  éUge  9«,  n®  263.) 

Dimensions  :  longueur,  35  millimètres  ;  largeur,  33  millimè- 
tres ;  épaisseur,  10  millimètres. 
La  description  si  courte  que  donne  d*Orbigny  ne  peut  pas  suffire 
pour  rassurer  complètement  sur  la  bonne  détermination  de  cette 
espèce,  cependant  les  deux  exemplaires  que  j*ai  pu  recueillir  me 
paraissent  se  rapporter  parfaitement  à  cette  description  ^ 

Localités  :  Saint-Cyr,  la  Verpilliôre,  Saint-Romain  Char 
ney,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLV,  fig.  1  et  2,  Ostrea  Erina, 
de  Charnay,  de  grandeur  naturelle. 


<  Depuis  que  ces  lignes  sont  écrites,  j*ai  recueilli  à  Cliarnay  de  très-beaux  eiem- 
piaires  de  V Ostrea  Erina  qui  ne  me  laissent  plus  de  doute  sur  ridenttté  de  respèce;  je 
donne  la  figure  de  Tun  d'eux. 


■.  (l'etrrfMt».  p.  LXXIX.  tg.  7.) 


Coquille  arrondie,  sans  ornenienU  .  dont  le  crochut  acuiuiiiû  est 
un  |jeu  recourbé  du  côlt^  anli'TÎeur.  Ou  rencontre  souveul,  dans  le 
minerai  do  celto  localité,  des  fitigmcnlK  d'Oslrea,  mais  contraire- 
ment it  wt  qui  arrive  pour  les  autres  coquilles,  il  est  impossible  de 
\es  séparer  de  la  gangue. 

Localid'  :  la  Verpillière.  r. 


Oatren  Plcla«  ietiiilM  (IIebrrt). 


1 


1880.  D'OrWiny,  Oitrea  K,>m-ri.  (Pyo<li„,m,  étaje  0»,  n»2Q0.) 
18S6.  Hébert,  Ostrea  PictuviensU.  (Sultelin  delà  Société  géolo- 
gique. S*  série,  X(U-  ml.,  p.  -216.) 

Coquille  d'assez  grande  taille,  très-peu  connue  dans  le  lias  supé- 
rieur du  bassin  du  Rhàne.  Elle  serait  facilement  confondue  avec  la 
Grypkm  obliqua  ou  la  Gryphea  stélobata,  si  les  plis  fins,  irréguliers, 
qui  garnissent  son  crochet,  ne  la  faisaient  distinguer. 

Localités  :   Marcigny,    ma    collection;     Mussy-les -Tours 
(Sa6ne-et-Loire) ,  collection  TtiioUiëre,  au  musÉe  de  Lyon, 
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Ostpen  irnllnta  (Nov.  sp.). 

(PI.  XLV,  flg.7et8.) 

Testa  ovat(M)rbiculan  transversa;  valva  inferiore  affixa, 
concava,  marginem  versus  plids  jsimplicibus;  carinatis,  rectis, 
irregularibus  munita. 

Dimensions  :  longueur,  33  millimètres  ;  largeur,  30  millimè- 
tres ;  épaisseur,  8  millimètres. 

CoquiUe  de  forme  ovale,  transverse,  adhérente  parla  plus  grande 
partie  de  sa  surface.  La  valve  inférieure  porte  sur  la  moitié  de  son 
contour  un  bord  relevé  verticalement  en  forme  de  petite  palissade, 
ornée  de  15  à  16  côtes  ou  plis  irréguliers,  anguleux^  plus  élevés 
sur  le  front  de  la  coquille  et  d'une  très-petite  élévation  en  se  rappro- 
chant de  la  région  cardinale. 

Valve  supérieure  inconnue. 

Localité  :  la  Verpillière,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLV,  fig.  7  et  8,  Ostrea  val- 
lata^  de  la  Verpillière,  de  grandeur  naturelle. 


Pllcataln  catlnuM  (E.  Deslonchamps). 

(PI.  XLV,  flg.  8,  4,  6,  6.) 

1836.  Goldfuss,  Ostrea  subserrata.  (Petrefacta,  pi.  LXXIV,  flg.  1.) 
1860.  E.  Desloogchamps,  PUcatula  catinus,  (Essai  sur  les  Plica- 
tules  fossiles,  p.  95,  pi.  XVI,  flg.  1  à  9.) 

Dimensions  :  longueur,  21  millimètres;  largeur,  27  millimè- 
tres; épaisseur,  12  millimètres. 

Petite  coquille  arrondie,  assez  épaisse,  un  peu  transverse;  valve 
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droite,  inffrieure,  adhéi'enle  pris  du  crochel,  ornéfi  do  rflici  ou 
sillons  souvent  lamMIeux,  ou  interposés  prf«  du  bord.  Valvo  supé- 
rieure subconvexe  et  dôprimi'C  dans  la  région  cardinale,  ornée  de 
côtes  mohis  larges,  moins  marquées,  mais  plus  régulifTes  ;  la  thnr- 
ui^rL■  ne  peut  se  voir  sur  aucun  de  mes  échantillons. 

Localités  :  Saint- Fortunat,  Saint- Romain,  Chamay,  la  Ver- 
pillièrc.  Sainl-Nmer,  Saint^uHen,  Sollits-Toucas ,  ma  collec- 
tion ;  L'olleclions  de  MM.  Pellat  et  Jaubert. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLV,  llg.  3,  4,  5,  Plicatula 
caiimts,  de  Saint-Romain,  de  grandeur  naturelle,  de  la  collec- 
tion de  M.  liocard.  Fig.  U,  valve  supérieure,  de  Sniul-Jnlien  ; 
collection  Thiollière  (musi-e  de  Lyon). 


llnrpitK  CilbbttNUB  (E.  DESLOKaïAMPs), 

ipi.  XLV,  ng.  ii) 

tSBfl.  F,.  Destangchampi.  Ilarpax  gibbofus.  (Essai  sur  l«t  Pliex- 
tules  fotsiUs.  p.  .-ia,  pi.  XI.  flj.  0  k  23.) 

Dimennioui  ;  ionjtuuur,  33  niilliuièlres  ;  larg<-ur,  28  millimè- 
tres; épaisseur,  7  millimëires. 

Coquille  ovale  allongée,  ti-és-régulièrement  arrondie  et  convexe, 
auriculée,  lisse  avec  quelques  lignes  d'accroissement  ;  les  crochets 
médians  dépassent  à  peine  la  ligne  cardinale. 

Quoiqu'elle  soit  indiquée  du  lias  moyen,  tous  mes  échantillons 
sont  adhérents  sur  les  Ammonites  dn  lias  supérieur  de  .Saint-Julien 
de  Jonzy,  et  appartiennent  par  conséquent  d'une  manière  certaine  H 


i 


Localités  :  Saint-Julien,  c,  la  Verpilliére,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLV,  fig.  12,  Harpax  giibotut, 
de  Saint-Julien,  de  grandeur  naturelle,  valve  supérieure.- 
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BRACHIOPODES 
Bhjrnelionell»  Bouchnrdl  (Davidson). 

1852.  Davidson,  Rhynchonella  Bouchardi,  (British  fossil  bra» 
chiopoda,  (Palœontographical  Society ,  p.  82,  pi.  15, 
flg.  3  k  5.) 

Petite  espèce  semi-globuleuse,  d'une  longueur  de  10  à  12  milli- 
mèti'es,  dont  les  plis  ne  sont  marqués  que  sur  le  bord  des  valves. 

Quoique  mes  échantillons  soient  assez  médiocrement  conser- 
vés, je  crois  pouvoir  les  rapporter  avec  certitude  à  l'espèce  de 
Davidson. 

Localité  :  la  Verpillière.  r. 


Rhynehonell»  Jarensi»  (Quensteot). 

1888.  Quenstedt,   Rfiynchonella  Jure.isis.    (Der  Jura,    pi.  41, 

fig.  33  à  35.) 
1868.  Quenstedt,  Rkynchonel.a  Juremis.  (BrjLchiopod,,  p.  75, 

pi.  38,  fig.  23  à  30.) 

Petite  espèce  de  12  à  15  millimètres  de  longueur;  le  lobe  de  la 
ve  non  perforée  porte  3  ou  4  plis.  Elle  est  assez  globuleuse. 
C'est  la  Rhynchonelle  la  plus  répandue  dans  les  minerais  de  fer 
<3e  la  Verpillière, 

Localités  :  Saint-Romain.  Saint-Foriunat,  Villebois,  la  Ver- 
pillière, c. 


Coquille  pelite.  de  8  à  là  luillinittres  de  longueur,  aitïez  largR- 
inenl  arrondie  et  comprimée  ;  couverte  d'un  grand  nombre  do  plis 
lins,  rayoïiiiaiils  ;  le  ci'oi;het  aigu  n'est  pas  recourbé  ni  saillant  ;  les 
jjraiids  spécimenh  muntrenl  sur  la  valve  non  perforée  un  lobe  Jie» 
élevé  qui  correspond  à  un  sinus  de  b  grande  valve. 

Localités  :  Saint- Cyr,  Saint-Komain.  la  VeipiUitre,  r.r. 
Explication  des  ligures  :  pi.  XLV.  fig.  9  et  10.  nhyneko- 
nelia  Schuleri ,  de  Saint-Romain ,  de   grandeur  naUirelln. 
Fig.  11,  lu  m/'tiie,  grossie. 


J 


HhyiirliiiHellH  r^iiaeephnln  (llicukni: 

(H.  \IA,  Og.  II,  U,  IS.  IG.; 

1834.  V.  Bnch,  Teivbratula  ringenii.  (Ueber  Ttfebrateln,  pi.  2, 

tg.  31.) 
18tO.  Ricbard,   Ten-bratu'n  cynnctp'inla.  (ButUtin  de  la  Soe. 

géol.  df  France.  »ol.  II.  p.  293,  pi.  3,  (g.  H.) 
I8S0.  D'Orblpi j, Rhijnchonella Fitlia .  (Prodrome, élAge 9',n»267.) 
1831.  ti»V\dM'a,  Rynckortella  cynocephala.  (Briiùh  Brachiopcda, 

pi.  U,  Bg.  10  fc  12.) 
18tl6.  Oppel,  RhynchoncUa  rynorephata.  (Die  Juraform.,  p.  8»l .) 
I86i.  Ë.  DetlODgchamps,  Rhynchonellatneridîonalis.   fBuilel,  de 

ta  Soc.  Lin»,  de  Normandie,  VllV  »ol.,  pi.  XH,  flf .  *  i>  9.) 

Dimensions  :  longueur,  19  millimètres;  largeur.  ?3  millimè- 
tres; épaisseur,  31  millimètres. 
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Coquille  grande,  extraordinairement  renflée  et  de  bizarre  struc- 
lare;  valve  perforée,  presque  plate,  ornée  de  chaque  côté  de  3  à 
7  plis  courts,  saillants,  aigus  sur  les  bords  et  qui  disparaissent  tou- 
jours avant  d'atteindre  le  milieu  de  la  valve  ;  entre  ces  deux  groupes 
de  plis  on  voit  un  sinus  étroit  très-profond,  qui  se  relève  verticale- 
ment et  qui  porte  de  3  à  5  plis.  Le  reste  de  la  valve  est  lisse  et  ne 
présente  qu'une'surface  plate,  légèrement  renflée  vers  le  crochet  qui 
reste  petit,  aigu  et  peu  recourbé. 

La  valve  non  perforée,  à  l'inverse  de  l'autre.  c»st  excessivement 
renflée  et  porte  cependant  sur  les  côtés  les  mômes  plis  courts  et 
coupants.  Sur  le  milieu  s'élève  un  lobe  énorme,  fortement  projeté 
en  avant,  où  il  vient  se  raccorder  avec  l'extrémité  du  sinus  de  l'autre 
valve;  ce  lobe  porte  2  à  6  plis  aigus,  profonds  et  très-courts  ;  il  est 
rare  que  ces  plis  se  prolongent  plus  loin  que  le  tiers  de  b,  longueur 
du  lobe. 

Cette  remarquable  espèce,  dont  la  synonymie  est  si  compliquée, 
se  rencontre  en  grande  abondance  dans  le  lias  supérieur  des  gise- 
ments du  Var,  où  le  Pecten  pumilus^  de  grande  taille,  accompagne 
les  Ammonites  bifronSf  radians,  etc.  Dans  toutes  les  autres  régions, 
en  France  comme  en  Angleterre,  la  Mynchonella  cynocephcUa,  de 
taille  beaucoup  plus  petite,  se  montre  à  un  niveau  plus  élevé,  à  la 
base  de  l'ooiithe  inférieure,  avec  VA.  Muvckisonœ,  et  au-dessus  des 
couches  à  A.  opalinus. 

Les  échantillons  rapportés  d'Espagne  par  M.  de  Vemeuil  et  que 
M.  Deslonchamps  a  décrits  comme  appartenant  au  lias  moyen,  se 
trouvent,  très-probablement,  dans  une  zone  parallèle  au  lias  supé- 
rieur du  Var  ;  il  y  a  identité  complète  entre  les  échantillons  fournis 
par  les  deux  pays.  De  plus,  en  France  comme  en  Espagne,  la 
R.  cynocephala  est  toujours  accompagnée  de  la  TerebratulaJauberti. 

J'ai  recueilli  dans  le  lias  supérieur  à  Portel  (Aude)  la  R,  cynoce- 
phala. 

Localités  :  Hyères,  Toulon  (Dardenne),  Puget-de-Cuers, 
SoUiès- Ville,  Cuers,  Belgentier,  Bandol,  le  Luc,  c.  c. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLV*  fig.  13,  R.  cynocephala, 


Dimensions  :  longueur  et  largeur,  1 1  millinxHres  ;  t-paîsseur. 
8  niillimètns. 

Petite  coquille  globuleuse.  trËs-consianiE'.  dans  sa  mille,  ornée  de 
15  &  18  plis  anguli!ii\  ;  sînu^  à  peine  indiqué;  commissure  latérale 
des  valves  non  sinueuse  ;  c'est  l'espèce  la  plus  ri^pandue  avec  la 
il.  JarensU. 

J'ai  recueilli  à  la  Vcrpillière  quelques  ùchanlillons,  relativement 
de  grande  taille  et  que  j'inscris  sous  le  même  nom,  puisqu'ils  pa- 
rai.ssent  présenter  les  caractères  de  l'espèce;  les  dimensions  de 
cette  variété  sont  :  longueur,  17  millimètres  ;  largeur.  15  millimè- 
tres ;  épaisseur.  U  millimètres.  Il  y  a  de  grandes  différences  dans 
le  nombre  cl  la  grosseur  des  plis,  connue  on  Ir  verra  par  les  figures 
que  je  donne. 

Ces  fi.  Forbesi.  de  grande  taille,  se  rencontrent  très-rarement. 

Localités  :  la  Verpillièr.',  Villebois. 

EiplicaUon  des  figures  :  pi.  XLVI,  fig.  1  el  3,  R.  Forbesi, 
de  la  Verpillière,  de  grandeur  natui-elle.  Fig.  3,  autre,  de  la 
même  localité,  à  gros  plis. 


Rbynehonclla  «ul»*ctralicdra  (D^tvc 


ISiii.  Davidson,  Rhyuckonella  sulteirahcdra.  (British  Brachio- 
poda,  p.  S»,  pi.  16,  Sg.  0  ï  12.) 
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Dimensions  :  longueur,  15  millimètres;  largeur,  18  millimè- 
tres ;  épaisseur,  8  millimètres. 

Coquille  transverse,  comprimée,  avec  24  plis  assez  aigus,  régu- 
liers, le  sinus  indiqué. 

Les  exemplaires  fort  rares,  que  j'ai  recueillis  de  cette  Rhyncho- 
nelle,  sont,  en  plus  petit,  de  la  forme  indiquée  tig.  11  de  la  pi.  16 
de  Davidson.  E!le  se  rencontre  en  Angleterre  dans  Toolithe  infé- 
rieure de  Dundry. 

Localité  :  la  Verpillière.  r.  r. 


Rbyiichonell»  qattdriplicttta  (Zieten). 

1830.  ZieteD ,    Terebratula   quadriplicnta,  (Wurtcmb.,  pi,  41, 

fig.  3.) 
1808.  Quenstedt,  Tcmbratufa  quadriplicata,  (Brachiopod.j  p.  8J, 

pi.  38,  fig.  H7  à  55.) 

Dimensions  :  longueur  et  largeur,  18  millimètres  ;  épaisseur, 
11  millimètres. 

Espèce  aussi  large  que  longue,  régulière  dans  sa  taille ,  plis  nom- 
breux, réguliers  ;  le  lobe  bien  indiqué  et  qui  se  prolonge  un  peu  en 
saillie  sur  le  front  porte  4  plis.  L'angle  cardinal  est  droit.  Le  con- 
tour est  un  peu  pentagonal. 

Cette  llhynchonelle.  indiquée  partout  dans  l'oolithe  inférieure, 
se  rencontre  assez  communément  dans  le  lias  supérieur  du  Var. 

Localités  :  le  Luc  (Pumejean),  Cuers,  Bandol,  Puget-de- 
Cuers. 


T. IV.  Il 


I8SI.  DaiidMD,    Trmh'alnla  Lijci-tl. 

pi.  VII.  Bg.  17  ï  S-2.) 
I8S7.  Oppel,  TerehratuU<Lycrni.(DieJurnform.,  p.  383.) 
1864.  E.  Deslongchamps,    T,?rsbriil<ila   Lycetti.  (Paléont.  fran-;., 

p.  1S3,  pi.  17.  B|!.  4  k  10,  et  pi.  48,  Kg.  4  H  6.) 

Coquille  toujours  de  petite  (aille  (10  miLimëtres),  assez  rentlce. 
il  contour  circulaire  ;  elle  n'est  pas  très-rare  à  la  Verpilli&re. 

MorliËii,  fressac. 
Explication  des  ligures  :  [il.  XL VI.  fig.  i  et  5,  T.  Lycelti,  de 
Saint-Komoia,  de  grandeur  naturelle. 


TerehrntDln  (WaldheimiH)  SarthncenslB  (d'Orblgnv). 


(847.  D'Orbipiy,  TerebratttU  Sarihac-Jitsis.  (Prodromi;  étage 9", 

n»  270.) 
1863.  E,   Deslongcbimps ,    Terebrat\ila   SarthacensU.   (  Patéonl. 

franc.,  p,  130.  pi.  31 ,  flg.  1  S  8.) 

Dimensions  :  longueur,  31  millimètres;  largeur,  18  millimè- 
tres ;  épaisseur,  12  millimètres. 

Coquille  ovale  plus  longue  que  large  ;  les  deux  valves  également 
renflées,  un  peu  tronquée  sur  la  région  Ironlate;  commissure  des 
valves  non  sinueuse. 

Le  foramcn  petit;  ie  crochet  parait  moins  développé  que  dans  les 
échantillons  du  Calvados. 

Localité:]  :  la  Verpilliére,  Crussol,  Aix,  Cuers,  r. 
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Terebratala  Eudesl  (Oppel). 

(PI.  XLVI,  flg.  fia  13.) 

1851.  Bronn,    Tn^ebratula   biplicatx    (pars),   (Letfiœa ,   pi.  18. 

flg.  il.) 
1857.  Oppel,  Terebratula  Eud^ai.  (Die  Jiiraform,,  p.  548.) 
1861.  De  Ferry  ,  Espèce  voisine  de  la  Terebratula  globata.  (Mém, 

de  la  Soc.  linn,  de  Normandie^  t.  XII,  p.  35.) 
1872.  Deslongchamps  ,    Terebratula    Eudesi.   (Palffont,  franc., 

p.  214,  pi.  59,  fig.  3  à  11,  et  pi.  60,  fig.  1.) 

Dimensions  :  longueur,  25  millimètres  ;  largeur.  22  millimè- 
tres; épaisseur,  17  millimètres. 

Coquille  globuleuse,  assez  variée  dans  sa  taille  et  dans  ses  pro- 
portions; valve  perforée  très-renflée  vers  le  crochet  qui  est  large- 
ment arrondi  et  recourbé  ;  à  la  moitié  de  la  longueur  un  lobe 
médian  se  dessine,  accompagné  sur  les  côtés  de  deux  plis  arrondis; 
la  petite  valve,  très-renflée  aussi  près  du  crochet,  porte  un  sinus 
plus  ou  moins  profond  et  large,  bordé  par  deux  plis  anguleux  ;  la 
commissure  latérale  des  valves  est  très-sinueuse  et  le  front,  un  peu 
tronqué,  montre  des  ondulations  qui  représentent  quelquefois  d'une 
manière  frappante  la  lettre  m. 

La  r.  Etidesi  se  rencontre  ordinairement  partout  dans  Toolitne 
inférieure,  et  cependant,  dans  le  minerai  de  fer  de  la  Verpillière  et 
dans  les  autres  gisements  do  la  région,  elle  fait  bien  partie  de  la 
zone  ù  Ammonites  bifrons  et  non  de  la  zone  à  A.  opalinus,  comme 
le  dit  M.  Deslonchamps  (Paléontologie  françaUe,  p.  218.  219). 

Peut-être  faudrait-il  admettre  que  nous  avons  1î\  une  espèce  diffé- 
rente, par  les  raisons  suivantes  :  la  T.  Eudesi  du  lias  supérieur  n»^ 
montre  jamais  le  limbe  frontal  dont  parle  M.  Deslonchamps  :  le 
lobe  médian  du  la  valve  perforée  se  prononce  souvent  dès  le  pn;- 
mier  tiers  de  la  longueur,  en  descendant  du  (Tocliet;  entin  les  sinuo- 
sités anguleuses  de  la  partie  frontale  paniissent  souvent  marquées 
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(l'une  niauiëre  plus  énergique  que  dans  l'cspùce  type  qui  ne  fournit 
jnmais  des  spëcimetis  semblables  a  ceux  figuré»  pi.  XLVl,  tig.  9. 
Celte  vari<>l6  sinueuse  et  anguleuse  ne  tient  pari  A  une  complication 
amenée  pal'  l'&ge,  car  nous  en  avons  des  exemples  dans  des  coquilles 
jeunes  encore,  comme  le  fait  voir  le  petit  échantillon  dcssini 
pi.  XLVl,  fig.  12  cl  13.  Cette  Térébralule  si  anguleuse  ne  mesure 
que  15  niiltimètres,  tandis  que  des  exemplaires  de  "iS  uiiUimètres 
no  présentent  que  la  forme  ordinaire  du  l'usp^rce  type. 

Cette  Tèrtbratule  a  longtemps  Hguré  dans  ma  collection  sous  le 
nom  de  T.  millenaria,  nom  qui:  je  lui  avais  donné  pour  rappeler  le 
elitlTre  romain  miile,  ai  bien  ligure  par  son  sinus. 

Localités  :  Saint-Cjr,  .Saint-Foilunal,  l'oleymieux,  la  Vor- 
pilliÈrc,  Cmssol,  r.,  Ciianiay. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLVl,  tîg.  6,  T.  Eudeu,  de  la 
Verpiltii^ro,  forme  simple.  Kig.  7,  8,  9,  forme  tiinueiise,  aussi 
de  la  Ver|iillif're.  Fig.  10,  II, autre,  dcCharnay.  Fig.  12  et  13, 
autre,  de  Saiul-Cyr.  Tous  les  i^chantillons  sont  n.']ir%entfts  de 

indeiir  naturetle. 


Tercbr«tal«  per«valfji  (Sowerbv). 


iSîîf.  Sowerbï ,    Terebriitula    perovaiis.   (Minerai,    conchology, 

pt.  436,  «E.  3  et  3.) 
1831.  DavfdMD,  Ter ebr atula  per avilis.   (British  fossil  Brachio- 

poda,  p.  81 .) 
186i.  DciloDgchamps,    Terehratuh  perovalis.  (Paliont.   franc., 

p.  197,  pi.  31,  B3,  33.) 
1869.  QueDBledl,    Terebralvla  perotxi'is.   (Brachiopoden,  pi,  20, 

fig.  1,  30,  31,  32.) 

Cette  espèce,  qui  se  trouve  ordinairement  dans  l'ooliih';  inférieure 
et  se  propage  souvent  plus  haut,  se  piésenlc,  Irùs-i'arcment  il  ai 
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vrai 9  dans  notre  zone  à  A,  bifrons,  J*ai  recueilli  à  Marcigny  des 
échantillons  très-semblables  pour  la  forme  et  la  taille  à  la  fig.  3» 
pi.  X,  que  donne  Davidson,  prise  sur  un  échantillon  de  Dundry. 

Localités  :  la  Verpillière,  Marcigny,  Charnay,  Crussol  ;  col- 
lection de  M.  Gamier,  r.  f. 


Terebratala  •phaeroidalis  (Sowerby). 

(PI.  XLVI.  (Ig.  UetIK.) 

m 

1825.  Sowerby,  Terebrjtxdasphœroidalia.  (Miner,  conch,^  pi. 435, 
fig.  3,  et  Terebratula  bullatœ,  ibid,,  fig.  4.) 

1832.  ZIeten,  Terebratula  bullatœ.  (Wurtemb,,  pi.  40,  flg.  6.) 

1854.  Davidson,  Terebratula  sphœroidalis,  (Oolitic  et  liasic  bra- 
chiopoda,  p.  46,  pi.  II,  fig.  9  à  19.) 

1809.  Quensledt,  Terebratula  buUata,  (  Brachiopoden ,  p.  409, 
pi.  80,  fig.  17  à  25.) 

Dimensions  :  longueur,  35  millimètres;  largeur,  33  millimè- 
tres ;  épaisseur,  23  millimètres. 

Coquille  souvent  de  grande  taille,  globuleuse,  crochets  gros, 
recourbés,  sans  parties  anguleuses.  Contour  arrondi,  avec  indice  de 
troncature  au  front;  commissure  latérale  des  valves  peu  sinueuse. 

J'ai  des  échantillons  qui  se  rapportent  à  la  fig.  18,  pi.  II,  de 
Davidson  ;  d'autres  à  la  fig.  H ,  pi.  50,  de  Quenstedt. 

La  T.  sphœroidalis  est  partout  signalée  dans  l'oolithe  inférieure  ; 
elle  se  montre  cependant,  avec  tous  ses  caractères,  dans  le  lias  supé- 
rieur du  Var,  zone  de  VA.  bifrons.  Nous  avons  déjà  vu  cette  ano- 
malie de  niveau  se  faire  remarquer  pour  plusieurs  espèces,  et  nous 
aurons  encore  l'occasion  de  constater  le  môme  fait  plusieurs  fois  ;  il 
y  a  là  une  difficulté  que  des  observations  plus  suivies  et  plus  atten- 
tives feront  peut-être  disparaître.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier,  c'est 
que  ces  espèces,  qui  accompagnenlla  T.  sphœroidalis ,  appartiennent 
pour  la  plupart  aux  couches  supérieures  du  bajocien. 
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LocalitÉs  :  Solliès-Villp,  Pugt?i-de-Cuers,  Cuers,  c. 

ExpticalioQ  des  figures  :  pi.  \LVI,  fi^.  14  cl  15,  T.  sphasroi- 
lialis,  de  Piiget-do-CLii;rs,  de  {;randfiii'  iiutuivllt*. 


Tcrebratuln  ■nhovold^H  (!{(ieueh). 

1830.  Roemar,  IWebralula  suboroides,  (Die  Xerstcinefung,  pi.  S, 

û«-  9.) 
1803.   E.  Deslongcbamps,  TerrriratulatutiovoidfS.fPaUonl.  franc., 

p.  MU,  pi.  37,  G«.  i.  (il  pi.  3S,  Bg.  9.) 

Dimensions  :  longueur,  31  milliinèti-us  ;  lurgL'ur,  35  millimè- 
tres ;  épaisseur,  20  miliimëtrus. 

Coquille  ovale,  renflée,  lisse,  plus  longue  que  lai^e  ;  tes  deux 
valves  égalemenl  et  régulièrement  convexus  purtutit.  Crochet  ar- 
rondi, forlement  recourbé,  non  carénù  sur  les  côlés;  foramen  de 
moyenne  grandeur;  commissure  des  valves  presque  droite ^presqui^ 
toujours  on  remarque  une  légOre  troncature  au  bord  frontal  ;  souvent 
aussi  on  voit  de  nombreuses  lignes  d'accroissement  formant  une 
zone  bien  marqui^i-  et  occupant  Itrs  bords  des  valves  sur  un  espace 
plus  ou  moins  large. 

Le  gisement  de  Cuers,  oii  on  la  trouve,  n'apparlient  pas  au  lias 
moyen,  comme  le  pense  M.  Deslongchamps. 

Localités  :  Cners,  Puget-de-Cuers,  Solliès-Ville. 


Terebralala  JaabertI  (E.  Deslonchamps). 


1863.  E.  DesloDgchamps,  Terebratula  Jauberti.  (Bulletin  de  la 
Soc.  tinn.  A-  Normandie,  VIU'  vol.,  p.  271,  pi.  XI,  flg.  I,; 

1863.  E.  DesloOEChamps,  Tercbratida  J.ivberti.  ( Pal^'o.tt.  frain:, 
p.  176,  pl.4.t.  Ils.  8  ï  11,  pl.iG.  ng.iH.  et  pi.  47, 
&i.  1  i  i.) 
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Dimensions  :  longueur,  30  millimètres  ;  largeur,  39  millimè- 
tres ;  épaisseur,  15  millimètres. 

Coquille  parfaitement  arrondie,  lisse,  également  renflée  en  dessus 
et  en  dessous  ;  crochet  large,  très-peu  saillant  avec  un  indice  de 
parties  anguleuses  ;  foramen  petit;  pas  de  lignes  d'accroissement; 
commissure  des  valves  droites  ;  je  remarque  que  mes  échantillons 
sont  plus  régulièrement  circulaires,  ont  le  crochet  plus  raccourci  et 
moins  anguleux  que  ne  le  montrant  la  plupart  des  figures  de  M.  Des- 
longchamps. 

La  7.  Jauberti  est  un  des  fossiles  les  plus  communs  et  des  plus 
réguliers  des  couches  du  lias  supérieur  du  Var.  11  est  des  plus  pro- 
bables que  les  exemplaires  rapportés  d'Espagne  par  M.  de  Vemeuil 
et  qui  accompagnent  en  grand  nombre  la  R.  cynocephala^  appar- 
tiennent au  même  niveau  du  lias  supérieur  et  non  au  lias  moyen. 

L'échantillon  provenant  du  Blaymard  (Lozère),  que  j'avais  com- 
muniqué à  M.  Deslongchamps  et  qu'il  a  fait  figurer  pi.  XXXXVII, 
fig.  3,  n'apffertient  pas  ù  la  T.  Jauberti  ;  c'est  un  exemplaire  de  la 
T.  subnumismalis  (Davidson),  caractérisée  par  les  côtés  très-angu- 
leux de  son  crochet  qui  s'élève  bien  plus  d'ailleurs  sur  la  région 
cardinale  que  chez  la  T.  Jaubei'ti.  Cet  échantillon  du  Blaymard 
appartient  bien  au  niveau  supérieur  du  lias  moyen,  zone  du  P.  œqtti^ 
valvis. 

J'ai  recueilli,  dans  les  environs  de  Thouars,  une  Térébralule  très- 
commune  dans  la  zone  à  fucoîde,  base  de  l'oolithe  inférieure,  et  qui 
se  rapporte  exactement  à  la  T,  Jauberti;  elle  accompagne  dans  les 
calcaires  marneux,  terreux,  de  cette  région,  la  T.  Eudesi  et  la 
R.  cynocephala  de  petite  taille. 

Localités  :  Toulon  (Dardenne),  Bandol,  Cuers,  Puget-de- 
Cuers,  Belgentier,  Solliès- Ville,  c.  c. 


Dimensions  :  longueur,  26  millimèti-e:;;  lariifur,  24  nnllimt- 
tres  ;  épaisseur,  16  millimètres. 

Coquille  preï>quc  aussi  large  que  longue.  Contour  siibpnMt.'i};o- 
nal;  crochei  arrondi,  m^^diocre,  trts-renourbf,  avec  un  foraniBii 
rond  de  moyenne  grandeur;  valve  perfoiVje,  convexe  vers  le  cro- 
chet; la  valve  pcrforôe  porte  un  lobe  peu  saillant  compliqué  d'un 
petit  sinus  nu  bord  frontal  ;  la  petite-  valve,  fortnnient  indent»''i:  sous 
le  cpochei  est  munie  d'un  sinus  large  et  profond  qui  se  recourb;;  for- 
tement pour  rejoindre  l'autre  valve;  commissure  des  valves  tr^s- 
,  sinueuse  sur  les  cAtés  et  sur  le  front. 

Cette  belle  Térébralule  m'a  été  communiquée  par  M.  Hnguenin, 
comme  venant  du  lias  supérieur.  Cependant,  d'après  Oppel,  elle 
caractérise  les  couches  supérieures  ilubajocien,  pn'-s  d'Hallsiadt  et 
it  Brentonico.  Quoique  l'espèce  de  Crussol  soit  bien  plus  gi-aude 
que  celle  des  Alpes  du  Tyrol,  la  forme  est  tellement  semblable  qu'il 
n'est  pas  possible  de  les  séparer.  Je  ne  puis  m'expliquer  le  fait  que 
par  une  chance  malheureuse  qui  aura  fait  rouler  celle  Térébratule 
depuis  le  niveau  supérieur  du  bajocien,  qui  est  tout  à  fait  rapproché 
à  Crussol,  jusque  sur  les  débris  des  couches  inférieures.  11  ne  faudra 
donc  pas  admettre  sûrement  celte  espèce  dans  les  listes  du  lias  supé- 
rieur, avant  que  de  nouvelles  recherches  viennent  nous  éclairer  sur 
le  véritable  niveau  de  cette  Térébratule. 

Localités  :  Crussol,  r.;  collection  de  M.  Huguenin. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLVI,  fig.  IC,  17,  18,  T.  aavi- 

coucha,  de  Crussol,  de  grandeur  naturelle. 
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Biseina  papjracea  (Goldfuss,  sp.). 

1838.  Goldftiss,  Patella  papyracea.  (Petrefacta^  p.  167,  flg.  8.) 
1836.  Rœmer,  Patella  popyracca.  (Die  Yersieinerung,  p.  135, 

pi.  9,  flg.  19.). 
1886.  Oppel,  Dûicini  papyracea,  (Die  Juraform,^  p.  386.) 
1871.  Quenstedt,    Orbicula  papyracea,  (Bruchiopoden  ^   p.  661, 

pi.  60,  flg.  107  à  111.) 

Petite  coquille  de  5  à  6  niillimètres  de  diamètre,  à  contour  à  peu 

près  circulaire;  sommet  un  peu  excentrique  et  médiocrement  renflé. 

Elle  est  abondante  à  Rome-Château,  collection  de  M.  E.  Pellat. 

Localités  :  Rome-Châl(»au,  Vais,  près  Anduzc,  mas  Saint- 
Laurent,  près  do  Saint-IIippolyle  (Gard). 


DIseina    corniicopiae    (Nov.  sp.). 

(Pl.XLVI,  flg.  19,20,  il,  ctpl.  XLXil.  flg.  1.) 

Testa  parva,  ambitu  ovali-rotundato,  acvta,  lœvigata,  per- 
nitida  ;  apice  posteriori  minime  reflexo. 

Dimensions  :  longueur,   7  millimètres  ;  largeur,  5  millimè- 
tres 1/2;  hauteur,  3  millimètres  i/2. 

Petite  coquille  elliptique,  subcirculaire,  conique,  hsse,  très-bril- 
lante; le  sommet, assez  aigu,  non  recourbé,  estunpeuplus  rappro- 
cîli^  du  bord  postérieur;  la  valve  supérieure  est  seule  visible.  Je 
'^*»«  pu  identifier  cette  jolie  espèce  avec  aucune  des  Discines  juras- 
^*^ues  connues. 

J'en  ai  recueilli  deux  exemplaires,  d'inégale  grandeur,  attachés 
^^f  le  contour  siphonal  d'une  Ammonites  comncopiœ .  du  minerai 
clo  fe|.  (Je  la  Verpillière  (voir  ci-avanl  page  1 12).  Il  résulte  des  cir- 
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rousliinces  de  l'eUe  association  que  la  DiscJni^  s'est  lixëe  sur  la  co- 
quille de  l'AmmoniLe  eL  s'y  est  développées  pendant  la  vie  du  Cépha- 
lopode, car  je  possède  le  fragment  du  tour  suivant  qui  montre  à  sa 
partie  intérieure  et  au  point  môme  de  conlacl  des  tours  les  (emprein- 
tes en  creux  et  fort  neites  des  deux  Discines,  qui  ont  été  emprison- 
nées de  la  sorte  sous  la  constiiiciion  du  dernier  tour  de  rAmmo- 
niie. 

Je  ne  connais  pas  d'autre  exemple  de  corps  or^nisés,  adhérants 
ainsi  &  la  coquille  d'une  Ammonite  pendant  la  vie  de  celle-ci. 

Ce  fait  curieux  pourra  jeter  quelque  jour  sur  les  habitudes  des 
Ammonites  en  faisant  rechercher  les  causes  de  rapprochement  entre 
deti  mollusques  de  mœurs  si  opposées;  ils  nous  ont  fait  voir,  de 
pins,  qu'une  bonne  partie  de  la  surface  extérieure  de  ia  coquille  des 
Ammonites  n'était  pas  recouverte  par  le  manteau,  puisque  les  Dis- 
cines pouvaient  ainsi  s'implanter  Hur  celte  coquille  et  y  prendre  un 
certain  accroissement. 

Pour  m'assurer  du  genre  des  deux  petites  coquill{;s  oliservî'ea,  il 
fallait  connaître  la  valve'  inférieure  et  pour  cela  briser  l'échiintillon. 
Je  n'ai  pas  pu  me  résigner  h  cfitle  mutilation . 
Localité  :  la  Verpillière.  r.  r. 

Explication  des  Kgures  :  pi.  XLVI,  fig.  114,  Ditcina  comu- 
copiœ,  de  la  Verpillière,  2  spécimens,  fixés  sur  le  contour 
■  siphonal  d'une  A.  cornucopiœ,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  20 
et  21.  la  même,  grossie  4  fois.  PL  XLVII,  empreinte  moulée  en 
creux  sur  la  partie  inférieure  du  tour  recouvrant  de  la  même 
Ammonite. 


Scrpula  gordlallB  (âcflLOTHEiH,  sp.). 


1820.  Sehiolbeim,  SerpiiUte.f  g..riUa'h.  (Ûie  pelr--farteiik.,  p.96.i 
I8tl.  Golciruss.  Serpuli  nordia'is.CPriirfact/i,  p,  232,  pi.  LXIX. 
fig.  H.) 
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Petit  corps  cylindrique,  vermiformc,  lisse,  irrégulièrement  con- 
tourné et  attaché  sur  un  cor|)S  étranger.  Le  diamètre  extérieur  du 
tube  n'arrive  pas  à  2  millimètres  et  ne  paraît  pas  varier. 

Coquille  des  moins  raractéristiquos  et  que  Ton  retrouve  h  plu- 
sieurs niveaux  différents  ;  le  bel  échantillon  dont  je  donne  le  dessin 
est  fixé  sur  une  A,  bisignis. 

Localités  :  Poleymieux,  Saint-Romam.  la  Verpillière.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLVIl,  fig.  2,  Serpula  gordialiSy 
de  Poleymieux.  de  grandeur  naturelle. 


Serpula  tricristata  (Goldfuss). 

1841.  Goldfuss,  Srrpula  fricristala.  (Petrefavti,  pi.  LXVII,  fig.  0. 

Petite  espt'ce,  tricarénée.  courte,  croissant  assez  rapidement,  très- 
conforme  à  la  figuie  donnée  par  Goldfuss.  • 

Se  trouve  rarement  à  Saiut-Romaiii  adhérente  sur  VA,  cornu- 
copiœ. 

Localité  :  Saint-Romain,  r. 


Nerpala  lumbrimilii»  (Schlothbim,  sp.) 

1820.  Schlotheim,  SerpuUtes  lumbricalis,  (Versteiner,  p.  96.) 
1838.  Quenstedt,  Serpula  lumbricalis.  (Der  Jura,  p.  392,  pi.  t)3, 
fig.  10  à  14.) 

Corps  cylindrique,  d'un  diamètre  de  8  millimètres ,  d'une  lon- 
gueur indéterminée,  orné  circulairenient  d'un  grand  nombrt?  de  plis 
irréguliei's.  comme  un  iub<»  d'étoffe  molle  qui  serait  refoulé  sur  lui- 
même;  ouverture  grande,  circulaire.  Cette  Serpule  n'était  adhérent»* 
que  sur  une  partie  dr  sa  longucMu*.  Carène  peu  niarquée  qui  dispa- 
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rail  quand  le  lubti  devient  libre  ;  je  n'ai  que  des  échantillons  peu 
complets,  en  fragments. 

Localités  :  Saint-Romain,  La  Verpillifire,  r. 


Serpnla  «  «cm  en  ta  la  (Nov.  sp.). 
in  xi.vii.  «g.  0,0.7.} 

r«t(o  fUmgata,  scrpetaina,  nffixa;  laleribm  eitnvexix;  Iranx- 
venim  avlc^iia  vei  lameMosa:  crisla  donatt  plicata,  acuta,  lor- 
tuom;  eostis  arcuatis  intcrdum  tranxveysim  muiiila. 

Dimensions  :  longueur,  40  à  80  millimùlres. 

Tube  très-largement  adhérent  sur  toute  sa  longueur  ;  flanrs  arron- 
dis, ornés  de.  plis  légers  irréguliers  iransverses,  arqués,  rt  dont  la 
convexité  est  dingée  en  arrière  ;  on  remarque  de  plus  à  des  dis- 
tances usse?.  grandes  et  absolument  irrôguliftres  des  cOlcs  trnnsvcr- 
ses,  isolées,  saillantes  et  arquées  comme  les  plis,  l.e  tube  est  orné 
par-dessus  d'une  carène  coupante,  peu  élevée,  bien  séparée  des 
flancs. 

L'ouverture  est  ronde,  assez  i^rando,  el  In  surface  intérieure 
semble  striée  circulaireraenl. 

La  Serpula  segmeniata  est  de  beaucoup  l'espèce  la  plus  impor- 
tante par  le  nombre  et  la  beauté  des  échantillons  qu'elle  fournit  ;  on 
la  trouve  surtout  fixée  sur  les  Ammonites  ou  les  Nautiles,  dans  les 
marnes  de  Saint-Romain. 

Localités  :  Sainl-Romain,  la  Verpilliëre,  c,  Chamay. 

Explication  des  ligures  :  pi.  XLVII,  fig.  5,  S.  segmentata,  de 
grandeur  naturelle,  de  Saint-Romain.  Fig.  6  el  7,  fragment  de 
la  même  espèce,  de  Saint-Romain,  grandeur  naturelle. 
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f^crpula  ranientuiii  (Nov.  i>p.). 

(IM.  \LVII,  flg.3ct  4.^ 

Testa  exigua,  lœvigata,  in  spiram  discoidearfiy  basique  a(ljixam^ 
regularUer  convoluta. 

Très-pclil  tube  lisse,  rond,  régulièrement  contourné  en  spirale 
sur  un  même  plan  et  entièrement  adhérent .  les  petites  paillettes  ou 
petits  disques  que  la  Serpule  forme  ainsi  n'ont  pas  plus  de  3  milli- 
mèti'es  de  diamètre,  et  le  tube  forme  i  tours. 

De  nouveaux  échantillons  nie  font  voir  qu'elle  est  quelquefois 
bien  plus  grande. 

Localités  :  Marcigny.  Charnay,  la  Verpillière.  r. 

PI.  XLVII.  iig.  3,  S.  ramentum^  2  petits  exemplaires  super- 
posés, de  Marcigny,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  4,  aulre  spé- 
cimen, de  Charnay,  de  grandeur  naturelle. 


CidarlM  Foif'Ierl  (Wiught). 

(PI.  XLVItI,  Ilg.  8.) 

1856.  Wright,  Cidaris  Fowlfiri.  A  monograph  of  echincdermata 
(Palihnt.  Societi/,  p.  32,  pi.  1,  fig.  4.) 

1800.  Wright,  CidarU  Fowlcri,  A  monograph  of  British.  Foss. 
Echût,  (Pidt}oiit,  Societj/f  supplément,  p.451 ,  pi.  i"2,  fig  1 . 

Je  n'ai  recueilli  de  ce  Cidaris  qu'un  seul  échantillon,  dont  je  donne 
le  dessin  de  grandeur  naturelle;  il  i)rovient  des  calcaires  du  lias 
supérieur  de  Puget-de-Cuers.  Cet  échantillon,  qui  consiste  en  une 
bonne  portion  de  la  zone  inter-ambulacraire,  n'a  pas  conservé  tous 
ses  détails  :  cependant  je  crois  que  c'est  bien  là  l'espèce  décrite  par 
Wright;  les  rangées  de  tubercules  de  Taire  interanibulacraire  sont 


Localité  :  PugcH-iie-Cuers,  r. 

Explicalion  des  Tigures  :  pi.  XLVIll,  11^,  S.  Ciilaru  Foicleri, 
ûv  Piiget-de-Ciiai"s,  fragment  do  if-sl,  df  grandeur  aaturelle. 


XLVlIt.  Ilg.l  »7.i 

Tetta  magna,  subglobosa.  ven-ncU  crenuUuis  et  pt'rforetis 
munila;  vernicarum  limbis  orbiciilaribim.  disjunctk,  iiranuto- 
nm  irreifulari  corona  cincHs;  aculevi  cylindnUis,  elongatis, 
spinU  passim  adnmatU. 

Tesl  globuleux  d'assez  grande  taille  ;  iiiriss  ambulacra  ires  iucon-  ■ 
nues  ;  tubercules  de  l'aîi*  iulerambulacraire  -h.  boutons  peu  sailknts 
et  perforés  avec  un  cercle  de  créneloi-es  nombreuses  et  peu  profoih- 
des  ;  sLTobicules  peu  déprimés,  arrondis,  entourés  d'un  cercle  de:- 
gros  giTinules  espacés,  et  ne  fonuant  pas  boiirrelet.  Ces  granules 
sont  semblables  &  ceux  qui  couvrent  le  reste  des  plaques.  Zone  mil- 
liaire  peu  déprimée,  couverte  de  granules  assez  gros,  à  peu  près 
partout  de  môme  grandeur  et  sfimbiables  ii  ceux  qui  bordent  les 
scrobicules. 

Plusieurs  des  plaques  interanibulacraîres  supérieures  portent  un. 
tubercule  principal  non  entouré  de  scrobicule,  de  sorte  que  les  gra- 
nules, au  lieu  de  former  un  cercle  à  distance  autour  du  tubercule, 
sont  implantés  sans  ordre  sur  loule  la  surface  de  la  plaque,  ne  lais- 
sant autour  des  tubercules  qu'un  petit  espace  libre.  Ces  scrobicules, 
imparfaits  ou  irréguhers  (btinden  Assetn  des  auteurs  allemands),  se 
remarquent  assez  souvent  chez  certaines  espèces  de  Ciilaris ,  à  la 
partie  supérieure  des  rangées  de  tubercules  ;  raaià  chez  le  Rabdocidarix 
impar  ils  prennent  une  importance  exceptionnelle,  par  leur  taille  et 
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leur  paiiait  développement.  Celte  déviation  de  la  forme  ordinaire 
devait  être  assez  fréquente ,  puisque  sur  le  très-petit  nombre  de 
fragments  du  test  de  Tespèce  que  j'ai  sous  les  yeux ,  il  y  en  a  deux 
qui  montrent  ces  scrobicules  aveuglés. 

Radioles  cylindriques,  allongés,  grêles  et  garnis  d'épines  assez 
grosses,  distribuées  irrégulièrement.  Le  mauvais  état  des  échantil- 
lons dont  je  puis  disposer  m'empêche  de  donner  une  description 
plus  détaillée. 

Je  n'ai  aucune  preuve  certaine  que  les  radioles  et  les  fragments 
de  test  figurés  appartiennent  à  la  même  espèce,  cela  me  parait  ce- 
pendant infiniment  probable  et  tous  les  échantillons  appartieiment 
aune  même  couche.  Quant  au  genre  Rabdocidaiis,  comme  je  n'ai 
aucun  fragment  qui  puisse  m'indiquer  la  forme  détaillée  des  Ambu- 
lacres,  je  suis  dans  l'impossibilité  de  rien  affirmer.  Toutes  les  ana- 
logies semblent  indiquer  le  genre  Rabdocidaris  ;  les  radioles  ont  les 
plus  grands  rapports  avec  ceux  du  R.  spinosa  (Agassiz). 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Verpillière,  ma  collection; 
Crussol  ;  collection  Hugucnin,  r.  r. 

Explication  des  flgures  :  pi.  XLVIII,  fig.  1,  fi.  impar^  ra- 
diole  de  grandeur  naturelle,  de  la  Verpillière.  Fig.  2,  3  et  4. 
le  même  fragments  du  test  de  la  Verpillière.  Fig.  5,  autre  frag- 
ment de  la  collection  dé  M.  Veuillet.  Fig.  6.  autre  fragment  dv 
Saint-Romain.  Fig.  7,  autre  fragment  de  Crussol,  collection  de 
M.  Huguenin. 


Ophioderina 


On  trouve  dan»  le  lias  supérieur  à  Ivory  (Jura)  des  plaques  de 
calcaire  dur,  gris,  mamo-sableux,  couvertes  de  nombreux  spécimens 
d'un  échinoderme  appartenant  à  la  famille  des  Âstéroidés  et  que  Ton 
peut  ranger  dans  le  genre  Ophioderma;  leur  taille,  mesurée  sur 
l'extrémité  des  bras  développés,  dépasse  à  peine  '20  mQlimètres»  Lii 
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purtJe  CL'.iitralo  est  peu  liistiucle;  les  5  rayons  ijonl  courts  et  dimî- 
nuiïtil  ra|iiil(tniisiit  iIg  largiiur.  Ce.s  fossiles,  sut'  nitis  échantillons  du 
moins,  sont  trop  mal  cotiscrv<^s  pour  pouvoir  tes  clâcrini. 

I.ocalili*'  :  Iviii-y  (.Itirn).  C. 


PciilnerlnHa  JureiialN   (QuENviti^T,  iv.). 
in.XLVIII,  llB.ll  cl  10.) 

l8Sa.  Qucii»ledl,    PeiilriûriniMi  Jumitis.   ( llaridbuch  der  petre- 

f.-i:i.,  pi.  B2,  Ilf.  IC  al  17.) 
I8S8.  OppH,  Pentatrinut  Jurtngi».  (Die  Jurafftrm.,  p.  38(9.) 
18S8.  Qnenstedl,  PentacriniU-s  Jaremit.  ( Dev  Jura,   p. 201, 

pi.  (t,  fig.  43  m.) 

Lu  diaiufilre  dus  colonnes  varie  de  il  i!i  <J  millimùlrcs  ;  les  rayuna 
de  l'étoili'  sont  nigus  et  étroits  ;  l'angle  roulriint  qu'ils  forment  est 
renian|u»blement  évidé;  quelquefois  les  articles  munirent  uno 
lÈgfTB  saillie  latérale,  alternant  avec  d'autres  i|ui  n'en  ont  pas  ; 
l'impression  des  digitations  est  ovale. 

Localités  :  Saint-Romain,  la  V.ippilliijriî,  Villebois,  Saint- 
Julien  de  Jonïy,  t'.  r. 

Explication  des  ligures  :  pi.  XLVlll,  lig.  9  et  10,  Pentacrmua 
Jarensit  (Quenstedt),  de  Saint-Koniain,  grandeur  naturelle. 


Millerlerlnaa  H  no  s  ma  uni  (ItOEyER,  si>,). 
{Voir  le  3*  ralume  de  ces  Éiader,  Lias  moyen,  p.  I6«  cl  3lu.) 

On  trouve  (juclquefois  dans  le  lias  supérieur  des  racines  d'encri- 
niles  de  très-peiit  diamOlre,  et  fortement  implantées  sur  la  surface 
des  A  nnu  oui  te  s  ou  d'autres  fossiles;  ces  fragments  me  paraissent 
tout  à  fait  semblables  à  ceux  que  l'on  rencontre  dans  des  conditions 
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analogues  dans  le  lias  moyen.  Je  ne  puis  donc  mieux  faire  que  de 
renvoyer  à  la  descriplion  et  aux  figures  indiquées,  troisième  voiumc 
de  ces  études.  II  faut  remarquer  toutefois  que  je  n'ai  jamais  rencon- 
tré d'articles  séparés  et  que  ces  racines  sont  de  très-petites  dimen- 
sions. 

Localités  :  Saint-Romain,  Moiré,  la  Verpillière,  Saint-Julien 
de  Jonzv.  r. 


Vhecocyatas  tintinabalaiii  (Goij)puss,  sp.). 

1830.  Goldfuss,  Cyatophyllum  tintinabulum,  (Pcirefactay  pi.  XVI, 

fig.  6.) 
1852.  Quenstedt,   Cydolitcs  tintinabulum,  (  Handbuchj   pi.  59, 

flg.11.) 

1857.  Milnc   Edwards ,    Thccocyatus  tintinabulum.  (Eist,  Nat,, 

d,  corail,^  II»  vol.,  p.  48.) 

1858.  Quenstedt,   Cyclolites  tintinabulum,  (Der  Jura,  pi.  il, 
;.51.) 


Petit  polypier  conique,  arrondi,  qui  a  été  parfaitement  décrit  et 
figuré  par  Goldfuss  et  par  Quenstedt. 

Localités  :  Saint-Romain,  Poleymieux,  la  Verpillière,  r. 


Amorpliospoiii^la  CaerMennis  (Nov.  sp.). 

(PI.  XLVIT,  flg.  8.) 

Spongilaire  subglobuleux,  composé  de  petits  groupes  en  mame- 
lons arrondis,  criblés  de  petites  ouvertures  irrégulières,  de  1  ît 
2  millimètres  de  largeur  et  des  formes  les  plus  bizarres.  Je  ne  vois 
pas  de  traces  de  tubulures;  la  surface  des  mamelons,  si  Ton  ne  tient 
pas  compte  des  petites  excavations,  est  très-lisse  ;  point  de  sillons 
au  sommet. 

T.  IV.  15 
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Localité  ;  Cuers,  r. 

Explication  des  figures  ;  ]>l.  XL  VU,  iig.  H,  Anwrphospongitt^ 
Cuerse-nsis,  île  Cubfs,  grandi'ur  nalun-llu. 


Dlaatopora  CnuMOlemal»  (Nov.  sp.) 

(PI.  XLVIU,  an.  Mil  (1) 

Petit  bryozoaire  en  plaques  de  forme  elliptique,  de  5  milUmèlrt 
anr  4  ;  lo  i:orps  est  adhèreiil  sur  un  fragment  de  coquille.  On  lrouv( 
dans  Queustedt  {Der  Jura,  pi,  40,  flg,  1)  le  dessin  d'un  petit  bryffi 
zoaire  posé  sur  une  Ammonites  JurennU,  sous  le  nom  de  Diailopn 
liatica.  Celte  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  bryozoaire  dfl 
Crussol,  piais  il  paraît  être  plus  T-pais  que  ce  dernier  el  la  forme  (T 
la  colonie  est  plus  circulaire. 

Local itâ  :  Crussol. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLVlll,  ti;;;.  1 1  et  19.  Diaslapot 
Cnusolaiaii,  de  Crussol,  de  grandeur  naturelle  et  grossi. 


■openieca  Ctamlerl  (Nov.  sp.). 
fpi.xLvni,  fig.  (Sciu.) 

BryozoaJre  de  {grande  taille  en  plaques  dont  la  longueur  dépasse 
30  millimètres  sur  3  ou  4  d'épaisseur.  Les  contours  irrégulièrement 
arrondis;  la  surface  du  testier  paraît  vermiculée  ;  l'état  de  l'échan- 
tillon ne  permet  pas  de  distinguer  nettement  les  testules,  ni  la  posi- 
tion des  périsiomes. 

Localité  :  Crussol,  r.  r.,  de  la  collection  de  M.  Garnier. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLVlll,  fîg.  13,  Berenicea  Gar- 
nieri,  de  Crussol,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  14,  grossisse- 
ment d'une  partie  du  test. 
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CliOlidrItes  Bollensis  (KuRR.) 

1845.  Kurr,   Chondrites  Bollensis.  (Beitr,  Zur  flora  der  Jura , 

pi.  3,  fig.  3.) 
i872.  DeSaporU,  Chondrites  Bollensis,  (PaléonU  franç,^  p.i67, 

pi.  14,  fig.  1  6t  2.) 

Plusieurs  espèces  ont  été  confondues  sous  ce  nom  :  le  véritable 
Chondrites  Bollensis  se  rencontre  très-rarement  dans  notre  lias 
supérieur  et  les  échantillons  sont  mal  caractérisés. 

Localité  :  Limas  (Rhône),  r. 


Chondrites  flraf^lls  (de  Saporta). 

i872.  De  Saporta,  Chondrites  fragilis.  (Paléont,  franç.^  p.  187, 
pi.  20,  fig.  1  à  25.) 

Frondes  menues,  ramifiées,  cespiteuses,  dont  les  débris  accumu- 
lés sur  une  même  surface  forment  un  fouillis  irrégulier,  ne  laissant 
pas  apercevoir  la  roche  qui  sert  de  support. 

Quenstedt  donne  {Der  Jura,  pi.  46,  fig.  i)  une  plaque  provenant 
du  Br.  Jura  /S,  sur  laquelle  on  remarque  deux  spécimens  de  Chon- 
drites ;  l'empreinte  qui  figure  à  gauche  de  la  plaque  me  parait  devoir 
se  rapporter  au  C.  fragilis. 

Ce  Chondrite  n'est  pas  très-rare  dans  le  lias  supérieur  de  notre 
bassin. 

Localités  :  Saint-Romain,  Poleymieux,  la  Verpillière,  Hières^ 
Bettans* 


V,    a 


■AIlTll!  IMKKRlEUltE 


On  rencontre  souvent  dans  le  minerai  de  for  du  lias  su[»irieni- 
de;s  Eragnients  de  bois,  de  couleur  noire,  fiiables,  et  qui  ont  totiU.' 
l'apparence  du  charbon.  Quelquefois,  mais  très-rarement,  on  trouve 
des  fragments,  passi!is  k  l'état  de  silice,  qui  offrent  alors  di-s  dëtaîi.- 
de  forme  et  d'organisation  beaucoup  plus  ncniement  indiqués. 

J'ai  sous  les  yeux  un  beau  fragment  qui  est  un  esempie  de  cb» 
échantillons  de  bois  silicifié.  Sa  longueur  est  de  910  millimètn)», 
sur  un  diamètre  moyen  de  plus  de  5(1  millimètres.  Ce  spécimen  u 
conservé  sa  forme  et  ses  nœuds,  et  sa  surface  est  absoliimenl  sem- 
blable à  celle  d'une  branche  noueuse  qui  est  dépouillée  do  ^n 
écorce. 

Localité  :  la  Verpillitre. 

Je  dois  la  communication  de  cq  curieux  échacililloii  à  la  coiiiplai- 
Eauce  de  M.  Chaumartin. 


Corps  de  nittare  Incsnnne 

(PI.  \LV1I,  Bg.  9etlU.) 

Le  corps  dont  je  donne  un  dessin  (pi.  XLVII),  de  grandeur  natu- 
relle, se  trouve  dans  la  coUeclion  Thiollière  ;  le  carton  contient  deux 
échantillons  et  une  petite  note  de  la  main  de  V.  Thiollière,  ainsi 
conçue  :  «  Minerai  du  lias  supérieur  de  la  Verpillière  :  fouilles  près 
de  Serres,  donnés  par  M.  Drian,  octobre  1854..  » 

Fragment  principal  ayant  l'apparence  d'un:;  feuille  ù  trés-larges 
ondulations  ;  la  surface  est  couverte  de  côtes  ou  cannelures  régu- 
lières, au  nombre  de  20  à  peu  près  sur  chaque  ondulation.  Sur  ces 
dites  on  remarque  des  indices  de  petites  nodosités  disposées  ir- 
régulièrement :  cependant  on  croit  reconnaître  lu  (endance  à  la 
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disposition  sériaire  concentrique  ;  les  côtes  et  les  grosses  ondula- 
tions sont  disposées  en  éventail  comme  si  elles  prenaient  naissance 
en  un  point  unique  qui  manque  sur  le  fragment  observé.  Les  deux 
fragments  que  j'ai  sous  les  yeux  semblent  indiquer  un  développe- 
ment total  beaucoup  plus  grand. 

Ce  qui  empêche  d'attribuer  ce  fossile  au  règne  végétal  c'est 
l'épaisseur  du  corps  qui  va  de  3  à  3  millimètres  et  qui  semble  dimi- 
nuer à  partir  de  la  base  de  l'éventail  ;  la  tranche  se  détache  en  blanc 
sur  le  minerai  et  dénote  une  composition  calcaire  un  peu  spathi- 
que  ;  il  n'y  a  aucune  trace  de  matière  charbonneuse.  Faut-il  regar- 
der ce  corps  comme  un  fragment  du  test  d'une  Ammonite  inconnue 
de  très-grande  taille? 

L'on  trouve  dans  Schlotheim  (Nachtràge  %ur  Petrefactenkunde, 

* 

1822,  p.  49,  pi.  VIT,  fig.  1)  la  description  d'un  corps  très-semblable 
venant  d'Altdorf  et  très-probablement  du  mèmci  niveau  que  notre 
échantillon  ;  il  ne  faut  pas  oublier,  en  comparant  les  figures,  que  la 
mienne  représente  le  fossile  de  grandeur  naturelle,  tandis  que  celle 
de  Schlotheim  est  réduite  au  quart.  L'auteur  allemand  regarde  ces 
surfaces  ondulées  et  striées  comme  des  feuilles  de  palmier  ;  il  cite 
des  fragments  dont  la  dimension  atteint  1  pied  1/3. 

Un  examen  attentif  m'a  fait  reconnaître  que  le  plus  petit  fragment 
(pi.  XLVIÏ,  fig.  10)  n'est  qu^  la  contre-empreinte  d'une  portion  du 
gros  fragment,  fig.  9  ;  l'observation  des  détails  le  prouve,  mais  il 
y  a  une  particularité  qui  m'en  donne  la  certitude  ;  en  effet,  le  frag- 
ment, tout  en  montrant  une  surface  et  des  ornements  très-sembla- 
bles, ne  laisse  voir  aucune  épaisseur,  tandis  que  le  grand  fragment 
montre  partout  une  épaisseur  très-nettement  indiquée  de  2  à  3  mil- 
limètres. 

Localités  :  Serres,  hameau  de  Panossas  (Isère),  minerai  de 
fer  du  lias  supérieur;  collection  Thiollière,  au  musée  de  Lyon. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLVII,  fig.  9  et  10,  Corps  de 
nature  inconnue,  grandeur  naturelle,  de  Frontonas  (Isère). 
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(PlXI-Vm,  n?.  IJetlO.) 

On  rencontre  quelquefois  &  la  partie  supérieure  du  mioeraî  de  fer 
de  la  VerpillîÈre  des  plaques  d'une  longueur  indéterminée  à  surface 
inégale,  ondulée,  irrégulières  et  couvertes  partout  de  petites  dépres- 
sions vermiculÈes,  microscopiques,  trop  élégantes  et  trop  régulières 
surtout  dans  leur  forme  contournée,  pour  être  atti'ibuées  au  hasard 
de  la  sédimentation. 

Je  ne  sais  à  quelle  substance  organique  il  faut  rapporter  ces 
surfaces  curieuses,  dont  la  fig.  1 6,  pi.  XLVlll,  donne  le  dessin  grossi. 
Peut-être  faut- il  voir  IZt  des  fragments  de  légnmeniË  ayant  appartenu 
soit  &  un  poisson,  soit  à  un  reptile- 
Tous  les  fragments  offrent  les  mémeij  ornements,  avec  des  détails 
de  surface  du  même  apparence  ut  de  même  dimension. 

Localité  :  la  Verpilliére. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLVlll,  tig.  15,  corps  inconnu, 
portion  de  surface  de  la  Vei'piUière.  Kig.  10,  le  même  fragment 

grossi. 


Buprelntea  phjat^nea 

{M.XLVItl,  Bg.  17  et  18.) 

A  la  partie  la  plus  supérieure  de  la  zone  on  trouve  quelquefois,  A 
laVerpillière,  des  plaquettes  de  minerai  de  fer  dont  la  surface  porte 
des  dépressions  linéaires  à  contours  irréguliers,  imitant  assez  bien 
des  caractères  arabes.  Je  donne  le  dessin  d'un  de  ces  fragments  : 
des  plaquettes  plus  minces  les  recouvrent  et'sont  ornées  de  contre- 
empreintes  ou  moulages  en  relief  de  ces  singuliers  ornements, 
qu'il  faut  attribuer  sans  doute  à  des  accidents  de  retrait;  la  cause 
do  ces  accidents  de  surface,  quelle  qu'elle  fût,  agissait  avec  une 
grande  régularité,  présentant  les  figures  trés-scmblables  et  de  même 
dimension. 
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Explication  des  figures  :  pi.  XLVÏII,  fig.  17,  empreinte  de 
retrait,  de  la  Verpiliière,  moule.  Rg.  18,  fragment  de  môme 
nature  en  relief  (contre-empreinte),     ' 


GENERALITES  SUR  LES  FOSSILES 
de  1»  xone  m  JkwnwKkowkit^m  biffk^ons 

Les  restes  d'animaux  vertébrés  sont  partout  assez  abondants  dans 
la  zone  de  Y  Ammonites  bifronSy  mais  les  gisements  du  bassin  du 
Rhône  n'ont  fourni,  jusqu'à  présent,  que  des  débris  peu  importants, 
les  vertèbres  dlchtyosaurus  se  rencontrent  cependant  assez  souvent 
et  quelquefois  de  très-grande  taille  ;  il  faut  aussi  mentionner  des 
restes  d'autres  sauriens  et  quelques  poissons  assez  bien  conservés. 

Après  les  marnes  inférieures  du  lias  moyen,  la  zone  de  l'-^.  bifrons 
est  à  coup  sûr  la  subdivision  du  lias  et  même  de  toute  la  période 
jurassique  la  plus  riche  en  espèces  de  Bélemnites  et  celle  qui  o£fre 
le  phis  grand  nombre  d'individus  :  ces  Bélemnites,  de  formes  très- 
variées,  sont,  presque  sans  exception,  caractéristiques  ou  particu- 
lières à  ce  niveau. 

Les  Nautiles,  d'une  étude  bien  difficile,  à  cause  de  la  rareté  des 
échantillons,  m'ont  présenté  cinq  formes  bien  distinctes,  qui  parais- 
sent cantonnées  dans  la  zone,  sans  la  dépasser. 

Les  Ammonites,  au  nombre  considérable  de  plus  de  66  espèces, 
forment  un  ensemble  remarquable  et  qui  peut  rivaliser  avec  les 
Ammonites  des  niveaux  les  plus  favorisés;  la  famille  des  Falciferi 
est  très-nombreuse  et  fournit  un  grand  nombre  de  types  caractéris- 
tiques. Sous  le  nom  de  Podagrosi  j'ai  réuni  un  groupe  d'Ammonites 
curieuses,  caractérisées  par  les  ornements  irrégulièrement  renflés  et 
les  nodosités  singulières  qui  ornent  leurs  coquilles  ;  ces  Ammonites, 
au  nombre  de  six  espèces,  et  dont  l'^l.  Erbaensis  forme  le  principal 
type,  paraissent  tout  à  fait  spéciales  à  notre  niveau  et  ne  se  mon- 
trent ni  plus  haut  ni  plus  bas.  Malgré  la  très-belle  conservation  et 
le  grand  nombre  des  échantillons  je  n'ai  eu  que  très-rarement  l'oc- 
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rssion  d'obs^rrer  les  boodies  des  JotmniilfS,  el  les  Aptychta  sont 
presque  inironables. 

Les  Gaétëropodes  off^t  uik  cAllection  des  plas  îoiéressaDtes. 
J'ai  pu  signaler  plusieurs  formes  Donvelles.  Les  Pleurotomaires,  aa 
iiomtire  de  18  eâpèc«â,  out  aiteinl  probablem^ni  ici  leur  maximum 
de  développemeot.  Parmi  les  Gasiéropodes  les  plus  curieux  il  fout 
citer  le  CirruÂ  Faumeti  el  \'AtteUana  canceUata. 

Les  biïalves,  Irts-nombreuses  dans  la  zomc  de  l'A.  btfront,  sont 
loin  cefteudani  d'être  toutes  connues,  c^r  la  nature  des  sédiments  ne 
fiaralt  pa^  avoir  favoris  leur  conservation  ;  le»  Lima  sont  nooibreu- 
»es.  Pannilesplusiinpomntcsilfaulnolerh  belle  Linu  Toareeaaù. 
ijui  a  été  si  longtemps  méconnue  et  désignée  bien  à  tort,  souit  le 
nom  de  !..  gigantea;  trois  esphces  de  bivalves  méritent  encore  de 
Iher  railimtion,  i-j'.  sont  :  $»/en  SolUesftuU,  Exagyra  Hfrtkaudi,  «a 
le  l*eclen  jmmilui,  de  tallic  giganles()ui-,  si  abondamment  répandu 
dans  les  gisements  du  Var. 

La  tiste  des  Bnii'iiiopodes  est  plus  nombreuse  qu'on  ne  pourrait 
le  supposer  en  étudiant  les  espaces  fournies  par  d'autres  contrées; 
les  gisements  du  Var  nous  fournissent  encore  des  espaces  !^>écialcs 
el  trê»-rtcbes  en  individus.  La  Disciaa  fontucopûe  mérite  de  &w 
l'attenùon  des  gtologues  par  la  singulariti' de  sa  position.  Le  fait  de 
sHrc  ailai'hée  el  ite  s'f Ire  dêvdoppi^c  sur  un''  Ammotiile  vivaulf  o.>l 
curieux  aussi  bien  pour  la  Ducina  que  pour  le  Céphalopode  sur 
lequel  elle  a  pris  son  point  d'appui. 


LISTE  DES  FOSSILES  LES  PLUS  KEPANDUS 
4c  la  M«KC  é  AMmaaKes  hinr*iM 


L 


BelemttUe*  tripartUus. 

irrtyularU. 
AmmoiiUes  bifrons. 

.,ubpianalas. 

radiant. 

insi^nU. 


AmmonUex  crauus. 

—  svbarmatui. 

—  Jarensis. 

—  comucopia. 
Natica  Peiops. 
Eiuijdus  capitanens. 
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Nucula  hammeri.  Pecten  textorius. 

lAtna  Elea.  RhynchoneUa  Jurensii , 
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Belemnites  ttipartitus. 

—  unisulcatus, 

—  stimulus, 

—  irregularis, 
NautUus  terebratus. 

—  Jourdani. 

—  Foumeti. 
Ammonites  bifrons. 

—  serpentinus. 

—  subplanattis. 

—  discoides, 

—  bicarinatus, 

—  radians. 

—  Toarcensis. 

—  radiosm, 

—  metallarius, 

—  insiijnis. 

—  variabilis. 

—  Ogerieni. 

—  LUU. 

—  malagma, 

—  Erbaensis. 

—  Tirolensis. 

—  annulatus, 

—  Holandri. 

—  crassus, 

—  mucronatus, 

—  subarmatus, 

—  Braunianus. 


Ammonites  Nilssoni. 

—  stemalis. 

—  Jurensis. 

—  comucopiœ, 

—  sublineatns. 

—  Regleyi. 
Natica  Pelops. 
Neritopsis  Philea, 

—  hebertina. 
AveUana  cancellata, 
Turbo  Bertheloti. 

—  madidus, 
Onusths  heliacus, 
Pleurotomaria  Repeliniana. 

—  Isarensis. 
Cypricardia  brevùi, 
Arca  elegans, 
Inoceramus  cinetus. 

—  dubius. 
Lima  Toarcensis. 
Plicatula  catinus. 
Exogyra  BerHiaudi, 
RhynchoneUa  Schuleri. 
Terebratula  Sarttiacensis. 

—  Jauberti, 
Serpula  segmentata, 
Rubdoddaris  impar. 
Thecocyatus  tintinabulum. 
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Les  fossiles  de  ta  7.one  à  A.  biffons  qui  se  trouveol  encore  dans  la 
zone  supérieure  à  A.  opalinus  sont  en  petit  nombre.  Ea  voici  la 

liste  : 


Belertiniten  pyramidatis. 
Ammamlfs  annulatus. 

—  NUssoni. 

—  hircinnt. 
fialica  Lemealei. 
Pkurotomaria  Repdiniana. 
Turbo  suliduplicatus. 


Eueyclus  eapUaneus. 
Cypricardia  brevis. 
Nwvla  Haasmanni. 
Lima  Elea. 
HinniUs  velatus. 
Peclen  lextorius. 


Enfin  les  fossiles  de  la  zone  à  A.  bifroits  i\m  passent  dans  l'oiagc 
de  l'ooliibe  inférieure  sont  les  suivants  ; 


Chemnitxia  procera. 
Mylilus  Sowerbyanus. 
Pecten  piimilus^ 
Rkyiichondla  quadriplicata. 


TerebraliUa  EvdcM. 

—  perovalia. 

—  spkeroidalis. 

—  subovoidea. 


PARTIE  SUPÉRIEURE 


liias  supérieur 

ZONE  SUPÉRIEURE  OU  ZONE  DE  UAMMONITES  OPALINUS 

Ce  niveau,  que  plusieurs  géologues  placenta  la  base  de  Toolithe 
inférieure,  parait  cependant  ôtre  intimement  lié  à  la  zone  inférieure  ; 
sans  parier  du  grand  nombre  dos  fossiles  qui  sont  communs  aux 
deux  niveaux,  la  composition  minéralogique  diffère  ordinairement 
très-peu,  de  sorte  que  souvent  l'observation  des  fossiles  peut  seule 
indiquer  que  Ton  a  changé  de  niveau. 

Les  circonstances  sont  tout  à  fait  inverses  quand  on  veut  ratta- 
cher la  zone  à  opalinus  aux  dépôts  de  Toolithe  inférieure,  on  passe 
alors  d'un  ensemble  marneux  à  des  couches  calcaires,  imprégnées 
de  silice,  dures,  à  grains  grossiers,  en  gros  bancs  solides,  qui  tran- 
chent absolument  avec  le  faciès  du  lias  supérieur  :  au  lieu  de  petites 
dépressions  arrondies,  on  a  devant  soi  des  falaises  abruptes  et  la 
différence  est  si  bien  marquée  qu'il  est  très-facile  de  reconnaître  do 
loin  le  passage  d'un  étage  à  l'autre. 

Notre  niveau  avec  tous  ses  fossiles  a  été  compris  par  d'Orbigny 
dans  son  étage  9  ou  toarcien  ;  les  géologues  allemands  au  contraire 
placent  dans  l'oolithe  inférieure  tout  ce  qui  vient  au-dessus  de 
VA.  JurensU;  cette  Ammonite  marquant  pour  eux  la  limite  du  lias 
supérieur  (lias  zêta);  les  couches  caractérisées  par  les  A.  opalinus, 
sutinsignUf  Turbo  subduplicatus  et  le  Thecocyathus  mactra  forment 
lour  Braun  Jura,  alpha.  Comme  cette  diversité  de  vues  n'intérosso 


pas  la  superposition  ni  l'ordre  des  couches  ,  elle  n'a  rien  dp  bieii 
fâcheux,  si  ce  n'osi  la  confusion  qu'elle  amené  nécessBiremerit  dans 
la  nomenclature. 

L'épaisseur  des  sédiments  qui  forment  la  zone  fi  A.  opalinus  n'a-l 
jamais  considérable  ;  elle  oscille  entre  30  cenlimËlres  et  3  mitres. 
Cette  première  limite  esti'iîmede  30  cenlinii-tres se  remarque  à  Cnis- 
sol,  nu  ravin  d'Enfer  (voir  la  coupe  donni^e  pa^  5). 

La  roche  consiste  tantôt  en  une  marne  noire  ou  unu  manie  grise 
micacée,  tantôt  en  une  marne  durcie  de  couleur  gris  jaunâtre,  avec 
quelques  oolithes  ferrugineuses  dissi'-minées  dans  lu  pâle  {la  Ver- 
pilliére)  ;  ailleurs  ce  sont  des  grés  à  grains  de  quarte  fl'rivas),  des 
calcaires  grJB  foncés,  très-durs,  plus  ou  moins  siliceux  (Villebois, 
CruBsol), 

On  a  cru  pendaut  longtemps  que  les  fossiles  des  deux  xones  se 
trouvaient  ensemble,  mt':langés  dans  les  mêmes  couches  dans  les 
gisements  de  l'Isère  (la  Verpillière,  etc.)  C'était  encore  l'opinion  de 
Thiollière  et  même  bien  plus  tard  celle  d'Oppel  qui  avait  visité  la 
localité  ;  mais  c'était  une  erreur.  Un  examen  plus  détaillé  des  cou- 
ches a  fait  reconnaître  qu'au  lieu  d'un  mélange  des  fossiles  il  y 
avait  au  contraire  une  ligne  de  démarcation  des  plus  netieb^  ot  det^ 
plus  constantes  entrt-  les  deux  niveaux  ;  seulement  le  hasard  a  placé 
la  couche  de  beaucoup  la  plus  riche  en  fossiles  de  la  ïone  à 
A.  bifrons  à  la  partie  tout  à  fait  supérieure  du  dépôt,  tandis  que  la 
couche  lapins  fossilifère  de  la  zone  à  A.  optUinits  se  trouve  au  con- 
traire à  la  partie  la  plus  inférieure  de  cette  subdivision  ;  les  deux 
couches  fossilitf^res  étant  en  contact,  il  en  résulle  que,  sans  un  examen 
des  plus  attentifs,  il  est  impossible  de  séparer  les  échantillons  fournis 
par  des  fragments  détaches.  Tous  les  fossiles  sont  confondus  par 
les  mineurs  et  tous  ont  été  notés  comme  appartenant  au  même 
horizon.  En  étudiant  les  dépôts  en  place,  on  voit  cependant  qu'il  y 
a  toujours,  entre  les  deux  couches,  un  mince  dépôt  de  minerai  dis- 
posé comme  si  une  matière  plastique  eût  coulé  en  comblant  les  iné- 
galités du  la  partie  supérieure  de  la  zone  inférieure.  Ce  dépôt,  qui 
se  retrouve  partout  et  qui  recouvre  les  A.  bifrons,  stéplanatus,  etc., 
forme  une  surface  nivelée,  couverte  de  petites  lignes  irrégulières,  en 
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creux,  dont  l'assemblage  forme  comme  une  écriture  mystérieuse 
composée  de  caractères  inconnus  et  d'un  aspect  fort  curieux;  le  pre- 
mier feuillel  de  la  zone  à  A,  opalimis  est  venu  se  mouler  sur  ces 
empreiates  et  porte  en  reliefla  contre-empreinte  de  toutes  ces  lignes, 
cette  couche  supérieure  étant  toujours  un  peu  plus  mince  que  l'autre. 
On  a  ainsi  deux  couches  ferrugineuses  en  contact,  formant  l'une  la 
fin  des  dépôts  d'un  sous-étage,  l'autre  le  commencement  d'un  autre 
et  dont  l'ensemble  ne  dépasse  pas  5  centimètres  ordinairement;  les 
A.  opalinus  et  Adensis  se  montrent  immédiatement  au-dessus  avec 
une  abondance  extrême  :  le  caractère  le  plus  général  des  dépôts  de 
la  zone  est  d'être  toujours  un  peu  marneux  et  de  contenir  toujours 
des  traces  de  fer  en  plus  ou  moins  grande  quantité,  pas  assez  cepen- 
dant pour  Texploitalion  industrielle  ;  les  ouvriers  mineurs  donnent 
à  ces  calcaires  marneux  de  la  zone  à  A,  opalinus  le  nom  de  couche 
coquillage. 

Lei  fossiles  que  l'on  y  recueille  sont  d'un  rouge  moins  vif,  plus 
jamiâtre  que  ceux  de  la  zone  à  A .  bifrons  ;  cette  différence  de  nuance 
est  toutefois  assez  petite  et  varie  assez  pour  ne  pas  présenter  un 
moyen  certain  de  classement. 


Détails  sur  les  H^lsements 

ZONE  DE  UAMMONITES  OPALINUS 

Poleymieax  (Rhône).  —  Village  du  canton  de  Neuville. 
Saint^yr  au  ]IIoiit-d*Or  —  Près  de  Lyon. 
Salnt-Boiiialii  (Rhône).  —  A  la  mine  de  fer. 
lilinas  (Rhône).  —  Canton  de  Yillefranche. 
Clieiisy  (Rhône).  —  Au  cimetière. 
Salnt-IUiinbert  (Ain). 
Salnf-Oermailn.  —  Près  Ambérieu  (Ain). 
Hcrrièrea-de-Brlord  (Ain).  —  Mines  de  fer. 
Hlères  (Isère).  —  Canton  de  Crémieux.  Mines  de  fer.  Bords  du 
Rhône. 


LIAS  SOTliR 


Ln  Vcrpllllère  (Isère).  —  Je  comprends  sous  cette  dénomina- 

lioD  loules  les  exploitations  de  fer  de  ta  région. 
IHarelBiiy  (Sat>ne-et-Loire). 
Frontonai*  (Isfire),  —  Canton  de  Crémieu. 
firmuF  en  BrioBiinlft  (Saûne-^t-Loire). 
Callcur  (Ain). 
Salin*  (Jura).  —  Pinperdu. 
Be«  (Valais).  — Au-dessus,  mines  de  Coulas. 
Besancon  (Dotibs).  —  Chapelle-des-Buis. 
Hennonvrnus:  (llaule-Marne).  —  Ferme  d'Orsoyes. 
inn«  de  BonlRCon.  —  Près  de  Murviel  (HÈraoll). 
I.H  <fahernle.  —  Pri':s  de  Privas  (Ardèche). 
Il»  Chaprlic-aouo-iliubenas  (Ard&cbc). 
l'eyraN.  —  Près  de  Privas.  Minerai  de  fer,  partie  moyenne. 
Solllrs-Vllle  (Var).  —  Canton  d"01lioiiles. 
L»  Gulrnnne  (Var).  —  Canton  de  Solliùa-Pont. 
CrniKol  (ArdÈche).  —  Le  ravin  d'Enfer. 
VMlnury.  —  Près  de  Solliës-Toucas. 
Swlnte-Héiéne  (Lozère).  —  Canton  du  Blaymard. 
Digne  (Basses-.AIpesj.  —  Festons,  Lescure,  (;tc. 
Plrrpedan  (Var).  —  Canton  de  Saint-Nazaii'e. 
Preitsne  (Gard).  —  Ravin  près  de  Sauves. 


LISTE 

FOSSILES  DE  LA  ZONE  A  AMMONITES  OPALINUS 

Strophodus  ThioUierei  (E.  Du- 

morlier) !■.    La  Verpillière. 

BdemrtUes  exUis  (d'Orbigny)    .     r.  u  VerpiiiiÈre,  Djpie,  ce.  ft 
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BeUmnUes  Junceus  (Phillips)    .     r.    Bouisson. 
Beiemmtes  tricanliculatus  (Hart- 

niairn) r.    Poleymieux,    la    Verpillière,    la 

Jobernie. 
^elemnites  Dorsetensis  (Oppel).      r.    Saint-Romain,  la  Verpillière,  la 
Helemmtes  PyramidaUs  (Mûns-  Jobernie,  Bouisson. 

ter) Poleymieux,  la  Verpillière,  Men- 

nouyeaux. 

ZVauti/tts  lineatm  (Sowerby).     .      r.    La  Verpillière. 

ammonites  opalinus  (Reinccke).      ce.  Saint-Cyr,  Saint-Romain,  Limas, 

la  Verpillière,  Marcigny,Chessy, 
Coligny,  la  Chapelle,  Veyras, 
Solliès-Vttle,  laGuiranne. 

ammonites  Aalensis  (Zieten).     .      ce.  Saint-Romain ,     la     Verpillière, 

Saint-MarceL  Villebois,  Saint- 
Rambert,  Crussol,  Veyras,   la 

.ammonites  mactra  (£.  Dunior-  Jobernie. 

lier) Saint-Romain,  SaintCyr,  la  Ver- 

pillière, Limas,  Semur,  Cnis- 
sol,  Valaury. 
.ammonites  costula  (Reinecke).  Saint-Fortunat,  Saint-Germain,  la 

Verpillière  ,    la   Jobernie ,    la 
^^mmonites  fluitans  (E.  Dumor-  Guiranne. 

^^fi Limas,  la  Verpillière,  la  Jober- 

.^mmonites     Murchisonœ    (So-  nie,  Crussol,  Salins. 

werby) ^*   Limas,  la  Verpillière,  c.  Crussol. 

^^mmofdtes  crassifalcatus  (E.  Du- 

mortier) ^^-^^  Verpillière. 

.Mmmonites  Briordensis  (E.  Du- 

mortier) ^*   Serrières-de-Briord. 

^mmonUe$  AUeoni  (E.  Dumor- 

liQ^\ La  Verpillière. 

ammonites  subinsignis  (Oppel).  c  Saint-Romain,  la  Verpillière,  Vey- 
ammonites  Lorteti  (E.  Dumor-  ra»,  Salins. 

tier) rr.  La  Verpillière. 

ammonites  fallax  (Reènicke).    .  Limas,  la  Verpillière,  Veyras. 
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Âmmonilcs  acanlhupuis  {d'Orbi- 

gny) ff.  La  VerpllliËre,  SiiDle-llelioi, , 

Ammotiiles  Conionu(u«(beii(.'cki?)  >■•■.  Ls  VerpiUiâre,  Veyrjs. 

AmmonitM  ncisaus  (Bcnecke)  rr.  U  Verpiilière. 
Ammonites  Uuinorlifrl  (Tliiol- 

lière) '■.    U  Verpjltitre,  Ëei-Coulu. 

Ammonitti  annulatus  (Snwerby)  ''■   Saint^omaia ,     la     VerplUiCre, 

Ammonite»  Tatlictis  (Pusch).     .  >■■    La  Verpiilière,  Frusac. 

Ammonites  NUxioni  (Hi^bert)  '■■    La  VerpiMiire,  Crusse!,  e.  Digne. 
Ammonites  vorticoius  (E.   Dii- 

IllOrlier) rr.  li  Verpilllire,  CruMOl.                ^ 

Ammonites dilucidus  (Oppelj  ''''  ^  Verpîilièi^.                   ^M 

jlmmonflM  Aircinuï (SchlolheinO  >*•    ^  Verpiilitre,                     ^H 

Ammonites  lorutosits  (Schïibler)  '''"■  ^  Verpiilière,                     ^H 

Ammonites  norma  (F..  Diiinor-  ^^H 

lier) »■'■■  La  V«rpi[litre.                      ^^B 

Ammonites    opalinoides    (  Ch. 

Mayer) v.    La  Verpiilière,  bouibsoD,  Crusstil. 

Ammonites  serrodens   (Quens- 

tedl) "*■  SalDl-Runain.                        ^^ 

Chemnitzia  ^ofmaniana  (d'Or-  ^^» 

bigny) r,  Villfbois. 

Natica  Lemeslei  (E.  Uumortier).  La  Verpiilière. 

Turbo  subduplicatus  (d'Orbigny)  ce.  SaiDt-Cïr,  Sainl-Fortunat,  Bonis- 
ion,  BcMncon,  Salnl-Ronain, 
Polejrmieui,  la  Verpiilière,  Vil- 

Turbo  laieclathrattts  (Ë.  Dumor-  leboi*,  Stlim. 

tîer) rr.  La  Verpiilière. 

Eucyelus  capitanens  Qiiinsler)  .  Saint-Fortpnat,    la     Verpiilière, 

CrDSiol,  la   Cbap«lle,    Privas, 

Discohelix  Albinatiensis  (E.  Du-  BouiiMo,  Di^ne. 

mortier) r.   U  Chapelle. 

Pleurotomaria   granulata   {So- 

^''erby) La  Verpiilière,  Hière». 


^ 
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JHenrotomaria  punctata  (  So- 
werby,  sp.)  ...... 

Pieurotomariageometrica  (E.  Du- 
morticr) 

Pleurotomaria  allionta  (d'Orbi- 

gny) 

Pleurotomaria  Rhodani  (E.  Du- 

mortier) 

Pleurotomaria  Repeliniana  (d'Or  • 

bigny) 

Pleurotomaria    Proserpina  (E. 

Dumortier) 

Cerithium  armatum  (Goldfuss). 


^laria  ThiolUerei  (E.  Dumortier) 
Pholadomya  Zieteni  (Àgassiz)  . 
4iresslya  abdncta  (Phillips  sp.). 
42ardita  gibbosa  (d'Orbigny,  sp.) 
41ardUaprocellosa(E,  Dumortier) 
Jjucina  Murvielensis  (E.  Dumor- 
tier)     

Mucula  Hausmanni  (Roemer) 
JLe^  rostralis  (Lamarck,  sp.) 
Jjôda  Diana  (d*Orbigny)  .     . 
JLrca  Plutonis  (E.  Dumortier) 
Jirca  liasina  (Roemer).    .     . 
^rca  Egœa  (d'Orbigny)    .    . 
Trigonia  formosa  (Lycett) 
Tngonia  costata  (Lamarck). 
Trigonia  pulchella  (Agassiz) . 
^yoconchasulcata{Goldf .  sp.) 
Posidonomya  orbicularis  (Muns- 
ter)     

Lima  Elea  (d'Orbigny)    .     . 


r.    La  Verpllljèrc,  Hières. 


r.   La  Verpillièrc. 


>*.    La  Chapelle. 


rr,  Hières. 


n\  La  Verpillièrc. 


C'   Crussol. 

Poleymleux,  Saint-Romain,  la  Vor- 
pillière. 
rr.  La  Verpillière. 
r.   La  Verpillière,  Noiay,  Crussol. 
r.   Saint-Romain,  c.  Suancourt. 
r,    Crussol. 
ce,  Crussol. 


c.    Bouisson,  Digne, 
c.    Bouisson. 

Saint-Romain,  Besançon. 
'•'•.  Bouisson,  Besançon, 
rr.  La  Verpillière,  ce,  Crussol. 

Salins,  Besançon,  Mennou veaux. 
rr.  Lyon,  ce,  Mennou veaux. 
>•.  Villebois,  Crussol. 
^.    Mennouveaux. 

Salins,  MoLtermant,  Besançon. 

La  Verpillière,  Crussol. 

La  Verpillièrc,  Crussol. 
c,  Saint-Romain,  Villebois,   la  Ver- 
pillière, Crussol. 


T.  IV. 


16 
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Lima  punclaLa  (Sonerby]     .     .  ce.  Villebois.  Cniunl. 

Lima  semicircularis  (Goldfuea) .  ec.  Cruasoi. 

Inoceramv»  ftucut  (Queiisledt).  r.  La  VerpilliËn'. 

Hinnites  veiatus  (Croldfuss,  sp.).  cr,  Siint-Komain ,  roirjmicui,  Ssioi- 
Cyr,  U  Verpilliûre,  Crussol, 
Fronleaai,  la  Jubcrale,  Pier- 
redoD,  SaiDKXa;iJi  c 

['ecten  barbatun  (Sowurby)   .     .  ,-i-.u  Verpliliére,  Villetmis. 
Pecten  textorius  (M,  in  Gold- 

fuss) I'.  L«  Verpillière,  Villeboii,   Crus- 

Ostrea  eduUformii  (SchloUieini,  soi. 

Sp.) r,   Ij  Verpillitre. 

RkynchoHella   quinquepUcata 

{Zieteii) '•»  Jobflfnle. 

RhynchoneUa  JtireTisis  (Quens- 

tedt) U  Veriiiltierc. 

Rhynclwndia  mibtelralti'tii-ii  (Da 

vidsoil) Crusial. 

Cidam  cucumifera  (Aganm).     .  <-■■   La  JobemU. 

Cidaiis   Royssyi  (penof) .     .     .  c.    Prl*as,Veïr«,P(mt-de-r«iii.Vaia- 

Slomechinm  (sp.) Villebof»,  Crussol- 

PenlacrintisJurenm {f^neimlcdl)  SaiDi-RamaiD ,  li  VerpilljËre,  la 

Pentacrinus    BoUemis    (Schlo-  Jibernie. 

theim) rr.  Crusaol. 

Tkecocyathus  mactra  (Goldfusà, 

sp.) c.   Saint-Romain.  !•  Verpillière,  Ar- 

rtsehes,  Cbipelle-des-Buis,  Pin- 
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DÉTAILS  SUR  LES  FOSSILES 

DE  LA  ZONE  A  AMMONITES  OPÀLINUS 


Strophodai»  Thiolllerei    (nov.  sp.;* 

(PI.  XLIX,  flg.  1.) 

Dent  qui  n'est  pas  entièrement  dégagée,  mais  dont  la  surface  est 
dans  un  bon  état  de  conservation.  Le  contour  forme  un  ovale  de 
14  millimètres  sur  10  de  largeur;  le  dessus  est  régulièrement  con- 
vexe ;  la  surface  fortement  ponctuée  ou  plutôt  vemiiculée.  La  saillie 
des  ornements,  fortement  marquée  sur  les  bords,  diminue  progres- 
sivement en  approchant  du  sommet  qui  est  subccntral  et  à  peine 
mdiqué. 

Je  ne  remarque  pas  la  forme  générale  un  peu  contournée  (jui 
f  aractéri<e  ordinairement  les  dents  de  ce  genre,  et  je  ne  vois  aucune 
espèce  citée  dans  Tétage  du  lias. 

Localité  :  la  Verpillière,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLIX,  tig.  1 ,  Strophodus 
ThioUierei  (E.  Dumortier).  de  la  Verpillière,  de  grandeur 
naturelle. 


Belemnites  cuLilis  (d*Orbigny). 

(PI.  XLIX,  ilg.  9  et  10.) 

1842.  D*Orbigny,  Belemnites   exilis,  (Paléontologie  française, 
p.  101,  pi.  11,  fig.  G  à  12.) 
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\St9.  Quenstedt,   Betemnilrs  neilis.   (Ctphalop.,  pi.  SS.   fi|.    10 

et  17.) 
tSSS.  UueoMedl.  SpUmniUii  rxHit.  (Ûer  Jura,   p.  966,  pt.  (I, 

flg.  IH.) 

Rostre  grêle  et  irÈs-allongé,  d'une  forme  Irte-irrégulièro  el  d'uut; 
coupe  un  |ieu  carrée  dans  lit  région  alvéolaire  ;  légèrement  tusi- 
fomie  ;  deux  sillons  profonds  se  montrent  sur  les  côlés,  Irës- mar- 
qués du  cûlé  de  l'ouverture ,  oti  ils  sont  ucconipagnés  de  gros  plû 
irrëguliers;  ils  diminuent  ensuite  et  disparaissent  avant  d'arriver 
su  sommet  qui  est  tout  W  fait  lisse.  La  cou])e  alors  se  mpproctai? 
beaucoup  d'iin  cercle  régulier;  les  sillons  sont  larges  et  ne  forment 
pas  d'arêtes  vives. 

D'Orbigny  place  la  Belem)àtfB  exilU  dans  la  zone  â  AmmonHn 
bifrons,  mais  il  faut  remarquer  ([u'à  l'époque  oli  il  a  décrit  Teëpèa-, 
on  n'avait  pas  encore  su  distinguer  les  deux  niveauiL  du  lias  supt-- 
i-ienr.  et  dans  le  gisement  de  la  Verpilliére .  par  exemple ,  tous  les 
fossiles  étaient  attribués  à  une  même  i^one.  Cependant  la  B.  exiliâ 
caractérise  d'une  manière  sûre  la  zone  supérieure  à  j).  opa/iniu; 
elle  est  particulièrement  aboiidunle  diins  les  marnes  du  mas  de 
Bouisson  ;  malbeurcusement  les  échantillons  y  sout  presque  tous' 
en  fragments. 

Localité  :  la  Verpillière,  r.,  mas  de  Bouisson,  Digne,  c.  c. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLIX,  fig-  9,  B.  l'xUit,  frag- 
ment de  la  Verpillière,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  10,  coupe. 


Helemnltc»  Junceuw  (Phillips). 

(F>l.  XLIX,  (IR.  7  el  1) 

18G7.  Phillips,  BeUinaitix  Jiinniis  :  A   Monogrnjih  of  Britisk 
beleiniiilidtç.  (Patœoni.  Society,  p.  67,  pJ.  18,  bg.  33.) 

Dimensions  -.  longueur  du   rostre,  93  milliuKtpes ;  diamètre 
dans  la  région  alvéolaire,  7.8  millimètres. 
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Rostre  allongé,  acuminé,  d'une  forme  eylindro-conique,  orné  du 
côté  dorsal  de  3  sillons  limitant  3  larges  cannelures  ;  ces  sillons  se 
prolongent  presque  jusqu'au  sommet,  tout  en  diminuant  un  peu 
d'importance  ;  il  y  a  de  plus  un  sillon  moins  marqué  du  côté  ven-< 
tral.  La  forme  générale  est  cylindrique,  cependant  les  sillons  et  les 
saillies  de  la  surface  sont  indiqués  dans  les  coupes ,  mais  les  dia  • 
mètres  sont  à  peu  près  égaux  et  le  rostre  n'est  que  très-légèrement 
comprimé. 

Cône  alvéolaire  inconnu,  mais  il  était  certainement  fort  court. 

Les  proportions  du  rostre  que  je  donne  sont  prises. un  peu  arbi* 
trairement,  parce  que  les  deux  parties  qui  sont  rapprochées  dans  la 
figure  n'appartiennent  pas  à  un  même  individu,  quoiqu'elles  pro- 
viennent du  même  gisement. 

La  B.  Junceus  se  distingue  de  la  B.  Dorsetensis  par  sa  pointe 
acuminée  et  sa  forme  cylindrique  décroissant  lentement.  Elle  est 
encore  plus  éloignée  de  la  B,  exUis^  dont  les  ornements  sont  diffé- 
rents, et  la  région  alvéolaire  carrée. 

Localité  :  mas  de  Bouisson,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLIX,  fig.  7  et  8,  B.  JunceuSy 
rostre  du  mas  de  Bouisson,  de  grandeur  naturelle  et  coupe. 


Belemniteii  trieaniillcaliitas. 

(PI.  XLIX,  flg.  4,  8  et  6.) 

1830.  Zieten,  Belemnites  tricanaliciilatus,  (Wurtemh.^  p.  32, 

pi.  24,  fig.  10  et  11.) 
18!î8.  Quenstedt,  BeUmnites  acuarù^s  quadricanalxculatus,  (Der 

Jura,  pi.  41,  fig.  17.) 

Dimensions  :  longueur  du  rostre,  78  millimètres;  diamètre 
antéro-postérieur,  6-2  millimètres  ;  latéral,  5-8  millimètres. 

Rostre  allongé,  mince,  conique  et  s'évasant  brusquement  en  arri- 
vant à  l'ouverture,  orné  de  3  sillons  dorso-latéraux  profonds  et 
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brgR»  igiii  commencent  àba  l'ouvoiture  ;  If!  càtù  vtmlral,  plus  dîleK. 
porte  également  un  sillon  aussi  profond,  mais  plus  étroit.  Le  rAiie 
alvéolaire  est  fort  court,  car  daim  l'édiantillon  figuré,  qui  laisse 
voir,  it  l'ouverture,  une  cloison  wucave,  la  coupe,  au  poiat  marqué, 
uc  montre  aucune  Jrare  de  ce  même  cône. 

Qnoiquf^je  rapporte  à  la  B.  triamaUculatus  de  Zieten  les  Bélem- 
niles  de  noire  région,  il  est  impossible  de  ne  pas  remarquer  la  dîf- 
ft'rence  qu'elles  présentent  dans  leurs  proportions;  les  i-osires  du 
bassin  du  lib&ne  sont  tous  bien  plus  efiilés  que  ceux  titrés  par  les 
auteurs  allemands. 

Quoique  l'on  ne  conipli'  que  trois  sillons  principaux,  on  peut  en 
voir  souvent  un  assez  bon  nombre  d'autres,  surtout  du  cdté  dorsal, 
entre  les  sillons  dorso- latéraux.  Le  rostre  ne  se  termine  jamais  en 
pointe  aiguë  :  les  sillons  perjislent  jusqu'au  sommet. 

On  pourrait,  je  crois,  réunir  â  la  B.  tricaruilictUatus  les  échan- 
tillons munis  de  deux  sillons  et  très-allongés  que  Quenstedt  décrit 
sous  le  nom  de  B.  serptUatiu.  Bon  nombre  d'échanlillous  trouvés 
avec  la  vraie  B.  tricanalicuiatwi  me  paraissent  se  rapprocher  de  ce 
type  sans  montrer,  il  est  vrai,  de  formes  aussi  extrêmes. 

Localités  ;  Poleymieus,  la  VerpiUiére,  la  Jobernie, 

Explication  des  figures  :  pi.  XLIX,  fig.  4,  B.  tricanalicu- 
latna,  rostre  de  la  Verpilliére,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  5 
ut  6.  coupes  horizonialfs,  aux  points  indiqués. 


Belcmultes  Doraetenslo  (Oppel). 

(W.  XLIX,  Hï.  îtia.) 


1836.  Oppel  ,    Bekmtiites     Uorsetensu.    (  Die    Jtirafor 
p.  482.) 


Dimensions  :  longueur,  35  millimétré^  ;  diamètre  antéro-pos- 
téiieur.  4,9  millimètres;  latéral,  5,t  millimètres. 
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Autre  spécimen  :  longueur,  28  millimMros  ;  diamôlre  antéro- 
poslérieur,  5,5  millimfttrfts;  latéral,  5,9  millimètres. 

Rostre  légèrement  déprimé,  bien  plus  court  et  plus  conique  (|ue 
celui  de  la  B.  tricanalicutatus  et  moins  évasé  à  l'ouverture  ;  les  sil- 
lons moins  profonds  persistent  wpendant  d'une  extrémité  à  l'autre. 
Le  sommet  obtus. 

La  longueur  et  l'angle  du  cône  alvéolaire  inconnus. 

D'îiprès  Oppel  la  B.  Dovsetensis  est  abondante  à  Bridport  (Dor- 
setshire). 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Verpillière,  la  Jobemie,  mas  de 
Bouisson,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XLIX,  fig.  2  et  3.  B,  Dorseten^ 
xis.  rostre  delà  Jobornie,  de  grandeur  naturelle. 


BeleiiiniteM  Pyramidal  lu  (Munster). 

1832.  Zieten,  Belernnitrs  pyvjm  da'is-.  CWitriemb.,  pi.  24,  Bg.  î<  ) 
1849.  Quenstedt,    Bf*lt*mnites  irijjartitifs    brevis,  (Crphilopod,, 

pi.  26,  fig.  18  et  27.) 
1856.  OppeU    Belcmnitc.s    pyramidnlis,    (Die  Jurafori nation , 

p.  361.) 

Espèce  déjà  décrite  dans  la  zone  inférieure  à  A,  bifmm. 
Elle  est  peu  répandue  dans  la  zone  à  À.  opalinus ,  on  la  rencontre 
quelquefois  d'assez  grande  taille. 

Localités  :  Poleymienx,  la  Verpillière. 

M.  Babeau  m'a  communiqué  des  échantillons  bien  caractérisés 
venant  de  Mennouvoaux  (Haute-Marne),  sur  les  frontières  du  bassin 
du  Rhône. 


fol)ê<:e  fori  rare  dun»  la  Mne.  Je  n'ai  pas  rencontré  de  spécimeiiâ 
adultes  sur  lesquels  j'nuruis  pu  observer  les  omwmeius,  mois  jt- 
lionne  le  dessin  d'un  trés-lieau  fragm.nit  d'un  individu  jeuni^,  mon- 
trant dessines  croisées  fort  flûganles. 

Le  siphon  rond  et  trës-petît  me  parnit  placé  au  moinj^  au  tnilieu 
de  la  cloison  et  non  pas  plus  pr6s  du  bord  externe,  eounne  l'indique 
d'Orbigny. 

Loculiti;  :  la  Vorpillitre,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  XL.I\.  lig.  H.  NaïUUus  iinea- 
Im,  de  la  VerpilHère,  de  grandeur  naturelle.  Pig.  19.  vue 
d'une  cloison  et  du  siphon.  Fig.  13,  fragment  de  grandeur 
naturelle,  avec  les  ornements  du  test  bien  conserves. 


AmmaMlteii  •pnllnna  (Reinecke.  sp.) 

IPI,  XLIX,  Dg.  u.  i:i.  I«| 

1818.  îi.t\Mi:\.t,Nautilusopaiinut.<MarisProtogœi,t\.\.&g.  I.) 
1830.  ZWen,  Ammonites  primordialis.  (V/urh:nb.,  pi.  l,  Bg.  4.) 
1843.  D'Orbigny,  Ammonites  primordiutis.  (l'aldontofogie  /ran- 

(aise,  pi.  62.) 
18(e.  Quen!>IC(ll,  Am>.io..ites  Of>„Um'S.  (Ccphul  ,  pi.  7,  tig.  10  ) 
1856.  Oppel,  A-nmonites  opalinns.  (Di.-  J>irii/ori.,atio,>,  p.  +87.) 
1838.  QufnsledI,  Ammoiiila'  op<itin:is.  (D,-r  Jxra,  pi.  43,  Bg.  10.) 
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Dimensions  :  diamètre,  57  millimètres;  Isirgeur  du  dernier 
tour,  44/00  ;  épaisseur,  23.00  ;  ombilic,  23/00. 

VA.  opalinus  est  Fespèce  la  plus  importante  et  la  plus  caractéris- 
tique de  la  zone. 

Coquille  comprimée,  carénée,  à  ombilic  assez  étroit.  Spire  com- 
posée de  tours  comprimés,  très-légèrement  renflés  sur  les  côtés, 
ornés  de  lignes  flexueuses  des  plus  fines  31  des  plus  régulières  ;  le 
plus  ordinairement  ces  lignes  montrent  une  tendance  à  se  grouper 
en  foi^ceaux,  surtout  près  de  l'ombilic. 

Les  tours  sont  recouverts  sur  les  trois  cinquièmes  de  leur  lar- 
geur. 

La  carène  aiguë,  coupante,  se  relie  aux  flancs  sîins  aucun  ressaut, 
et  les  lignes  rayonnantes  se  propagent  sur  larête  extérieure  en  se 
portant  fortement  en  avant,  de  sorte  que  la  carène  est  en  réalité 
finement  crénelée  ;  mais  pour  distinguer  ce  détail  il  faut  des  échan- 
tillons parfaitement  conservés. 

Les  tours  tombent  dans  Tombilic  en  formant  un  angle  obtus  avec 
un  méplat  bien  marqué. 

On  trouve  dans  les  premières  couches  de  l'oolilhe  inférieure  et 
avec  le  Cancdlophyciis  scoparius  mie  Ammonite,  presque  toujours 
dépourvue  de  son  test,  que  M.  Ch.  Mayer  a  nommée  A.  opalinoides, 
qui  n*est  pas  autre  que  VA.  Murchisonœ  acutus  de  Zieten.  Il  est 
presque  impossible  de  distinguer  ces  moules  de  VA.  opalinus.  La 
confusion  que  cette  ressemblance  cause  a  été  la  source  d'une  foule 
d'erreurs  ;  ainsi  Ton  voit  souvent  attribuer  au  bajocien  inférieur  les 
fossiles  de  notre  zone  et  réciproquement.  Cependant,  dans  les  gise- 
ments du  centre  du  bassin  du  Rhône,  on  voit  VA.  opalinoides  pla- 
cée à  un  niveau  supérieur  et  bien  distinct  de  la  zone  à  A.  opalinus  y 
et  au  milieu  de  sédiments  absolument  différents  ;  les  deux  niveaux 
sont  bien  marqués  avec  leurs  fossiles  spéciaux,  en  superpositi  ^n 
évidente,  de  sorte  qu'il  n  y  a  pas  de  ccnfiision  possible. 

Localités  :  Saint-Cyr,  Saint-Romain,  Limas,  la  Verpillière, 
Marcigny,  Chcssy,  Colligny,  Aubenas,  la  Chapelle.  Veyras, 
Solliès-Ville,  la  Guiranne,  c. 


é 


•  — JpT  ■  7^ 


Aalen»i^.  fWiirtemb.,  pi.  28,  Sg.  3.) 

ites  Aalensiê.  (Cephat.,  pi.  7.  flf.  7.1 
AaUnsin.  (Bit  Jura  formaiioii , 

Dimensions:  diamètre,   105.milltmÈlres;  largeur  du  dernier 
tour,  40,00;  épaisseur,  18/00  ;  ombilic,  3 

Coquille  comprimée,  carénée,  assez  lar^emenl  ombiiiquéu.  Spire 
composée  de  7  tours,  peu  reuflës  sur  les  eûtes,  munis  de  c6tes 
Hi^xueuses,  saillaiiles,  irrôgulières.  tantôt  simples,  tant6t  bîfurquées; 
la  dislance  qui  sépare  le  point  de  biTurcalion  de  l'ombilic  tarie 
beaucoup,  el  l'on  peut  dire  que  sous  ce  rapport  il  n'y  a  pas  un 
groupe  de  côtes  qui  se  ressemble  ;  très- fortement  marquées  sur  l'om- 
bilic, ces  côtes  falcifonnes  se  portent  en  avant  contre  la  carène  par 
une  oourbe  très-prononcée  el  se  niaiiilifnnpnl  saillantes  sur  idute  la 
largeur  du  tour  ;  sur  b  dernier  leur,  dans  les  grands  eiemplaires, 
les  côtis  deviennent  un  peu  moins  saillantes  et  sont  simples  pour 
In  plupart. 

La  carène  est  étroite,  saillante  sans  être  coupante  et  assez  bien 
séparée  des  flancs. 

Les  tours  sont  recouverts  sur  la  moitié  exactement  de  leur  lar- 
geur; ils  lombenl  dans  l'ombilic  par  un  angle  obtus  en  formant  une 
troncature  concave,  mais  ce  caractère  n'est  apparent  que  lorsque 
l'Ammonite  a  dépassé  U  diamètre  de  35  millimètres  el  que  le  test 
est  conservé. 

là' A.  Aalemis  est  une  des  espèces  les  plus  abondantes  el  les  plus 
caractéristiques  do  la  zone,  oii  elle  accompagne  partout  VA.  opali- 
itw.  Les  gisements  de  minerai  de  fiir  des  environs  de  la  Verpillièrç 


« 
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fournissent  des  échantillons  de  cette  espèce  qui  ne  laissent  rien  à 
désirer. 

UA,  Aalensis  n'a  jamais  encore  été  figurée  d'une  manière  com- 
plètement satisfaisante  ;  dans  Der  Jura,  de  Quensledt,  on  trouve 
trois  figures  sous  le  nom  d'i4.  Aalensis,  sur  la  pi.  40  ;  mais  les 
fig.  10  et  11  me  paraissent  représenter  VA.  costtda,  et  la  fig.  12 
l'ii.  mactra  (voir  plus  loin). 

Localités  :  Saint-Romain ,  la  Verpillière,  Saint-Marcel,  Vil- 
lebois,  Saint-Rambert,  Crussol,  la  Jobemie,  c,  Veyras. 

Explication  des  figures  :  pi.  L,  fig.  1  el  2,  A.  Aalensis,  de  la 
Verpillière.  Fig.  3,  autre  spécimen,  de  la  même  localité. 


Antmoiiites  mactrii  (nov.  sp.)- 

(PI.  L,  flg.  4  et  5.) 

1887.  J.  Lycett,  Ammonites  Maonn.  (The Cottestcold-hilVs,  p.  1Î2, 
pi.  i,  fig.  2.) 

Dimensions  :  diamètre.  53  millimètres  ;  largeur  du  dernier 
tour,  34/00  ;  épaisseur,  23/00  ;  ombilic,  37/00. 

Coquille  comprimée,  carénée,  largement  ombiliquée.  Spire  com- 
posée de  6  tours  comprimés,  un  peu  convexes  sur  les  flancs,  ornés 
d'un  très-grand  nombre  de  très- fines  côtes,  un  peu  flexueuses,  assez 
régulières  ;  les  tours  sont  recouverts  sur  les  deux  cinquièmes  de 
leur  largeur.  Ils  tombent  dans  l'ombilic  par  une  courbe  arrondie, 
sans  former  aucune  espèce  d*angle  ;  Tombilic  e«t  peu  profond  ;  les 
côtes  paraissent  être  plus  fortes  sur  les  premiers  tours  ;  la  carène 
tuince  et  coupante  n'est  pas  séparée  des  flancs. 

L'ii.  mactra  a  les  mêmes  ornements  que  la  variété  de  VA,  opaUnus 
clontles  côtes  ne  sont  pas  fasciculées,  mais  les  proportions  ne  sons 
pas  les  mêmes  et  la  forme  de  l'ombilic  diffère  totalement;  très-rap- 
prochée  aussi  de  VA,  ovattis  (Young  et  Bird),  dont  Tombilic  a  lu 
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mfondre  ceperidniii  *i  Ton  uoin- 


se3 

m^me  forme;  oii  ne  peut  pas  la  c 
pare  le  mode  dVnroulemenl. 

DétTile  en  1857,  par  M.  Lycelt.soiis  Ifl  nom  d".1.  Moorei,  ce  nom 
ne  |iout  lui  rester,  puisque,  à  la  mi^mc  éponue{I8rt7),  Oppeldonnail 
L'e  nom  A'A.  Moorei  il  une  AmnioniU;  du  ballionien.  Dans  t'iriccn)- 
tude  oh  ces  dates  me  laissent  et  comme  nécessairement  unfi  des 
deux  Ammonites  doit  Hre  nommée  fi  nouveau,  je  lui  donne  le  noi 
d'A.  maclra,  pour  rappeler  le  polypier  curactérbliqiie  Thecoct/attu 
maara,  qui  l'accompagne  toujours. 

LocaUlés  ;  Saint-Romain,  Sainl-Cyr.  Limas,  la  VerpilUèrôJ 
Semur.  Cruissol.  Valaury. 


Explication  des  dgures  :  pi.  L,  ti^.  4  el  5, 
Verpillière,  de  grandeur  natiirelle. 


,  mitctrn,  de  1 


.%innienlteiit  «««tulM  (Keinrcke.  sp.) 

III.  Ll,  IIr.  t  (11.) 

18(8.  Rilnecke,  Nawtiluit  oaihila.  (Mari*  prolar/œi,  Bf.  2S  tmt.y\ 

18i9.  Onetisledl,  Am„tf„iiiei  radians  cosluln.  f<>ph'tl-i">d.,  f\.  7, 

fl|.  11.) 
IS3B.  Oppel,  Ammmiilcs  cogtula.  (Die  Juraformotio»,  p.  367.) 
18S8.  OueDSledt,  AmiwitetA  •lensis  cosltila.  (DerJura,  pi.  *0, 

m.  10  «Ml). 

Dimunsions  :  diamëtre,  40  millimèlres  ;  largeur  du  dernier 
lour,  iO.OO  ;  épaisseur,  21,00;  ombilic,  25,00. 

Coquille  comprimée,  carénée,  à  ombilic  de  moyenne  grandeur. 
Spire  composée  de  5  tours  comprimés,  arrondis  sur  les  Hancs,  ornés 
de  c6tes  simples,  droites,  largement  et  très-  irrégulièrement  espacée, 
au  nombre  de  12  à  Iti  par  tour  ;  ces  côtes,  bien  marquées  sur  l'om- 
bitic,  s'abaissent  en  remontant  vers  le  contour  extérieur  et  s'éva- 
nouissent souvent  toul  A  fait  après  avoir  di^passé  la  moitié  de  la  lar- 
geur du  tour. 
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Les  deuK  premiers  tours  sont  lisses;  les  tours  sont  recouverts  sur 
la  moitié  de  leur  largeur  ;  ils  tombent  dans  l'ombilic,  qui  est  peu 
profond,  par  un  contour  assez  brusque,  mais  sans  former  d'angle 
ni  de  méplat;  carène  distincte,  étroite,  un  peu  saillante. 

L'exemplaire  dont  je  donne  le  dessin  montre,  sur  le  dernier  tour, 
des  côtes  flexueuses  et  bifurquées;  c'est  une  rarissime  exception; 
les  côtes  sont  presque  toujours  simples,  droites  et  effacées  en  appro- 
chant du  haut  du  tour. 

VA.  costula  accompagne  partout  VA.  opalinus  et  ne  se  trouve 
jpas  à  d*autres  niveaux.  C'est  donc  une  des  coquilles  caractéristi- 
4]ues  de  la  zone.  Oppel  la  place  cependant  avec  VA.  Juremis,  mais 
je  ne  l'ai  jamais  rencontrée  à  ce  niveau. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  Saint- Germain,  la  Verpillière,  la 
Jobernie,  la  Guiranno. 

Explication  des  figures  :  pi.  LI,  fig.  1  et  3,  .1.  costula,  de  la 
Verpillirre,  grandeur  naturelle. 


Ammonites  flaltiins  (nov.  sp.). 

(PI.  LI,  (Ig.  7el8.) 

Testa  compressa  »  late  umbilicata ,  carinata  ;  anfractibus 
compressis,  laleribiis  complanatiSy  transversim  costatis;  costis 
àngustis,elevatis,  œrjualibtts,  flexuosis^  externe  curvatiSypassim 
bifurcatis;  carina  tenui,  subelevata;  septis,..? 

Dimensions  :  diamètre ,  76  millimètres  ;  largeur  du  dernier 
tour,  35,00;  épaisseur,  2000;  ombilic,  35/00. 

Coquille  comprimée,  carénée,  largement  ombiliquée.  Spire  coni- 
sée  de  5  à  6  tours,  non  convexes  sur  les  flancs,  ornés,  sur  le  der- 
ep,  de  35  à  45  côtes,  étroites,  saillantes,  flexueuses,  égales,  for- 
ment marquées  sur  toute  la  largeur  du  tour  ei  séparées  par  des 
Aons  arrondis  plus  larges  qu'elle.s-mèmes  ;  on  remarque  le  plus 


s 
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ordinairement  après  quelques  eûtes  simples  des  eûtes  qui  se  bifur- 
queui.  Il  n'y  a  aucune  règle  pour  ta  distajice  qui  sépare  entre  ellea 
CCS  eûtes  bifurquées,  et  sur  certains  exemplaires  elles  paraissonl 
manquer  tout  'i  fait  ;  ces  ornements  se  montrent  sans  aucune  modi- 
fication depuis  le  pitis  petit  diamètre  ;  le  premier  tour  cependant, 
au  diamètre  de  4  millimètres,  parait  lisse. 

Le  contour  siphonal,  assez  large  relativement,  est  muni  d'une 
petite  carène  étroite  mais  arrondie  qui  ne  s'élève  pas  &  plus  d*uii 
milliinèire  et  demi. 

Les  tours  sont  recouverts  .-<ur  les  cinq  douzièmes  de  leur  largeur 
et  tombent  par  un  contour  brusque  dans  l'ombilic  qui  est  assez  pro- 
fond. 
Les  lobes  ne  sont  pas  visibles. 

La  bouche  que  je  puis  observer  sur  un  petit  spécimen,  d'un  dia- 
mètre de  36  millimétrés,  forme  une  languetle  latérale,  se  terminani 
en  pointe  très-obtuse,  d'une  longueur  de  7  a  8  millimélres.  Elle 
n'est  accompagnée  d'aucune  autre  complication. 

Cette  remarquable  espèce,  qui  u'est  pas  rare,  a  toujours  été  con- 
fondue avec  les  espèces  déjà  décrites  ;  cependant  elle  est  parfaite- 
ment caractérisée  et  mérite  cerlainemeni  une  place  à  part. 

Les  tours  extérieurs  des  grands  exemplaires  de  l'A.  Aalensit  res- 
semblent beaui'oup  &  c.'ux  df  i'.l.  flititam.  mais  l'aspect  des  tours 
intérieurs  est  si  différent  qu'il  n'y  a  pas  de  confusion  possible. 
L'A.  fluitans  a  des  côtes  régulières,  séparées,  tandis  que  l'A.  Aalen- 
sis  les  a  irrégulièrement  groupées  en  faisceau  ;  de  plus  les  propor- 
tions ne  sont  pas  les  mêmes. 

L'A.  radians,  que  l'on  a  confondu  souvent  avec  noire  espèce,  a 
des  eûtes  lai^ment  arrondies,  séparées  par  d'étroiis  sillons  qui 
contrastent  absolument  avec  les  eûtes  étroites,  séparées  par  de  larges 
sillons  arrondis  de  i'À.  fluitans. 

VA.  undulatut  a  les  eûtes  presque  droites.  L'A.  Toarcensis  » 
l'ombilic  beaucoup  plus  grand,  les  tours  plus  arrondis,  les  eûtes 
moins  nombreuses  et  moins  marquées  sur  l'ombilic  :  Y  A.  striatiUtis 
montre  ce  dernier  caractère  d'une  manière  plus  exagérée  encore; 
acs  eûtes  sont  moins  saillantes;  d'ailleurs  les  bifurcations  irrèguliè- 
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rement  distribuées  sur  les  tours  de  Y  A.  fl'ntam  donuent  un  carac- 
tère qui  manque  tout  à  fait  chez  les  A.  ToarcensiSy  radians,  striatu- 
luSf  undulatus. 

Localités  :  Limas,  la  Verpillière,  la  Jobernie,  Crussol,  Salins. 

Explication  des  figures  :  pi.  LI,  fig.  7  et  8,  A,  fluitans  ,  de 
la  Verpillière,  de  grandeur  naturelle. 


Ammonites  Marelilsonœ  (Sowerby). 

(PI.  LI,  flg.  3  h  6.) 

1824.  Sowerby,  Ammonites   corrugatus.  (Minerai,  Conchology, 

pi.  i»i,  fif.  3.) 
1827.  Sowerby.  Ammonites  Murchisonœ,  (Minerai,  Conchology, 

pl.  450.) 
1830.  Zieten,  Ammonites  Murchisonœ,  (Wurtemberg,  pl.  6,  fig.  1 

à  4.) 

1848.  D'Orbiguy,  Ammonites  Murchisonœ,  (Paléontologie  fran- 

ç  lisCy  jurassique,  p\.  120.) 

1849.  Qucnstedt,  Ammonites    Murchisonœ.   (Cephalop,,   pi.    7, 

fig.  12.) 
18ÎJ6.  Oppel,  Ammonites  Murchisonœ,  (Die  Jurafnrm.,  p.  488) 

Dimensions  :  diamètre,  100  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  43/00;  épaisseur,  29/00;  ombilic,  30/00. 

Autre  exemplaire  :  diamètre,  125  millimètres  ;  largeur  du  der- 
nier tour,  42/00;  épaisseur,  28/00;  ombilic;  24/00. 

Coquille  comprimée  mais  robuste,  carénée  avec  un  ombilic  de 
médiocre  grandeur.  Spire  composée  de  G  tours  assez  épais,  ornés 
<le  côtes  transvorses  rondes,  saillantes,  qui  se  portant  en  avant  en 

quittant  Tombilic,  forment  un  angle  marqué  un  peu  avant  d'arriver 
;au  milieu  du  tour,  puis  se  bifurquent  pour  la  plupart,  s'infléchissent 
«n  arrière  et  se  recourbent  en  avant  par  un  mouvement  peu  pro- 

anoncé  ;  la  plus  grande  épaisseur  du  tour  se  trouve  toujours  sur  la 

saillie  que  forme  la  bifurcation. 


Le  fonWur  extérieur,  assez  large  et  obtus,  porlu  une  carène  ar- 
i-ondÎB  peu  snillante.  non  accompagnée  du  sillons. 

L'ombilic  est  profond;  le^  toupj  y  lombenl  par  un  angle  droit 
avec  un  mi^plat  légferemeni  concave;  ils  sont  recouverts  sur  les  trois 
cliquièmes  de  leur  largeur;  mais  certains  échaulillous,  de  pctik' 
taille,  monti'cnt  un  recouvrement  qui  dépasse  fi  peine  la  moitié  de 
la  largeur. 

Je  ne  vois  aucun  caractère  qui  puisse  sèporer  cette  Amnionile  de 
la  zone  h  A.  opalinits  de  YA.  Murchisonœ  de  Sowerby,  si  et'  n'e^i 
la  pei-sislanco  des  cOtcs  qui  sont  enwre  mniquécs  au  diamètre  de 
100  millimètres,  tandis  que  Sowerby  dit  positivement  que,  passé  le 
diamètre  de  deux  pouces  (anglais),  les  '.ours  deviennent  tout  il  fait 
lisses  et  ne  montrent  plus  que  àes,  lignes  d'accroissement  ;  mais  je 
ne  crois  pas  que  cette  différence  suffise  pourjustilier  l'établissenieol 
d'une  espèce  nouvelle. 

Si  VA.  Murchisoitie  est  plus  généralement  répandue  dans  les 
couches  les  plus  inférieures  de  l'oolilhe  inférieure,  la  variété  dont  je 
donne  la  descnption  et  qui  montre  constamment  les  mêmes  carao 
lères  est  très -certainement  cantonnée  dans  la  zone  à  A.  opalinus. 
et  comme  VA.  Murchisonœ  se  trouve  aussi  dans  les  calcaires  à 
fiicoïdes  qui  recouvrent  le  lias  supérieur,  il  n'y  a  pas  d'erreur  pos- 
sible, les  deux  étages  étant  siipiïrposés  régulièrement  avec  tous 
leur.-i  fossiles  et  leur  faciès  minéralogique  si  différent  dans  toute  la 
région.  Je  n'ai  jamais  du  reste  rencontré  la  forme  typique  de 
l'A.  Uurckisonœ  obtiisits,  avec  ses  côtes  énormes  et  ses  tours  dépri- 
més, au  niveau  que  nous  étudions. 

L'Ammonite  comprimée,  régulière,  de  la  Verpitlière,  si  abondante 
à  Crussol,  dont  on  trouvera  I-î  dessin  pi.  Ll,  fig.  3  et  4,  est  remar- 
quable par  la  forme  de  ses  ornements  el  ses  côtes  anguhuses  et 
comme  articulées  en  avant,  au  point  de  leur  bifurcation,  repré-sen- 
tant  assez  bien  la  cuisse  el  !a  jambe  d'un  cheval  au  trot.  Aussi  j'avais 
placé  cette  coquille,  dans  ma  collection,  sons  le  nom  d'A.  Tolota- 
Kius,  el  quoique  je  ne  la  mentionne  ici  que  comme  une  variété  de 
Va.  Murchisonie,]e  ne  suis  pas  éloigné  de  croire  que  l'on  sera  con- 
duit, plus  tard,  ù  la  séparer  comme  un  type  spécial  ;  la  crainte  rie 


LIAS  SUPÉRIBUR.  —  PARTIB  SUPERIEURE  257 

trop  multiplier  les  espèces  m'empêche  seule  de  le  faire  dès  à  pré- 
sent. 

Localités  :  Limas,  la  Verpillière,  r.,  Crussol,  c,  minerai  de 
fer  de  Veyi'as. 

Explication  des  figures  :  pi.  LI,  fig.  3  et  i,  A.  Murchisonœ, 
de  Crussol.  Fig.  5,  autre,  de  la  Verpillière.  Fig.  6,  coupe  de 
la  partie  supérieure  du  dernier  tour. 


Ammoiiites  cras«iffalcata»  (Nov.  sp.). 

(PI.  Lll|  flg.  1  et  9.) 

Testa  compressa  sed  robiista,  carinata;  anfractibtis  latis, 
Laterilms  stibconvexis,  transversim  costatis;  costis  angustis, 
œqualibusy  perfUxaosis ,  ad  umbilicum  ante  decurrentibus  ; 
carina  mediocri,  rotundata^  in  ambitu  complanato  posita. 

Dimensions  :  diamètre,  103  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  48/00  ;  épaisseur,-  29/00  ;  ombilic,  28/00. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble  mais  assez  épaisse,  ca- 
rénée, avec  un  ombilic  peu  large  et  profond.  Spire  composée  de 
tours  comprimés,  un  peu  convexes  sur  les  côtés,  et  dont  la  plus 
grande  épaisseur  est  sur  l'ombilic;  ces  tours  sont  ornés  de  côtes 
fines  fortement  sinueuses  et  très-régulières,  tout  à  fait  semblables 
à  celles  des  A.  sûbplanattis  ou  discoïdes;  arrivés  au  contour  exté- 
rieur, les  tours  se  plient  à  angle  droit  pour  former  un  large  méplat  au 
milieu  duquel  s'élève  une  carène  étroite,  presque  coupante,  haute 
de  3  à  3  millimètres.  Les  petites  côtes  falciformes,  que  leur  mouve- 
ment porte  fortement  en  avant,  se  laissent  encore  apercevoir  sur  ce 
méplat,  quoique  moins  marquées,  jusque  contre  la  carène. 

L'ombilic  profond  est  coupé  carrément  ;  les  tours  sont  recouverts 
sur  les  deux  tiers  à  peine  de  leur  largeur.  Lobes? 

Ce  type  curieux  ne  m'est  connu  que  par  un  seul  échantillon,  qui 
est  presque  entièrement  privé  de  son  test,  mais  les  ornements  exté- 

T.  IV.  17 
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rieurs,  quoique  fort  dctiiats,  sont  parfaitena-ril  marques  sur  le  mouli 
latèrieur. 

Localité  :  la  Verpillièri',  r.  r. 

Explication  des  ligures  :  pi.  LU,  lig.  1  et  "i,  A.  crassifalca- 
tju,  de  la  Verpiliière,  de  grandeur  naturelle. 


Amin«nllea  BrlardeiiHls  (Nov.  si'.). 

|l>l.  LV.  llg.  I  ell.i 

Testa  com})rcsiii,  a-ansa,  ctirinata,  umbiUcatn;  atifiactU>us 
convexis,  costalis;  costis  ialif,  sulreclis,  roliindatU,  ad  itmbi- 
licam  bifarcatis,  luberculatis  carina  lenui,  etevata. 

Dimensious  :  diamètre,  70  millimètres  ;   largeur  du  deroicr 
lour,  42,00;  épaisseur,  Si/OO  ;  ombilic,  32/00. 

Coquille  comprimée  mais  asse;!  épaisse,  carénée,  avec  uu  om- 
bilic profond  de  moyenne  grandeur.  Spire  composée  de  5  tours 
assez  renilés  sur  les  côtés,  ornés  sur  l'ombilic  de  15  forts  lubei^ 
cules,  arrondis,  un  peu  noueux,  donnant  naissance  à  2  cdtes  fortes, 
larges,  arrondies,  presque  droites,  qui  se  rourb>'ni  lrès-!élî^^(']Tlcnt 
en  avant  contre  la  carène.  On  voit  de  temps  en  temps  une  côte  sim- 
ple et  non  tuberculée.  Les  tours  sont  recouverts  sur  les  trois  cin- 
quiëmes  de  leur  largeur. 

La  carène,  bien  séparée  des  flancs,  est  mince,  arrondie,  et  dé- 
passe 3  millimètres. 

Le  bel  échantillon  dont  je  donne  le  dessin  montre  presque  l'extré- 
mité du  dernier  tour,  assurément  trëiprès  de  la  bouche,  comme 
l'indiquent  les  modifications  signiUcativeâ  qu'ont  subies  les  orne- 
ments dans  cette  partie;  il  est  à  remarquer  que  1'^,  Biiordensit 
montre  un  élargissement  disproporlionné  de  son  dernier  tour,  con- 
trairement à  oe  que  l'on  observe  chez  la  plupart  des  Ammonites, 
dont  le  dernier  tour  est  ordinairement  un  peu  plus  clroit  compara- 
tivemenl  que  les  précédents. 
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Cette  belle  espèce  offre  une  ressemblance  frappante  avec 
TA.  navis  que  j'ai  décrite  de  la  zone  inférieure,  p.  89  ;  cependant 
elle  ne  montre  pas  de  côtes  inégales,  ni  groupées  par  trois  comme 
Y  A.  navis.  Sa  carène  est  plus  mince  et  moins  élevée,  et  les  propor- 
tions ne  sont  pas  les  mêmes. 

L'unique  échantillon  que  je  connaisse  de  VA.  Briordensis  a  gardé 
tout  son  test  intact,  ce  qui  m'empêche  de  distinguer  les  lobes.  Je 
dois  ajouter  que  je  n'ai  pas  la  certitude  qu'elle  appartienne  au 
niveau  de  Y  A,  opalinm,  ce  qui  me  paraît  seulement  très-probable. 

LocaHté  :  Serrières-de-Briord,  r. 

Explication  des  figures  ;  pi.  LV,  fig.  1  et  3,  A.  Briordensis^ 
de  Serrières-de-Briord,  de  grandeur  naturelle. 


Ammonite»  Alleoni  (Nov.  sp.). 

(PI.  LU,  flg.  3  et  4.) 

Testa  compressa,  crassa,  carinata,  umbilicata,  anfractibus 
convexis,  costatis;  costis  flcxuosis,  rotundatiSy  in  medio  latere 
trifurcatis;  tuberculis  prominentibus,  transversim  radiantibus  ; 
carina  tennis  disUncta. 


DLUfiTKIt 

LABOKUll 
bU  DERNIER  TOVR 

ËPAIMIBUB 
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40/00 

99/00 
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79          — 

40/00 

30/00 

32/80 

60 

40/00 
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39           - 

40/00 

80/00 
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Coquille  comprimée  mais  robuste,  carénée,  avec  un  ombilic  de 
largeur  moyenne.  Spire  composée  de  5  tours  assez  épais,  convexes 
^ur  les  côtés,  ornés  sur  l'ombilic  de  18  à  34  tubercules  ou  plutôt  de 
{Protubérances  saillantes,  allongées  dans  le  sens  du  rayon,  droites 
^^u  à  pei  le  flexueuses,  qui  donnent  naissance,  un  peu  avant  d'arriver 
^u  milieu  du  tour,  à  3  côtes  égales,  arrondies,  saillantes,  un  peu 
Courbées  en  avant  contre  la  carène  ;  ces  groupes  d'ornements  se 


foiil  remarquer  par  la  saillie  de  lu  cûle  principale  jusqu'à  la  irifur- 
cnllunct  lt;viiluni<^  <i(il:t  côti;  médiane.  i]iii  esltoiijoui';»!]!)  ppti  plus 
fort  que  ceint  des  i\a:n  auircs  côlia  qui inceonipagiienl  ;  on  cuinpu.' 
quelques  cûles  qui  sœil  kiuIciucuE  bi)'urquL-d%  ;  le  iiomlirc  des  câtra 
angmonte  avi  c  la  laillu  de  rAinmonila.  On  en  compIC  4-5  eoiilrc  la 
airkm  au  diamètre  de  39  millimètres  ;  54  au  diamttre  de  00  milli- 
ni^lres;  56  iiu  diamiïtre  de  79  niillimMres;  7S  au  dia'nètrc  de 
1 1 1  millimËires. 

La  carÈuc,  bien  s6par^c  des  flancs,  est  assez  mince  et  saillante; 
les  toui-s  sonl  rueouverti  fi  peu  )irëâ  sur  les  trois  cinquiËmes  de  leur 
l;irgeiir  ;  l'ombilic  prorond  ne  laisse  voir  que  les  nodosités  alluiigùei» 
des  premiers  tours,  ce  qui  donne  à  cette  partie  de  la  coquille  un 
aspect  particulier  qui  rappelle  la  forme  de  1'^.  subinaignis,  mais  les 
tours  de  collu  dernître  se  recouvi'cnt  moins,  sont  plus  épais,  se. 
luberuules  sonl  plus  irréguliers,  plus  grossiers,  moins  allongés  dans 
le  sen^;  du  rayon.  Si  dans  les  exemplaires  un  peu  grands  l'aspËcl 
des  deux  espèces  se  rapproche,  au  diamëlre  de  60  millimètres  il  Cât 
absolument  différent. 

Comme  ou  peut  'e  voir  par  les  nombres  que  je  domie,  les  pro- 
portious,  pour  la  largeur  des  toui-s  et  pour  elle  de  rombitic,  ne 
varient  pas  avec  l'Age,  tandis  que  l'épaisseur  des  cdtés  et  le  nombre 
dt's  eùtos  varient  en  raison  inverse:  A  mesure  que  la  l'oquille  grandit 
l'épaisseur  diminue  et  le  nombre  des  cdles  augmente. 

Les  lobes  ne  sont  visibles  sur  aucun  de  mes  échantillons. 

Localité  :  la  Vcrpillière. 

Explication  des  figures:  pi.  LU,  fig.  3  et  4,  A.  Alleoni,  de 
la  Verpilliére,  de  grandeur  naturelle. 


h 
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Amiiioiiites   «abinsl0iii»  (Oppbl). 

(Pi.  LUI,  flg.  i  k  s.) 

i8«S6.  Op^\,  Ammonites  subhisignis,  (Die  Jura  for  m,  ^  p.  i87.) 
1871.  Ch,  Hayer,  Ainmonites  diarfematoides,  (Journal  de  Con- 
chyliologw,  3«  série,  vol.  XIX,  p.  243,  pi.  8,  flg.  9.) 


DmvrsioNs 


DUMkTKB» 

kAMUKUM 

DU  DiaMISB  TODB 

DU  DBKniKH  TOUm 

OMBILIC 

330  millimètres 

35/00 

i^/oo 

84/00 

130         - 

40/00 

80/00 

89/00 

76         - 

40/00 

36/00 

88/00 

87          - 

34/00 

40/00 

40/00 

80          — 

97/00 

3(V00 

50/00 

Coquille  épaisse,  comprimée  dans  son  ensemble,  carénée,  large- 
ment ombiliquée.  Spire  composée  de  8  fi  10  tours  irrégulièrement 
ronds  dans  le  jeune  ftge,  plus  tard  comprimés  et  arrondis  sur  les 
flancs  jusqu'au  diamètre  de  70  à  80  millimètres.  Ces  tours  sont 
ornés  de  16  gros  tubercules  irréguliers,  saillants,  qui  se  montrent 
assez  loin  de  l'ombilic,  laissant  lisse  Tespace  qui  les  sépare  de  la 
suture  ;  ces  nodosités  avjiit  d'arriver  à  la  moitié  de  la  largeur  du 
tour  donnent  naissance  chacune  à  3  côtes,  quelquefois  à  4  et  très- 
rarement  à  3  ;  ces  côtes  rondes,  presque  droites,  sont  beaucoup 
moins  saillantes  que  les  tubercules  qui  les  surmontent  en  formant 
comme  un  sommet  recourbé  du  côté  extérieur  du  tour.  Au  diamètre 
de  70  millimètres,  l'allure  de  ces  ornements  change  tout  à  fait,  les 
tubercules  épineux  s'abaissent,  les  tours  s'élargissent  et  se  compri- 
ment en  môme  temps  ;  bientôt  il  ne  reste  plus  que  de  gi'osses  côtes 
obtuses,  droites,  qui,  arrivées  aux  deux  cinquièmes  do  la  largour, 
fdonnent  naissance  fi  3  côtes  larges,  arrondies,  abaissées,  irès- 
«' gales,  qui  se"  recourbent  un  peu  seulement  on  arrivant  contre  la 
oarène;  rombilic  infundibuliformo  change  beaucoup  moins  d'aspect 
cjue  le  reste  de  la  coquille  et  présente  une  série  de  couronnes  for- 
mées par  les  tubercules. 


La  carène  étroite  est  peu  Èlevfie  ;  chez  l'adulte  elle  * 
devient  plus  large. 

Les  lobes  n'ont  de  remarquable  que  le  gmnd  développement  du 
premier  lobe  lati^ral,  ({ui  est  d'une  forme  conique. 

Oppel  a  douiif'  une  courte  description  de  cette  belle  Ammonite 
sans  la  figurer;  mais  les  caractères  qu'il  donne  n».  permettent  pas 
de  se  méprendre,  et  je  l'egardu  notre  espèce  comme  identique 
assurément  à  son  A.  subinsignis. 

M.  Ch.  Mayer  donne  sous  le  nom  de  diadematoides  le  dessin 
d'une  coquille  jeune  de  l'A.sabinsignU.  Il  ne  paraît  pas  avoir  connu 
l'adulte. 

Si  l'on  compare  les  premÎPi'S  tours  de  l'il.  sitbinsignU  h  un  exem- 
plaire de  grande  taille,  il  est  impossible,  au  premier  coup  d'ml,  de 
croire  que  Ton  a  devant  les  yeux  la  mâme  espèce  ;  les  transforma- 
tions qu'elle  subit  en  (grandissant  sont  tout  à  fait  dignes  de  remar-  ' 

La  bge  occupe  les  deux  tiers  du  dernier  tour.  Après  les  A.  opn- 
limis  et  Aalmsis  c'est  l'espèce  la  plus  importante  cl  la  plus  répan- 
due de  la  Aone. 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Vurpillière,  Vcyras,    Blegny. 
Salins  (Jura). 
Ma  collection,  collection  Thiollière.* 

Explication  des  figures  :  pi.  LIN,  lig.  1  ei  i,  A.  snbinsignis, 
de  h  Verpillière.  Pig.  3  et  4,  autre  spécimen  de  la  même  loca- 
lité. Fig.  5,  lobes,  de  grandeur  naturelle,  pria  sur  un  exem- 
plaire de  180  millimètres  de  diamètre. 


Amaiotiltea  I<*rte*l  (lSov.  sp.). 

(PI.  LIV,  Un.  !  el  î.) 

Testa  compressa,  carinata,  late  umbUicata;  anfraclibus  sub- 
rotundatis.   convezis,  costntis,  ad   umbUicum    nvdis;   coslis 
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tuberculatis ,   trifarcatis   qœualibus  ,  subrectis ,  carina  lata  ; 
septia,,.? 

Dimensions  :  diamètre,  151  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour.  34/00;  épaisseur,  25/00;  ombilic,  45/00. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  carénée  et  largement 
ombiliquée.  Spire  composée  de  7  tours  comprimés,  arrondis,  ornés 
à  une  certaine  distance  de  l'ombilic  de  tubercules  réguliei*s,  sail- 
lants, presque  épineux,  au  nombre  de  21  sur  le  dernier  tour.  Ces 
tubercules,  placés  aux  deux  septièmes  de  la  largeur,  donnent  nais- 
sance chacun  à  3  ou  4  côtes  rondes,  régulières,  peu  saillantes,  qui 
vont  rejoindre  la  carène  presque  en  ligne  droite,  avec  une  légère 
inflexion  en  avant;  carène  haute  et  saillante  sans  ôtre  bien  séparée 
des  flancs,  mais  dont  je  ne  puis  évaluer  limportance  avec  certitude, 
vu  le  mauvais  état  de  mon  échantillon. 

Les  tours  sont  recouverts  sur  le  quart  au  moins  de  leur  largeur  ; 
Tombilic  largement  ouvert  laisse  voir  les  tours  intérieurs  qui  parais- 
sent remarquablement  semblables  aux  derniers;  la  trifurcation  des 
côtes  s'y  voit  très-bien  jusqu'au  centre  de  la  coquille.. 

VA.  Lorteti  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  VA.  s^ibinsignis 
pour  les  ornements,  mais  des  différences  considérables  empochent 
de  réunir  les  deux  espèces;  l'enroulement  n'est  plus  le  même,  les 
tubercules  saillants  persistent  chez  VA,  Lorteti  jusqu'à  un  diamètre 
^ii  depuis  longtemps  Y  A.  subinsignis  n'en  porte  plus;  de  plus,  les 
"trifurcations  sont  très-visibles  dans  la  première  espèce,  sur  les  tours 
Tecouverts  ;  détail  qui  n'est  absofliment  pas  visible  sur  la  seconde. 

Cette  belle  Ammonite  qui  fait  partie  des  collections  du  musée  de 
K^yon,  n'appartient  pas  sûrement  à  la  zone  de  l'^l.  opalinus,  La  roche 
<3onsiste  en  un  minerai  de  fer  dur.  terreux,  un  peu  oolithiques, 
'une  couleur  rouge  violacé,  extrêmement  foncée.  Je  possède  plu- 
ieurs  fossiles  de  la  zone  supérieure  dont  la  nature  minéralogique 
Eisl  la  môme. 

Localité  :  la  Verpillière,  r.  r. 

ExplifMtion  des  fiç;ures  :  pi.  LIV,  fig.  i,  A.  LorteM,  de  la 


SS/OO 
11/00 

30/DO 

Coquille  globiiliîuse  puis  comprimée,  carénée.  Ombilic  de  gran- 
deur variable.  Spire  composée  de  (>  lours  largement  arrondis,  sur* 
baissés  jusqu'au  diamMre  de  45  millimètres,  ornés  de  cMes  sail- 
lantQs  qui  deviennent  quasi  tuberculeuses  sur  le  milieu  du  tour,  et 
donnent  naissance  chacune  S.  3  petites  cdtes  rondes,  égales,  régu» 
litres,  qui  vont  rejoindre  la  cartne ,  Cette  carène  presque  sans  saillie 
n'a  pas  plus  d'importance  qu'une  d>'s  petites  cOles  elles-mêmes. 

Après  le  diamètre  de  45  millimètres,  VA.  Fallax  change  ses  pro- 
portions, son  ombilic  s'ouvre  :  les  tours  cessent  presque  de  gagner 
en  épaisseur,  tout  en  gardant  leurs  mêmes  ornements  et  en  restant 
toujours  largement  arrondis  et  carénés  sur  le  contour  sipbonal. 

Les  tours  sont  recouverts  sur  la  moitié  de  leur  largeur  et  passé 
le  premier  âge  l'ombilic  laisse  voir  distinctement  la  bifurcation  sur 
les  tours  intérieurs. 

11  est  à  remarquer  que  malgré  les  changements  qui  s'opèrent  dans 
la  forme  générale  et  h  tous  les  Ages,  l'A.  fnilax  conscrvj  les  mêmes 
ornements;  la  grosseur  et  la  forme  dc.i  côtes  et  do  la  carène  sont 
toujours  à  peu  près  les  mêmes. 

On  la  trouve  dans  la  v.  ;ie  iï  A.  opaliniis.  Klle  n'est  pas  très-rare 
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à  la  Verpillière,  de  petite  taille,  mais  les  exemplaires  un  pou  grands 
sont  en  très-petit  nombre  ;  d'autres  localités  je  n'en  connais  qu'un 
exemplaire  de  Veyras,  de  la  collection  de  M.  Huguenin,  et  un  autre 
de  Umas,  qui  a  été  recueilli  par  M.  Vuillier.  Elle  parait  être  très* 
abondante  au  cap  San-Virgilio,  sur  le  lac  de  Garde,  où  M.  Benecke 
a  pu  en  récolter  un  bon  nombre  ;  d'après  sa  position  elle  paraît 
appartenir  à  la  zone  supérieure  du  lias  et  non  à  la  base  de  l'oolithe 
inférieure  où  se  trouve  la  vraie  A,  Murchisonœ  type. 
Je  ne  puis  pas  distinguer  les  lobes  sur  mes  échantillons. 

Localités  :  Limas,  la  Verpillière,  Veyras,  c. 

Explication  des  figures  :  pi.  LV,  fig.  3  et  4,  il.  fallax^  de  la 
Verpillière.  Fig.  5  et  6,  autre  exemplaire  plus  petit,  du  même 
gisement,  de  grandeur  naturelle. 


Aininonite»  Acanihopsi»  (d'Orbignt). 

(PI.  LVI,  Qg.  I  à  4.) 

iSSO.  D'Orbigny,  Ammonites  Acanthopsis.  (Prodrome,  étage 
toarcien,  n«  59.) 

5f6S.  Reynès,  Ammonites  dayi,  (Essai  de  géologie  et  de  paléon- 
tologie aveyronnaise,  p.  104,  pi.  5,  fig.  7.) 


DimnfsioTu 


DUMÈTRIB 

LABOBUH 
DU  DKBNIKH  TOUR 

ÉPAISSnjR 
DU  BBRIIIBR  TOUB 

OHDILIC 

70  millimétrés 

56/00 

33/00 

.46.00 

40        — 

8000 

S8/00 

47/00 

«4        — 

«6/00 

33/00 

48/00 

W        - 

W/00 

S1/00 

46/00 

Coquille  non  carénée,  largement  ombiliquée,  fortement  déprimée 
jusqu'au  diamètre  de  35  millimètres  environ.  Spire  composée  de 
9  tours  dont  les  premiers  sont  bien  plus  épais  que  hauts  ;  ils  sont 
ornés,  au  diamètre  de  19  millimètres,  de  20  à  94  épines  robustes, 
implantées  verticalement  sur  Tanglc  latéral  des  tours  :  de  chacun  de 
ces  tubercules  épineux  partent  3  petites  côtes  fines,  régulières,  qui 
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passent  saDS  inlloxlou  sur  lo  contour  siphooal.  Au  diaraëtre  de  3ô  A 
30  ihilliiBètreA,  l'^painseur  relative  des  tours  commence  à  diininui^r. 
La  runiie  giïiiùrale  change ,  les  tours  s'arrondissent,  ks  tubercules 
ne  donnent  plus  naissance  qu'il  3  cdic^  et  commencent  â  s*e&pacer 
irrégulii-remenl  ;  l'on  peut  voir  quelques  côtes  simples  qui  se  mon- 
trent çà  et  la  entre  les  groupes.  Au  diamètre  de  55  millimètre».  In 
nombre  des  cotes  simples  augmente  ut  domine  déjà.  Les  tours  aug- 
mentent très-peu  ca  épaisseur,  s'arrondissent,  mais  conservent  lou- 
joui-s.  sur  le  milieu  des  flancs,  des  épines  assez  espaeéas  et  d'un 
volum»!  plus  petit  relativement  ;  enfin,  au  dîamÈtre  de  70  mî11im&- 
Ires,  le  dernier  tour,  qui  paraît  correspondre  S  la  loge,  ne  montre 
plus  que  des  côtes  simples,  irt-s-liigcrement  inllôchies  pr&s  de  l'om- 
bilic et  portant  sur  le  milieu  du  tour  un  très-petit  mamelon  qui  raD- 
peîle  les  épines  des  tours  prôcédenis, 

Les  tours  sont  recouverts  sur  les  deux  cinquiëratis  de  leur  lar- 
geur; l'ombilic  pour  les  six  premiers  tours  est  profond,  conique,  pn 
entonnoir;  pour  les  trois  derniers  il  est  au  contraire  peu  marqué. 
Par:out  il  laisse  voir  à  découvert  les  bifurcations  et  les  épines  vet^ 
licales  des  pi-emiers  tours. 

Les  lobes  sont  cachés  sur  tous  mes  échantillons. 

H.  ReynËs  non  plus  que  d'Orbigny  ne  paraissent  avoir  connu 
\'A.  acanthopais  adiillr.  qui  est  des  plus  rares. 

Localités  :  la  Verpillière,  Sainte-HélÈne  (Lo/.ftrc),  r. ,  de  ma 
collection,  collection  Pellal,  colleclion  des  Frères  Maristes  de 
Saint-Oenis,  r.  r. 

Explication  des  figures  ;  pi,  LV,  fig.  1,  A.  Acanlltop'iix  ,d(^ 
la  Verpillière,  Fig.  2,  fragment  vu  par  le  contour  siphonal. 
Fig.  3  et  4.  A.  Acanlkopsù  jeune,  de  la  même  localité. 


n 
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Antmoiiites  fonlonota»  (Benecke). 

(PI.  LVI.  flg.  5.  6  fit  7.) 

1866.  Benecke,  Ammonites  gonionotus.  Ubet*  tt  tas  und  Jura  in 
den  sudalpinetif  (Geognostisch'Palaeontologische  Bei- 
tràge,  p.  172,  pi.  7,  ti(.  3.) 

Dimensions  :  diamètre,  137  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  32/00;  épaisseur.  31/00  ;  ombilic,  50/00. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  mais  épaisse,  carénée  et 
largement  ombiliquée.  Spire  composée  de  5  à  6  tours  arrondis,  un 
peu  plus  larges  qu'épais,  ornés  sur  Tombilic  de  30  côtes  étroites, 
saillantes,  qui,  un  peu  avant  d'arriver  au  milieu  du  côté,  se  parta- 
gent en  deux,  rarement  en  trois;  ces  côtes  secondaires,  moins  sail- 
lantes, sont  arrondies  et  très-régulières;  elles  se  dirigent  presque 
directement  contre  la  carène,  qui  est  des  plus  humbles,  étroite  et  ft 
peine  saillante. 

Les  tours  sont  recouverts  sur  les  deux  cinquièmes,  quelquefois 
sur  la  moitié  de  leur  largeur;  l'ombilic  laisse  voir  très-distinctement 
les  bifurcations  des  tours  intérieurs.  Cependant,  sur  les  échantillons 
d'une  forme  plus  renflée,  les  points  de  bifurcation  restent  cachés. 
Deux  de  mes  échantillons,  sur  quatre,  présentent  cette  particula- 
rité. 

La  loge  parait  occuper  la  plus  grande  partie  du  dernier  tour  ;  en 
arrivant  près  de  la  bouche,  les  côtes  se  partagent  au  tiers  inférieur 
du  tour  et  se  penchent  en  avant,  en  gardant  tous  leurs  caractères  ; 
la  bouche  est  marquée  par  un  fort  bourrelet  saillant  qui  se  porte  en 
avant,  sur  le  contour  siphonal,  comme  la  visière  d'un  casque.  Mon 
échantillon  montre  cette  bouche  fort  bien  conservée  d'un  côté  seule- 
menty  l'autre  moitié  n'est  qu'un  moule  ;  une  cassure  permet  de 
constater  que  le  bourrelet  circulaire  n'avait  pas  moins  de  5  milli- 
mètres d'épaisseur. 

Les  côtes,  en  arrivant  sur  le  contour  siphonal,  présentent  une 
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lii&position  altérais  et  n'arrivent  pas  coiitro  la  carène  en  face  l'nae 
lie  l'autre;  ainsi  la  cùie  de  droite  arrive  en  face  de  l'intervalle  qui 
sépare  deux  eûtes  de  g-,iuche  et  réciproquemenl  ;  nette  anomalie  es", 
plus  apparente  mr  le  dernier  demi-tour. 

Au  diamètre  de  55  millimètres,  le  point  de  bifurcation  sur  les 
flancs  est  saillant  et  forme  comme  un  tubercule  allongé. 

Localités  ;  la  Verpillière,  Veyras,  r.  r. ,  ma  collection  et  col- 
lection Thiolliëre,  au  musée  de  Lyon. 

Explicntion  des  ligures  :  pi.  LVI,  fig.  5,  A.  goitûmutu»,  di- 
la  Verpillière.  Fig.  6,  fragment  de  la  mSme  localité,  montrani 
la  bouche.  Fig.  7,  le  mime,  vu  par-d?ssus. 


AmmonlteM  avIaBOH  (Benecke). 

(PI.  LVII,  Du.  i  cl  1.) 

IS60.  Eonocke.  Amnwailex  xiriutu,  Vbir  lria.i  und  Jura  in  dfti 
tttilalpiit»,  (Oiogntutitch-Pa'eonltiloffisclif  Bciiriiyf , 
p.  170,  pi.  6,  S|.  i.  1  bind.> 

1869.  ZilM,  Ammofiltes  scisstis,  Oenlog.  Beobacfi.  aux  drn  cen- 
tral A  prninneit.  (CeotMj.palmnt.  Ilrilrr,f,i;\,.  110,137. 
139.  S  band.) 

Dimensions  ;  diamMre,   23  niilJimèires  ;  largeur  du   dernier 
lour,  31/00  ;  épaisseur,  28,00;  ombilic.  4400. 

Coquille  comprinu-e  dans  son  ensemble,  non  carénée,  ornée  sur 
le  contour  siphonal  d'un  sillon  assez,  profond,  largement  ombillquée. 
Spire  composée  de  4  lours  plus  liauts  <|n"épais,  arrondis,  comprimés 
sur  les  (lancs.  ornés  de  côtes  très-s  ilbuites  dont  le  plus  grand 
nombre  reste  simple;  mais  une  di/nirie,  sur  le  dernier  iour,  se 
bifurquent  il  lauioitié  delà  largeur;  ces  eûtes  devienuciil  plus  sail- 
bnles,  presque  tuberculeuses,  on  arrivaut  au  milieu  du  lour,  puis 
sur  le  bord  du  sillon  siphonal. 

On  remarque  sur  te  dernier  tour  Tt  sillons  annulaires  assez  pro- 
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fonds;  Ton  voit  que  la  côte  qui  précède  immédiatement  le  sillon  est 
toujours  bifurquée  et  ornée  de  petites  protubérances  qui  dépassent 
le  niveau  général  d'une  manière  bien  visible. 

Les  différences  que  Ton  remarque  entre  mon  échantillon  et  la 
fijçurc  donnée  par  M.  Benecke  tiennent  certainement  à  la  différence 
de  taille,  et  je  n'ai  aucun  doute  sur  la  détermination. 

L'échantillon  dont  je  donne  le  dessin  est  d'une  conservation  par- 
faite. C'est  le  seul  que  je  coni.aisse  de  notre  région  ;  il  m'a  été  donné 
par  M.  Vulliel,  qui  l'avait  recueilli  lui-même  à  la  Verpillière. 

L'A.scissiis  est  la  quatrième  espèce  avec  les  A.  faltax,  gonumotus 
et  Murchisonœ,  qui  se  rencontre  toujours  avec  les  mêmes  fossiles 
dans  plusieurs  gisements  remarquables  des  Alpes  italiennes  et  des 
Apennins,  notamment  au  cap  San-Virgilio,  sur  le  lac  de  Garde. 

LocaUté  :  la  Verpillière,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  LVII,  tig.   1  et  %  A.  scissus  de 
la  Verpillière.  de  grandeur  naturelle. 


AntnionUe»  Dumortlerl  (Thiollière). 

(PI.  LVII,  Og.  3  et  4.) 

18t$5.  V.  Tbiollière.    (Ammonites  Dumortieri,   notes    et  maiius- 

crils.) 

Dimensions  :  diamètre,  58  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  23/00;  épaisseur,  22/00;  ombilic,  60/00. 

Coquille  comprimée,  carénée,  très-largement  ombiliquée.  Spire 
composée  de  7  à  8  tours  ronds,  à  peine  un  peu  plus  hauts  qu'épais, 
quelquefois  même  surbaissés,  ornés  sur  le  dernier  de  65  côtes 
droites,  arrondies,  régulières,  saillantes,  légèrement  recourbées  en 
avant  en  haut  du  tour,  oii  elles  s'élèvent  assez  pour  dépasser  la 
saillie  formée  par  la  carène;  carène  étroite,  arrondie,  à  peine  sail- 
lante. 
.  Trois  ou  quatre  dépressions  annulaires,  disposées  sans  ordre  régu- 
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lier,  se  montrent  sur  chaque  tour  el  sont  assez  peu  marquées  pour 
qu'il  feille  une  cei-taiiie  attention  pour  les  apercevoir.  Il  est  plus 
fuicile  de  les  i-econnallre  sur  le  contour  extérieur ,  grâce  IL  lu  saillie 
toujours  un  peu  plus  forte  sur  ce  poiot  de&  côlce  qui  prëcèdeni  et 
suivant  les  sillons. 

L'ombilic,  très-grand,  est  peu  profond  ;  le»  louri  intérieurs  soni 
recouverts  sur  la  huitième  partie  de  leur  laideur. 

L'A .  Dumortieri  porte  dès  ses  premier  tours  les  iiiôiuo»  oniemenU 
et  ii<.^  change  d'allure  en  rien  absolument  à  aucune  époque  di'  »oii 
développement.  Elle  est  caractéristique  pour  la  zone  &  .4.  opalinut. 

Les  lobes? 

Depuis  185.5,  V.  Thiollière  avait  nommé  celle  Aiumonitt;,  qui  por- 
tait dans  sa  collection  une  étiquette  de  sa  main, 

J'ai  des  fragments  oti  je  remarque  que  l'épaisseur  des  toiu%  sur- 
passe la  hauteur. 

J'ai  vu  un  bel  exemplaire  de  cette  espèce  chei  M.  X.  à  Grion,  au- 
dessus  de  Bex.  Elle  provenait  du  lias  supérieur  de  Coulas,  pr(;s 
Bex. 

Localités  :  la  Verpillière  (7  échantillons),  Coulas,  au-dessus 
de  Bex,  r.,  collections  Pellal,  ThioUière  et  Lemesle. 

Explication  des  figures  :  pt.  LVII,  flg.  3  et  4,  A,  Dumortieri, 
de  la  Verpillière,  de  grandeur  naturelle. 


I  (Sowebby). 


(Voir  parUc  Inléiicure,  présent  v 


VA.  annulaïus  n'est  pas  commune  dans  la  /.one  à  A.  opalinus  ,- 
les  côtes  sont  toutes  régulièrement  bifurciuÉes  et  dùcrivent  une 
courbe  prononoie  en  avant,  sur  le  contour  extérieur. 

Localités  :  la  Verpillière,  Chessy,  cinietièro,  r. 
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Ammonite»  tatrieus  (Pusch). 

(Pi.  LVII,  flg.  8  et  6.) 

1837.  Piuchf  Ammonites  iatricus,(Polens  Palaecntologie^p,  i58, 

pi.  13,  flg.  11.) 
1S69.  Ziltcl,  Phylloceras  tatricum.  (Jahrbuch  D.  K.  K,  Geolog. 

llcichsanstall  B,  xix,  pi.  i,  flg.  1,  2,  3.) 

Dimensions  :  diamètre,  90  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  60/00;  épaisseur,  36,00;  ombilic,  0. 

Coquille  comprimée,  arrondie,  sans  carène,  sans  ombilic;  tours 
entièrement  embrassants,  de  forme  elliptique,  peu  convexes  sur 
les  flancs,  largement  arrondis  sur  le  contour  siphonal  et  couverts  de 
très-fines  lignes  rayonnantes,  à  peine  visibles. 

Sur  chaque  tour  on  remarque  7  à  8  côtes,  à  peine  marquées  près 
de  l'ombilic,  qui  se  dirigent  en  avant  en  décrivant  une  très-faible 
courbe  dont  la  convexité  est  dirigée  en  arrière. 

Ces  côtes,  rondes  et  étroites,  deviennent  plus  saillantes  et  pas- 
sent sur  le  contour  extérieur  en  formant  un  petit  lobe  en  avant, 
suivi  d'une  imperceptible  dépression.  Le  plûj^  sfouvent  on  ne  peut 
apercevoir  les  côtes  que  sur  la  moitié  supérieure  des  tours.  Sur  les 
individus  jeunes,  la  partie  des  flancs  qui  va  de  l'ombilic  à  la 
moitié  de  la  largeur  est  absolument  sans  aucune  courbure  et  forme 
un  méplat  marqué,  comme  si  plusieurs  disques  empilés  les  uns  sur 
les  autres  avaient  subi  une  foi*te  pression.  11  y  a  dans  les  Ammo- 
nites {Phylloceras)  de  l'oxfordien  inférieur  une  espèce  qui  fait  voir 
la  même  particularité. 

Un  fragment,  asse^mal  conservé,  montre  une  partie  de  la  bouche 
qui  était  formée  d'une  côte  arrondie  ou  bourrelet»  qui  se  portait 
très-fortement  en  avant,  sur  le  haut  du  tour,  en  se  prolongeant  en 
forme  de  toit  largement  arrondi  ;  les  côtes  ordinaires  existent  à  une 
distance  très-rappiochée. 
La  forme  elliptique  des  tours  sépare  très-bien  ÏA,  tatricus  de 


y  A.  h^terophylltui  dont  la  coupe  est  ovale,  bien  plus  rétrécie  sur  le 
contour  siphoiml;  d'ailleurs  les  ornements  et  l'ombilic  ne  sont  |itit& 
les  marnes.  Ainsi  la  véritable  A.  latrkus  appartient  à  la  /.ont-  de 
l'A.  offo/iniu;  il  faut  noter  que  les  spécimens  de  grande  taille  pren- 
nent une  épaisseur  plus  grande  :  j'ai  sous  les  yeux  un  exemplaire 
du  diamètre  de  100  millimûtres,  dont  la  coupe  du  dernier  tour  est 
aussi  laidement  arrondie  que  celle  figuri-e  par  Puscb.  11  se  trouve 
en  nombre  considérable  à  Szaflary,  dans  les  Carpnthes,  en  compa- 
gnie des  A.  Uarchiiona,  aalensis,  fallax,  tcissm,  etc.,  d'après 
U.  /itlcl  ;  ce  niveau  est  bien  aussi  celui  du  cap  Sati  Virgilio.  sur  lu 
Lac  do  Garde. 

Les  Ammonites  données  par  Kudematscb  et  d'Orbigny  comme 
A.  tatriea*  n'appartiennent  pas  à  celle  espèce. 

Localil^^s  :  la  Verpillière,  Voyra.^  r..  ma  collection  et  col- 
lection Lemesle  et  Pellat. 

Explication  deii  figures  :  pi.  LVIII,  flg.  5ctlj.  ^4.  Tairieut, 
de  la  Verpillière,  de  grandeur  naturelle. 


AmmonlnM  nfllNMonl  (Hébert). 
(VuirpirUc  Inrériïurc,  p.  loE.) 

Quelques  pclils  éehantillons  de  la  Verpillière  font  voir  qui' 
['A.  Nilsnoni  doit  figurer  encore  sur  les  listes  de  la  /.one  supérieure 
à  A.  opalinus. 


Localités  :  la  Verpillière.  Fressac,  Digne. 


Ainmsnltes  vorlIcasuN  (Nov.  sp.). 

|PI.  LVII,  flg.  U  cl  10.) 

Testa  discoidea,  compressa,  subglobosa  ;  anfracUbtis  rotun- 
dalis,  crassa,  lœvigatis,  siilcis  Ikxiwsis ,  reiro  tficiirfiilû  ad 
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umbiUcum  notatis  qui  ad  mediam  anfracius  partent  in  costat 
convexaSf  latas  atque  rectos  mutantur  ;  umbilico  fere  nuUo. 

Dimensions  :  diamètre,  54  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  60/00;  épaisseur,  50/00;  ombilic,  1/00. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble»  semi-globuleuse.  Spire 
formée  de  tours  arrondis,  épais,  à  ombilic  presque  nul  mais  pro- 
fond. Sur  cet  ombilic  la  coquille  est  ornée  de  7  à  8  sillons  étroits, 
flexueux,  décrivant  en  arrière  un  sinus  marqué  et  formant  comme 
un  moulinet  autour  d'un  point  central  :  un  peu  avant  d'arriver  au 
milieu  du  tour  ces  sillons  se  changent  brusquement  en  côtes  larges, 
arrondies,  peu  saillantes,  droites,  qui  continuent  dans  le  sens  du 
rayon  et  passent  sur  le  contour  siphonal  sans  inflexion. 

Le  test  parait  très-mince. 

Les  lobes? 

UA.  vorticosus  a  quelques  rapports  avec  VA,  tatricus,  mais  elle  a 
des  tours  plus  épais,  plus  arrondis  sur  les  flancs  et  ses  ornements 
sont  bien  différents. 

Localités  :  la  Verpillière,  Crussol,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  LVII,  tig.  9  et  10,  A.  vorticosus, 
de  la  Verpillière,  grandeur  naturelle. 


Ammonites  dllueldus  (Oppel). 

(PI.  LVIII,  fig.ietS.) 

18!(6.  Oppel,  Ammonites  dilucidus,  (Die  Juraform.,  p.  4d2.) 
185S.  Quenstedt,  Ammonites  lineatus  opalinus,  (DerJura,  p.  307, 
pi.  LXir,  flg«  6.) 

Je  n'ai  que  des  fragments  de  cette  espèce  intéressante  qui  parait 
être  aussi  peu  oommunî3  en  Allemagne  que  dans  nos  régions. 

Le  fragment  le  plus  gros  que  j'ai  recueilli  à  la  Verpillière  est 
couvert  de  très-petites  côtes  simples,  droites,  un  peu  irrégulières, 

T.  IV.  18 
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snns  autres  traces  d'oniemenls.  Le  tour  est  de  forme  elliptique 
comprimée;  s»  hauteur  est  de  30  millimètres  sur  une  épaisseur  de 
33  à  34  inillinii'lre^.  Les  traces  laissées  à  l'intërietir  du  tour  font  voir 
que  le  recouvrement  était  à  peu  près  nul  el  que  les  tours  âtaiunl 
simplement  en  contact  :  cette  circonstance  semble  expliquer  la  ra- 
reté de&exemplairesenjiei-s;eQ  cITel,  d'après  sa  construction  même, 
les  tours  de  celte  Ammonite  devaîenl  manquer  de  points  d'appui  et 
u'étaient  pas  plus  solidaires  les  uns  des  autres  qua  ceux  d'un  vèn- 
lablu  Crioceras. 

Plusieurs  auteurs,  entre  aulres  Qucnstedt,  tendent  à  rappi-oclier 
VA.  dilttcitlus  de  VA.  .^ren«ù  ;muis  si  les  ornements  deâ  àexiK 
espaces  ont  quelque  ressemblance,  les  proportions  de  l'enroulement 
sont  si  différentes  qu'il  est  impossible  de  les  confondre;  en  effet. 
VAtJurcmii  a  ses  tours  recouverts  surplus  de  la  moitié  de  Imt 
largeur. 

Localité  :  la  Verpillière,  r.  y. 

Explication  dus  figur:!S  :  pi.  LVIII,  lig.  4.  A.  dUucidut,  de  la 
VerpilliËre,  grandeur  naturelle,  ri^;.  û,  même  fragment,  vu  par 


le  contour  intérieur. 


Amnaanites  klrcInuH  (Sciilotiieiu,  sp.). 

(Voir  prtMDl  vatumf ,  parUc  inférieure,  i  A.  bifrom,  p.  117.) 

VA.  hiremiis  se  rencontre  ft  la  Verpilliére  dans  les  deux  zones 
du  lias  supérieur;  elle  est  rare  dans  la  7.one  à  A.  opalintis  et  ne  se 
trouve  jamais  en  bonnes  conditions. 

Voici  les  proportions  que  me  donne  unrj^utit  exemplaire,  un  peu 
complet  : 

Diamètre.  05  millimètres;  largeur  du  dernier  tour,  35/00; 
,  30/00;  ombiUcai/OO. 


Localité  :  la  Verpilliére.  : 
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Ammonlteii  tomlonns  (Schudler). 

(PI.  LVIir,  flg.  4.) 

1831.  Zieten,  Am.  torulosus,  (Wûrtemh.,  pi.  14,  flg.1  .) 
1849.  Quenstedt,   Am,  torulosus,  (Cephal, y  pi.  VI,  fig.  9.) 
1856.  Oppel,  Am,  torulosus,  (Die  Jura form,^  p.  486.) 
1858.  Quenstedt,  Am.  torulosus,  (Der  Jura^  pi.  LXIf,  flg.  7.) 

Dimensions  :  diamètre,  G9  millimètres;  largeur  du  dernier 
tour,  36/00  ;  épaisseur,  30/00  ;  ombilic,  33/00. 

Coquille  comprimée,  non  carénée,  à  ombilic  de  moyenne  gran- 
deur. Spire  composée  de  tours  ovales,  plus  hauts  qu'épais,  qui  se 
recouvrent  presque  sur  la  moitié  de  leur  largeur  ;  le  dernier  tour  est 
orné  de  33  côtes  grosses,  arrondies,  saillantes,  égales,  rectilignes, 
qui  vont  en  augmentant  en  grosseur  et  en  saillie  depuis  l'ombilic 
jusque  sur  le  contour  siphonal,  où  elles  sont  énergiquement  déve- 
loppées ;  leur  direction  est  un  peu  en  avant;  chacune  de  ces  côtes 
est  recouveric  d'un  certain  nombre  de  lignes  rayonnantes. 

L'ornementation  des  tours  intérieurs  n'est  plus  la  môme,  les  côtes 
paraissent  plus  larges  et  beaucoup  moins  saillantes.  La  figure  que 
donne  d'Orbigny.  pi.  99,  fig.  4,  sous  le  nom  d'il,  cornucopiœ  (par 
erreur  certainement),  représente  une  A,  torulosus  de  petite  taille  et 
peut  donner  une  idée  des  ornements. 

Cette  Ammonite  est  très-répandue  en  Allemagne,  où  elle  caracté- 
rise le  niveau  où  on  la  rencontre.  Elle  est  au  contraire  excessive- 
ment rare  dans  le  bas.sin  du  Rhône.  La  figure  que  je  donne  d'un 
échantillon  de  la  Verpillière  prouvera  cependant  qu'elle  se  ren- 
contre quelquefois. 

Localité  :  la  Verpillière,  r.r. 

Explication  des  figures  :  pi.  LVill,  (ig.  i^A,  torulosus^  delà 
Verpillière»  de  grandeur  naturelle. 


Ti'sfa  dvtco-dea,  compressa,  noncarinaia;  anfraetibta  roftin- 
iliilis,  Iramversim  cosCntU;  casiix  rtijulanbu»  récita,  uitfiiictum 

•JrcunidantibuR ;  umbilieo  per  mmjno  nec  pivfiiuào. 

piinL>n.4ionâ  :  dianittR',  21  niiiUmèlrei  ;  larfçeur  du  duniicr 
lour,  28/00  ;  /épaisseur,  9i*/00  ;  ombilic,  Sô/OO. 

Ainiiionitc  de  petite  taille,  comprimùedatis  son  ensemble,  iiou 
(arénùc  ci  irùs- largement  ombiliquiie.  Spire  composée  de(J  tours 
ronds,  orni^s  sur  le  dernier  tic  42  côtes  simples,  arrondies,  saillaii- 
tcj ,  dirigéOn  sans  contour  im  peu  en  avant  et  séparées  par  du 
intervalles  égaux  A  sllcs-mémcs ;  ces  c&ies  passent  sur  le  contour 
exlcrieur.  toujours  simples  sans  aucune  bifurcation,  formaut  des 
iinneaux  l'égulicrs. 

Très-rapprocbée  de  1'^.  OumorUeri  par  ses  proportions  et  tes 
ornemCDls,  elle  s'en  distingue  par  l'absence  de  carène  et  ses  tours 
rt'guiîers  non  interrompus  par  des  dépressions  ou  fausses  bouche  ;. 

Localité  :  la  Vcrpillière,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  LVll,  lig.  7  et  8,  ^.  norma,  de 

la  Verpillière.  de  grandeur  naturelle. 


AmniontlcB  o|inlliiotflea  (Cei.  Mayer). 

1835.  V.  Ilauer,  Am,  com/ilanatus,  (Uebar  die  Cephatopoden, 
d.  N.  0.  A/pcn,  p).  9,  ig.  9  et  10.) 

1838.  Quenstedl,  Aw.  Muic/iiion<e  ncitus.  (Dei-  J.tra,  pi.  4G, 
flg.  IV.) 

I8G4.  Cb.  iHïjer,  Am.  opalinokL-s.fDcsi-ript.  .k  fossiles  juras- 
siques. Journal  de  Cunchyliol.  p.  374.) 
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Dimensions  :  échantillon  de  Crussol  :  diamètre,  139  millimè- 
tres; largeur  du  dernier  tour,  41/00;  épaisseur,  30/00; 
ombilic,  32/00. 

Autre  échantillon  de  Bouissou  :  diam«*»tre,  50  millimètres  ;  lar- 
geur du  dernier  tour.  40/00;  épaisseur,  18/00;  ombilic, 
32/00. 

Coquille  comprimée,  carénée.  Spire  imposée  de  tours  compri- 
més, peu  convexes  sur  les  côtés  et  coupés  carrt»ment  dans  l'ombilic; 
les  tours  sont  ornés  d*un  grand  nombre  de  côtes  serrées,  un  peu 
inégales,  très-flexueuses,  souvent  groupées  par  deux  en  parlant  de 
l'ombilic  et  se  portant  fortement  en  avant  contre  la  (î;irène,  qui  est 
étroite,  peu  élevée,  presque  coupante,  mais  bien  séparée,  des 
flancs. 

Les  tours  sont  recouverts  sur  les  trois  cinquièmes  de  leur  lar- 
geur ;  je  remarque  que  les  pi^eiuiers  tours  sont  plus  convexes  sur 
les  flani^s  et  plus  arrondis  sur  Tombilic.  Très-rapprochéc  de. 
VA,  Aalensis,  elle  se  distingue  de  celte  espèc;  i)ar  s.is  tours  moins 
comprimés,  ses  côtes  beaucoup  moins  gi  oupées  et  saillantes,  et  sur- 
tout par  l'absence  de  bifurcation  sur  le  milieu  de  la  largeur  des 
tours  ;  Tombilic  de  VA.  opalinoides  est  aussi  plus  vertical. 

L'^1.  opalinoides  se  retrouve  dans  la  partie  inférieure  de  loolithe 
inférieure^,  en  compagnie  de  IM.  Murchlsonœ  typiî  ;  les  différences 
qui  peuvent  exister  entre  les  spécimens  des  deux  niveaux  m'échap- 
pent, je  n'ai  pas  d'un  côté  ni  de  l'autre  des  échantillons  assez  nette- 
ment caractérisés. 

Localités  :  la  Verpillière,  r.,  mas  de  Bouissou»  Crussol.  c. 


A  ui mollîtes  nerrodeMs  (Quenstedt). 

(PI.  LVIII,  flg.  3  et  8.) 

1849.  Qoenstedt,  Aw,  serrodens.   (Cephalopod,,  p.   108,    pi.   8, 
flg.  XIV.) 


1838.  QuensudI,  Aia.  aerrodum.  (Der 
I.  SchlODbacb,  Àm.  affinis.  (Beit. 

und  Ereidt,  pi.  3,  Blf.  2.) 
.  Brauat,  Am.  affiniit.   (Die   fjtnUigraphie  lier  hiUmutde, 
pi.  S,  H|.  1  i  4  {Palaeontographiea,  b.  XIII). 

Je  n'uî  de  celte  Ammonite  qu'un  fragment  que  j'ai  recueilli  dans 
tes  marnes  de  Sainl-Roinain. 

La  hauteur  du  tour  mesun^  80  millimètres  sur  une  épaisseur  de 

i  millimètriis.  MalgrO  les  figures  assez  nombreuses  qui  ont  été 
données  do  celte  espËce,  comme  elle  n'a  pas  encore  été  signalée  en 
France  et  que  mon  échantillon  est  en  fort  bon  état  je  pense  conve- 
nable de  le  faire  figurer  avec  les  k 

LM.  serrodem  a  été  norami'?e  et  figurée  par  Quen:itedt  dès  m49, 
11  est  asst!?,  surprenant  que  cette  mention,  renouvelée  par  Qui-nsledi 
en  1858,  et  confirmée  par  Oppel,  ail  pu  l'cliapper  complètement  it 
Schlônbach,  à  Grauns  et  à  Seebach,  <[ui  citent  la  même  espèce  sous 
le  nom  d'^.  affirm. 

Localité  :  Saint-Honiain,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi,  LVIll,  fig.  2,  A.  serrodeiu,  de 
Saint-Romain,  fragment  montrant  les  lobes.  Fig.  3,  coupe  du 

mCme  fragment. 
Ces  deux  figures  sont  du  grandeur  nalurelb. 


Canp  d'«pll  «ar  les  Aninionite» 

DE   LA   ZONE  A  AMMONITES   OPAlJNUS 

Bien  que  les  Ammonites  de  la  zone  de  VA.  opalimix  soient  beau- 
coup moins  variées  que  colles  de  la  zone  infi-rieure,  U'.ar  nombre 
ne  Msse  pas  que  d'filre  ass^v.  considérable,  puisque  nous  avons  pu 
en  décrire  vingi-sit  espèces  bien  caractérisées. 

Ces  espèces,  à  deux  ou  trois  exceptions  près,  paraisicnt  spéciales 
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à  ce  niveau  et  se  montrent  toujours  sur  le  même  horizon,  dans  des 
cQDtrées  séparées  par  des  distances  considérables. 

Un  des  faits  les  plus  remarquables  est  la  disparition  brusque  et 
absolue  du  groupe  des  Ammonites  à  nodosités  renflées,  irréguliè- 
res, que  nous  avons  eu  l'occasion  d'étudier  dans  la  zone  inférieure 
h  A,  bifrofis.  Cette  famille  singulière  des  podagrosif  ardai  ainsi  s'être 
développée  d'une  manière  notable  e4  caractérisée  par  de  grands  et 
nombreux  individus,  pour  s'éteindre  dans  la  même  zone,  d'une 
durée  assez  limitée,  sans  qu'une  seule  des  six  espèces  que  nous 
avons  décrites  se  soit  propagée  dans  la  zone  qui  lui  a  succédé 
immédiatement. 

Parmi  les  Ammonites  de  la  zone  à  A,  opdLinus,  il  y  en  a  deux,  les 
A.  opaUrms  et  A.  aalensis  qui,  par  l'abondance  des  individus  et  leur 
présence  dans  tous  les  gisements,  acquièrent  une  importance  excep- 
tionnelle ;  le  nombre  des  échantillons  qu'elles  fournissent  dépasse 
<le  beaucoup  celui  que  donnent  les  autres  espèces  réunies,  et  cela 
même  dans  les  gisements  où  l'on  rencontre  la  plupart  des  autres 
^Bspêces.  comme  à  la  Verpillière. 

Après  ces  deux  espèces,  les  Anunonites  qui  se  montrent  encore 
hissez  communément,  dans  le  bassin  du  Rhône,  sont  les  A.  mactra^ 
postula f  ftiUtans  ci  subinsigniSy  espèces  déjà  relativement  assez  rares, 
muais  qui  se  montrent  à  peu  près  partout. 

Il  est  un  autre  groupe  d'Amnio  lites  à  côtes  fines,  bifurquées  et 
^vec  une  carène  des  plus  petites,  qui  comprend  les  A.  Fallax^  acan- 
^hopsUy  gonionotiiSf  Dumortieri,  scissiis,  groupe  qui  est  rare  dans 
Yiotre  région,  mais  qui  parait  être  très-développé  en  Lombardie, 
sur  les  bords  du  lac  de  Garde  et  dans  les  gisements  à  faciès  alpin  ; 
j  e  crois  que  plusieurs  de  ces  espèces  se  retrouvent  dans  le  lias  su- 
périeur de  la  Lozère. 

Les  autres  types  sont  isolés  et  ne  paraissent  pas  appartenir  à  une 
région  spéciale, 

Je  dois  citer  encore  pourtant  VA.  tatHcus,  signalé  depuis  si  long- 
temps par  Pusch  dans  les  Carpathes,  et  qui  a  donné  lieu  à  tant  de 
confusions.  Il  est  à  remarquer  que  dans  tous  les  étages  jurassiques, 
au  milieu  d'Ammonites  do  formes  les  plus  variées,  on  rencontre  une 


Les  spécimens  de  celle  espèce  sont  plus  rares  ei  de  moindre  taiile 
dans  la  zone  supËrieure. 

La  Ckemnitzia  procera  est  une  des  espaces  assez  nombreuses  ((ui 
sont  communes  aux  deux  subdivisions  du  lias  supérieur. 
Localité  ;  la  Verpillière,  t-. 


Chemnttxin  Normanlnnii  (d'Orbigsv). 

18H0.   D'Orbigny,  Chemnitiia  Norintiniarta.  fProrfrome,étage10«, 

n-  81.) 
IfiaO.  D'OrbigDj,  Ckemnitiia  Normaniana.  (Paléont,  française, 

p.  40,  pi.  238,  flg.  4  il  6. 

Dimensions  :  longueur,  21  millimèlres ;  diamètre,  7  millimè- 
Ires  1/2. 

Petite  coquille  turriculée,  qui  me  paraît  se  rapporter  exactement 
I  l'espÈce  dÉcrile  par  d'Orbigny  d'un  niveau  bien  plus  élevé. 
Localité  :  Villebois,  r. 
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IVatlea:l4eiiieslei  (Nov^sp.). 

«PI.  LIX,  flg.ieta.) 

TMa  ovato-oblonga^  conica,  levigata  ;  anfracUbus.  subcon- 
vexUy  lUtitno  dimidiam  testas  partem  superante;.  apertura  ovato^ 
elongata.  ... 

Dimensions  :  longueur,  30  millimètres  ;  diamètre,  18  millimè- 
tres ;  ouverture  de  l'angle  spiral,  59^, 

Coquille  allongée,  conique,  à  demi-globuleuse'.  Spire  formée 
d'un  angle  régulier,  composée  de  6  tours  arrondis,  sans  aucun 
indice  d*angle  ou  de  méplat,  séparés  par  une  suture  profonde  ;  le 
dernier  tour  est  plus  grand  que  le  reste  de  la  spire;  ouverture 
longue,  ovale,  arrondie  en  dehoi^s,  un  peu  oblique;  columelle 
droite  ,  sans  encroûtement  ;  la  surface  parait  tout  h  fait  lisse. 

LsL Natica Lemeslei se  rapproche  beaucoup  delà  N.Bajocen$i8j,dQ 
d*Orbigny,  dont  l'angle  spiral  n'est  pas  toujours  de  65^  comme  le 
dît  d'Orbigny  ;  il  y  a  des  exemplaires  de  celte  dernière  espèce  qui,  ■ 
pour  les  proportions  et  l'angle  spiral  ne  diffèrent  pas  de  cette  Natice, 
mais  cette  dernière  est  séparée  nettement  par  la  forme  de  ses  tours 
plus  arrondis  et  tout  à  fait  dépourvus  du  méplat,  très-petit  du 
reste,  qui  se  montre  contre  la  suture  de  la  N.  Bajocensis  ;  la  colu- 
melle de  la  iV.  Lemeslei  est  notablement  moins  inclinée  et  la  bouche 
plus  large  en  bas. 

Localité  :  la  Veroillière.  r.,  de  la  collection  de  M.  Lemesle. 

Explication  des  figures  :  pi.  LIX,  fig.  1  et  3.  N.  Lemeslei^ 
de  la  Verpillière.  grandeur  naturelle. 


1830.  GoldfuM.  Tui-ba  dui/tiaifiis.  (Petrffaela,  pi.  179.  «g.  * 
tSSO.  D'Orblfny,    Twbo  subdupUcalut.   f Payant,    fra-çiisr, 

pt.  sa»,  fis.  1  t  6. 

1831.  BronQ,  Trochus  subdupliiatutt.   (Lethara  g/vguottioa,  IV, 
Theil,  pi.  XXE.  flg.  3.) 

leiiO.  Oppel,   Turbo  sHMuplicntut.  (Juraform,,  p.  506.) 

.  QueDsiedl,  Ti-ochux  daptk  ttut.  (Der  Jura.  p.  SU,  pi.  XLIIt. 
flg.  18  et  10.) 

Diiuonsions  :  longumtr,  18  millimètres;  diamèli'e,  15  milliiiit.'- 
tres  1/2;  atigle  spiral.  (i2". 

Ce  Turbo  que  l'on  i-enconlru  Irès-raremcm  dans  la  zoim  infe- 
rinuri^  â  A.  hifrotts  esl  au  conli'aire  des  plus  abondants  dans  la  zone 
supérieure,  oii  il  ne  manque  presque  jamais;  c'est  la  coquille  la 
plus  importante  de  ce  niveau  et  d'une  utilité  d'autant  plus  grande 
que,  dans  beaucoup  de  loi^lilès  ob  lus  Ammonites  caracléiisliqnmi 
manquent,  le  Trochm  aubduplicatits  se  moiili-e  en  nombre  considé- 
rable. 

Les  ligures  données  par  les  divers  auteurs  sont  très-exacles  ; 
celles  de  la  Paléontologie  française  sout  excellentes. 

Localités  :  Saint-Cyr,  Saiul-Foitunat,  Sainl-Koniain,  l'oley- 
mieux-  la  Verpillière,  Villebois,  Salins,  c.  c.  Bosan^'on, 
Bouisson. 


Tarba  lateelathmlaw  (Nov.  sp.). 

(PI.  LIX,  ng.  0  Ù7.| 

Testapaivuta.  globnsa,  conica,  anfraciibas  convexis,  longitu- 
dinalUer  costalin,  IransverHm  panier  dccussatis,  ullùiio  crebris 
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lineU  spiralibus  notato.  dimidiam  testée  partemocaipante^  aper- 
tura  Totundata. 

Dimensions  ? 

Coquille  de  très-petite  taille,  globuleuse.  Spire  composée  de  tours 
convexes,  ornés  de  côtes  spirales  très -grosses  comparativement, 
croisées  par  des  côtes  tmnsverses  de  mêmes  dimensions,  dont  les 
entrecroisements  forment  un  treillis  à  mailles  carrées,  très -grandes 
proportionnellement  ;  le  dernier  tour,  arrondi  en  avant,  est  couvert 
de  lignes  spirales  saillantes  et  occupe  la  moitié  de  la  hauteur  totale , 
rombilic? 

La  bouche  est  ronde. 

Localité  :  la  Verpillière,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  LIX,  lig.  6,  7.  lateclathrotus, 
do  la  Verpillière,  grandeur  naturelle.  Fig.  7,  le  môme,  grossi. 


las  eapltaneas  (Munster,  si*.). 

(Voir  dans  la  partie  Inférieore,  présent  volume,  p.  Ui  ) 

UEucyclns  capitaneus  caractérise  les  deux  zones  du  lias  supé- 
rieur, il  semble  toutefois  qu'il  soit  moins  commun  dans  la  zone  de 
Y  A.  opcUinus, 

D'après  ce  que  l'on  voit  ù  la  Verpillière,  les  exemplaires  recueillis 
dans  la  zone  supérieure  sont  moins  grands  que  ceux  de  la  zone  à 
A,  bifrons,  mais  il  n*y  a  aucune  différence  dans  les  caractères  spé- 
cifiques. 

Localités  :  Saint-Fortunat,  la  Verpillière,  Crussol,  la  Cha- 
pelle, près  Aubenas,  Privas,  Bouisson,  Digne  (Festons,  Les- 
cure). 


Coquille  discoïdale,  iléprimëe,  profondément  ombiliqu^e.  Spire 
trtH-l(5gèrcmenl  concav ,  compostée  de  7  tours  df.  forme  ogivale,  â 
peine  convexes  en  uenorà  et  ontés  en  haut  et  en  bas  de  petite  tuher- 
•■.uiea  allongés  dans  le  sens  du  rayon  et  épineux  sur  la  partie  angu- 
leuse des  tours;  le  contour  extérieur,  un  peu  convexe,  est  orné  de 
ligues  serrées,  règuliftffs,  longitudinales,  au  nombre  de  SI  ;  les 
nodosités  épineuses,  peu  visibles  sur  les  premiers  tours,  augmen- 
tent en  grosseur  et  en  saillie,  i  mesure  que  la  coqui!li>  grandit; 
l'ombilie  est  profond  pour  le  genre. 

Cette  jolie  espèce  me  parait  nettement  caractérisée  par  la  forme 
de  son  ouverture  qui  ressemble  à  une  petite  nef  cl  ses  épines  pla- 
cées tout  à  fait  contre  la  suiure. 

Localités  :  Aubcnas,  la  Chapelle,  trois  exemplaires  trouvés 
ensemble  sur  le  même  bloc. 

Explication  des  figures  :  pi.  LIX,  fig.  3,  Discokelix  Albina- 
liensis  vu  du  cùté  de  l'ombilic,  de  la  Chapelle-sous- Aubenas. 
■    Fig.  4,  autre  exemplaire,  même  localité.  Fig.  5,  le  même,  vu 
du  cdté  de  la  bouche. 


LIAS  SUPÉRIEUR.  «-  PARTIS  SUPERIEURE  285 


Pleurotontarla  yrannlata  (Sowerby,  sp.). 

1818.  Sowerby,   Trochiis  granulatus.  (Miner,  conch.,  pi.   220, 

flg.  2.) 
\SM.  Goldfuss,  P.'eurolomaria  granulaia,   (Pelref  cta,  pi.  186, 

;        flg.3)    '  •  : 

1848.  E.  Deslongchamps.  Pleurât,  grjniilata.  (M^m,  de  la  6Vc. 
linn,  de  Xonnandi-,  t.  VICC,  p.  98,  pi.  XVC.  flg.  4  Jl  8.) 

Diuicnsions  :  hauteur,  28  millimètres;  diamiHre,  18  millimè- 
mètrcs.  Autre  spécimon  :  hauteur,  48  millimètres  ;  diamètre, 
34  millimètres. 

Coquille  très-déprimée;  lii  bandelette  du  sinus  un  peu  large, 
saillante,  est,  en  avant,  plus  rapproché  ;  de  la  suture.  La  face  supé- 
rieure du  dernier  tour  est  couverte  de  lignes  concentriques,  serrées, 
régulières,  croisées  par  des  lignes  rayonnantes,  onduleases. 

Localités  :  là  Verpilliôre,  Hi^res,  r. 


Plevrotontaria  pMMOtata  (Sowerbt^  sp). 

1825.  Sowerby,  Trochus ptinctatus,  (Mitver,  conch,^  pL  103,  flg.  1.) 
1830.  D*Orbigny,  Pleurotontaria  punctata,  (Paléont.  française^ 
p.  913,  pi.  399,  flg.  1 1  à  13  (non  Goldftiss}. 

Dimensions  :  longueur,  38  millimètres  ;  diamètre,  30  millimè- 
tres; angle  spiral,  46". 

Tous  mes  échantillons  paraissent  se  rapporter  assez  exactement 
au  desshi  donné  par  d*Orbigny,  tout  en  montrant  un  angle  spiral  un 
peu  moindre.  • 

Le  dernier  tour  anguleux  et  plat  en  avant  est  couvert  de  lignes 
concentriques  très-rapprochées,  un  peu  irrégulièrement  espacées; 
Tombilic  est  nul. 
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La  bande  du  siaus  est  aofjuleuiie  et  forme  uoe  petite  saillie  depuis 
les  premiers  tours  di;  la  spire,  ce  que  la  ligure  de  d'Orbigny  n'in- 
dique pas. 

Localités  :  la  Verpillière,  lliëres,  r. 


■eometrlea  (Nov.  sp.). 

(M.LIX.  Bg.»tl9.) 

Testa  conica,  etongata,  imperforala,  anfractthm  dt  pressU, 
comptanatii,  lonijitudinalUer  lineU  crd>ri/i  notatix,  tratisvfrmm 
de.cussalis;  tdlimo  anfractu  externe  anonloso,  lineis  concen- 
IficU  regntariter  otiialû ;  sutura  vix  perxpicua ;  apiTturn  an- 
gulosa,  perdepressa. 

Dimensions  :  longueur,  33  millimËlrcs  ;  dianiMre,  35  millimè- 
tres; angle  spiral,  41". 

Coquille  conique,  sans  ombilic,  bien  plus  haute  que  large.  Spire 
formée  d'un  angle  trÈs-régulier,  composée  de  12  tours  déprimés, 
plats  en  dehors,  ornés  de  lignes  spirales  fines  et  régulières,  croi- 
sées par  des  lignes  transverses,  un  peu  sinueuses  cl  de  même  va- 
leur; la  bandelette  du  sinus,  un  peu  plus  en  avant  que  le  milieu  du 
tour,  est  étroite,  saillante  et  porte  -i  lignes  longitudinales;  l'ouver- 
ture du  sinus  est  parfaiiement  conservée  dans .  le  spécimen  d(«il  je 
donne  le  dessin. 

Le  dernier  tour,  anguleux  sans  bourrelet,  est  plal  en  avant  et 
couvert  de  petites  lignes  concentriques  serrées  et  régulières,  croi- 
sées par  des  lignes  légères  d'accroissemenl,  sinueuses.  La  suture  se 
laisse  à  peine  apercevoir. 

Ce  joli  Pleurotomairc  se  distingue  par  le  grand  nombre  de  ses 
tours  déprimés,  le  peu  de  saillie  et  l'élégance  de  ses  ornements,  et 
surtout  par  sa  forme  conique,  absolument  géométrique,  car  loules 
les  petites  inégalités  de  la  surface  disparaissent  dans  l'ensemble  ;  le 
Pleurotomaria  geometrica  se  distingue  du  P.  punctata,  qui  se  ren- 
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contre  dans  les  mêmes  couches,  par  ses  proportions  et  son  angle 
un  peu  moins  ouvert,  par  Fabsence  de  toutes  parties  saillantes  et  la 
moindre  épaisseur  de  ses  tours. 

Localité  :  la  Verpillière,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  LIX,  fig.  8,  P.  geametricay  de  la 
Verpillière,  grandeur  naturelle.  Fig.  9,  le  même,  Vu  par- 
dessus. 


Plcar«toin»rlA  Alllontii.  (d'Orbignt). 

(PI.  LIX,  flg.  10,  H,eM9.) 

iStfO.  D^Orbigny,  Pleurotomarin   nllionfn.   (Paléont.   franç.y 
p.  491,  fig.  1-5.) 

Dimensions  :  longueur  calculée,  39  millimètres;  diamètre, 
32  millimètres  ;  hauteur  du  dernier  tour,  7  millimètres. 

Coquille  conique^  à  peine  ombiliquée.  plus  haute  que  large.  Spire 
composée  de  tours  anguleux,  plats  en  dehors,  striés  en  long,  le 
dernier  plat  en  avant,  anguleux  sur  le  contour  extérieur,  avec  un 
très-léger  bourrelet  ;  columelle  droite  portant  un  renflement  sur  le 
milieu  de  la  hauteur  de  chaque  tour. 

C'est  avec  doute  que  je  rapporte  ce  Plcurotomaire  au  P.  aUionta 

décrit  par  d'Orbigny,  d'un  niveau  bien  plus  élevé;  la  forme  gêné- 

'aie  s'accorde  assez  bien,  mais  l'espèce  de  l'Àrdèche  parait  avoir 

es  tours  moins  épais,  plus  nombreux,  par  conséquent.  Les  détails 

uc  je  puis  observer  sur  mes  échantillons  ne  me  permettent  pas  de 

nicher  la  question. 

On  verra,  pi.  LIX,  fig.  13,  une  coupe  naturelle  d'un  spécimen 
montre,  contri3  la  columelle,  un  renflement  curieux  au  milieu 
tours. 

Localité  :  la  Chapellc-sous-Aubenas,  r. 

Explication  des  flgurcs  :  pL  LIX,  fig.  10  et  11,  P.  aUionla, 
de  la  Chapelle,  de  grandeur  naturelle.  Fig«  13,  autre  eiem-» 
)laire  de  la  même  localité,  coupe  verticale. 
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Pleurotamnrln  Rhodaalca  (Nov.  sp.). 

(pi.Lix,  ng.  U(t  it.) 

Testa  conica,  imperforala,  anfractibiis  planU,  cosUs  tubli- 
lilrr  margnritalù  atitice  nmatis,  poslice  Uneis  /lumî/ihis  cir- 
cumdalU,  plicU  parvulis  arciialis  ilecussalis;  uUimo  anfracm 
mbplnno,  Uneis  crebrU  conceMnce  nolato:  fascia  sinm  tenni, 
prominenti: 

Dimensions  :  longueur  (calculi-u),  53  iiiilliinèires;  tlùimi-tru, 

43iiiillimù-trGs;  angle  spiral.  55°. 

Coquille  conique,  plus  haute  que  large  et  sans  ombilic.  Spire 
roMée  d'un  angle  régulier,  composée  de  7  it  8  tours,  plais  i.  l'extë- 
rifur,  omi5s  en  avant  d'un  léger  bourrelet  portant  de  petites  perles 
régulii'res  au-dessous  duquul  se  montre  la  bandelette  du  sinus  lisse 
el  saillante,  qui  n'est  séparée  du  rang  do  petits  tubercules  que  par 
trois  petites  ligues  saillantes;  au-dessous  de  la  bandelette  la  partie 
la  plus  large  du  tour  est  couverte  d'autres  petites  lignes  spirales 
croisées  par  des  plis  transverses,  arqués,  très-obliques  en  arrière  ; 
il  l'ii  l'ésiille  une  Uu'ge  bande  guillochf'e  d'une  manière  fort  élé- 
gante. 

La  face  supérieure  du  dernier  tour  est  couverte  de  petites  lignes 
concentriques,  serrées;  sur  les  bords,  tes  petits  tubercules,  s'allon- 
geant  un  peu  dans  le  sens  du  rayon,  rendent  la  circanféreuce  fine- 
ment et  obliquement  crénelée. 

Je  ne  connais  de  cette  belle  espèce  qu'un  seul  exempbire  que 
j'ai. recueilli  dans  les  déblais  des  mines  de  fer  d'IIiëres  (Isère),  sur 
les  bords  duRhâne.  >. 

Localité  :  liiërcs,  r.  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  LIX,  fig.  13  el  14,  P.  Bhodanica, 
-    d'IIiëres,  de  grandeur  naturelle. 
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PlcaroloniArl»  RcpcllitAnii  (D*orbiony). 

O'oir  partie  inférieurf,  présent  volame,  p.  143.) 

Dimensions  :  hauteur,  54  millimètres  ;  diamètre,  54  millimè- 
tres ;  ouverture  de  langle spiral,  59**. 

Ce  Pleurotomaire  se  trouve  dans  les  deux  zones  du  lias  supé- 
rieur, mais  il  est  beaucoup  plus  rare  dans  la  zone  à  A.  opalimis  ; 
j'en  ai  recueilli,  à  la  Verpillière,  un  fort  bel  exemplaire  de  grande 
taille  ;  la  forme  générale  et  les  ornements  sont  bien  ceux  de  l'es- 
pèce :  je  remarque  cependant  que  l'ombilic  n'est  pas  absolument 
fermé,  comme  on  le  voit  sur  les  échantillons  de  la  zone  inférieure. 

Localité  :  la  Verpillière,  r.  r. 


Plcarotomiiri»  Proscrplni»  (Nov.  sp.). 

(PI.  L1X,  flg.  IS  et  16.) 

Testa  conica,  elongata^  subumbilicata  anfracHbus  depressU^ 
complanatis,  lineis  longitudinaliter  ornatiSy  antice  angnlom^ 
postice  margarUatis  ;  ultimo  nnfractu  subplanatOj  lineis  concen- 
tricis  passitn  notato;  fascia  sinus  prominulat  antice  posita; 
aperlura  angulosa,  per  depressa. 

Dimensions  :  longueur,  33  millimètres;  diamètre,  34  millimè- 
tres ;  ouverture  de  l'angle  spiral,  42  à  45«. 

Coquille  conique,  plus  haute  que  large,  à  peine  ombiliquée.  Spiro 
formée  d'un  angle  rùgulior,  composée  de  12  tours,  déprimés,  plats, 
ornés  de  lignes  spirales  un  pou  saillantes  et  portant  une  bandelette, 
petite,  lisse,  saillante,  un  peu  plus  haute  que  le  milieu  du  tour  ;  les 
toufô  anguleux  mais  arrondis  forment  un  petit  bourrclev  en  avant  et 
porUmt  en  arrière,  contre  la  suture,  un  rang  de  petites  perles  ou 

■  T.  IV.  19 
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tubercules,  peu  distincts  sur  lus  demiei's  totir^,  mais  trùs-apparenls 
aux  bas  des  neuf  premiers. 

L'ombilic  est  il  peine  visible  ;  le  dernier  tour,  plat  en  avant,  est 
orné,  vers  la  circonférence,  de  8  à  10  lignes  concentriques,  réguliè- 
res,  et  vers  le  centre  d'autres  lignes  semblables,  un  peu  moins  ser- 
rées ;  entre  ces  deux  groupes  du  ligues  spirales,  il  reste  un  espace 
circulaire  sans  ornements  ;  des  lignes  d'accroissement  rayonnantes, 
irréguliËi'es.  flexueuses,  se  montrent  sur  le  dernier  tour. 

Très -rapprochée  du  P.  gcometrica,  celtcespÈce  s'en  distingue  par 
]o  rang  de  petites  perles  qu'elle  porte  en  arrière  des  tours  et  surtout 
par  les  lignes  concentriques  inlerrompues  de  sa  face  ombilicale. 
Comme  cette  particularité  est  très-nettement  marquée  sur  tous  mes 
échaotilloos,  il  est  impossible  de  n'en  pas  tenir  compte. 

Localité  :  Crussol,  ravin  d'Enfer. 

Explication  des  ligures  :  pi.  LIS,  fig.  15.  P.  Proserpina,  du 
ravin  d'Enfer,  it  Crussol,  grandeur  naturelle,  Fig.  16,  autre 
exemplaire  de  la  même  localité,  vu  par-dessus. 


Cerltlnm  «rmnlani  (Goldfus:;). 

18i*.  Goldiuss,  Carilkium  armatum.  (P^irefaeta,  pi.  173,  flg.  7.) 
i8ti.  Goldfuss,    Cet-Uhium  costellalum.   (Pttrefacta,    pi.    173, 

fig.    8.) 
1896.  Oppel,  Ceritkiuiii  armatum.  (Die  Juraform.,  p.  810.) 
18SS.  QueDstedt,  Ccritkiwn  armatum.  (DcrJura,  p.  SIS,  pi.  XLIU, 

fig.  32.) 

Petite  espèce,  abondante  dans  les  gisements  oîi  on  la  rencontre  ; 
assez  rarement  d'une  bonne  conservation  ;  malheureusement,  facile 
à  confondre  avec  les  Ceriikium  de  même  taille  qui  se  trouvent  dans 
l'oolithe  inférieure  et  l'oxfordien. 

Localilé(5  :  Poleymieux,  Saint-Komain,  la  Verpillière,  envi- 
rons de  Salins  et  de  Besançon. 
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AlArlii  TliMUlercl  (Nov.  sp.) 

Testa  fusiformif  elongata;  anfvactibus  8  convexis ,  medio 
carinatis^  angulatis^  longitudinaliter  lineatis^  strUsqueparvulis, 
arctiatis^  humiUbus^  transverse  decussatis;  ultimo  anfractu  bica-- 
rinato;  labro? 

Coquille  turriculée,  fusiforme,  allongée,  d'une  longueur  totale  de 
1 5  millimètres.  Spire  formée  d*un  angle  convexe ,  composée  de 
8  tours  convexes  portant  une  carène  sur  leur  milieu,  ornés  en  long 
de  lignes  spirales  fines,  régulières,  croisées  par  de  irès-fines  stries 
transversales  arquées,  et  dont  la  convexité  est  tournée  en  arrière. 
Le  dernier  tour  montre  une  carène  de  plus  en  avant;  les  digitations 
manquent  sur  mon  échantillon. 

Aucune  des  Alaria  carénées  déjà  décrites  ne  me  parait  avoir  une 
spire  convexe  aussi  allongée;  le  Pterocera  Lorieri^  de  d'Orbigny,  a 
des  ornements  fort  rapprochés  de  ceux  de  VAlaria  ThiolliereL 

L'échantillon  unique  qui  me  sert  de  type  a  été  trouvé  il  y  a  queU 
ques  jours  seulement,  ce  qui  fait  qu'il  n'a  pas  pu  être  communiqué 
à  U.  Piette  comme  j'aurais  voulu  le  faire. 

Localité  :  je  l'ai  recueilli  à  Saint-Quentin ,  chantier  de  Fal- 
lavier,  r.  r. 

La  disposition  des  planches  n'a  pas  permis  de  dessiner  cette 
Alaria^  qui  appartient  très-sûrement  à  la  zone  de  VA.  opalinus. 


183*.  ZIeUn,  Pholndomi/a  fidicula,  fWùrlemb.  (Don    Sowerby), 

pi,  LXV,  Bg.  2,) 
18*0.  Apssiz,  Photadomiia    ZieUni.  (Ètud.fs  criiiqiKs,  p.    60, 

pi.  3,  fig.  13  >  1».) 
1888.  OuensWJt.  Phaladomya  Zieleni.  (Der  Jura,  pi.  B-2,  Gg.  7.) 

Dimensions  :  longueur,  30  imlIimètrBs  ;  largeur,  i8  millimè- 
tres; épaisseur,  27  niillimt-ti'es. 

Coquille  transverse  ;  jamais  de  grande  laille  ;  les  exlrâmltés  lar- 
gement arrondies  ;  les  crochets  antérieurs  peu  saillants  et  contrits. 
Bord  cardinal  légèrement  concave,  presque  di-oit;  le  bord  palléa 
très-peu  convexe.  L'échantilloi]  dont  je  doiuie  le  dessin  a  le  bord 
palléal  plus  arqué  que  chez  la  plupart  des  spécimens. 

La  coquille  porte  un  grand  nombre  de  côtes  minces  rayonnantes, 
presque  coupantes,  dont  les  quatre  preiniùres  du  côté  antérieur  son 
bien  plus  espacées  que  les  autres  qui  sont  uu  peu  moins  fortes  el 
trés-rapprochées  ;  les  côtes,  qui  sont  ordinairement  au  nombre  d'une 
vingtaine,  disparaissent  tout  à  fait  du  côté  postérieur  qui  reste  lisse 
et  fortement  comprimé  ;  de  très-faibles  lignes  d'accroissement  su 
montrent  partout. 

Cette  Pholadomye  a  été  souvent  confondue  avec  la  Pkotadomya 
fidiatla  (lulraria  lyrata)  do  Sowerby,  qui  est  une  espf'ce  fort  diffé- 
rente ;  elle  est  plus  épaisse  et  plus  arquée ,  les  crochets  sont  plus 
gros;  enfin  la  forme  générale  n'est  plus  la  même,  La  /'.  Zieleni, 
tout  en  variant  beaucoup  dans  le  iioiiibre  de  ses  eûtes  et  leur  posi- 
tion, conserve  cependant  toujours  une  physionomie  spéciale;  qui 
permet  de  la  reconnaître  assez  facilement.  C'est  une  des  espèces 
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caractéristiques  de  la  zone  kA.  opalinus ;  eUe  n'est  pas  commune 
dans  le  bassin  du  Rhône,  mais  elle  est  des  plus  abondantes  à  notre 
niveau  dans  la  Haute-Marne,  sur  Textrême  frontière  nord  de  nos 
limites.  M.  Eugène  Babeau,  de  Langres,  a  bien  voulu  me  commu- 
niquer de  nombreux  spécimens  qu'il  a  recueillis  à  Suaucourt  (Pis- 
seloup)  et  sur  d'autres  points  rapprochés  de  cette  localité. 

Localités  :  la  Verpillière,  Nolay.  Crussol,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  LX.  fig.  1.  P.  Zieteni,  de  la 
Verpillière,  grandeur  naturelle. 


Gressly»  »bdaet«  (Pmixips,  sp.). 

(PI.  LX,  flg.  3  et  s.) 

1829.  Phillips,  Unio  ahdMCtus.  (Yorkshirey  pi.  Il,  flg.  42.). 
1858.  Quenstedt,  Myacites  abductus.  (Der  Jura^  pi.  44,  fig.  17 
et  20.) 

Coquille  transverse,  globuleuse,  sans  ornements,  très-inëquilaté« 
raie;  crochets  tout  à  fait  du  côté  antérieur,  peu  saillants,  mais  forte- 
ment recourbés  en  avant  et  laissant  voir  au-dessous  une  lunule  pro- 
fonde. 

Je  ne  donne  pas  la  très-nombreuse  synonymie  de  cette  espèce» 
qui  me  paraît  être  peu  sûre  ;  il  faudrait  de  nombreuses  séries  de 
bons  échantillons  qui  font  souvent  défaut. 

La  Gresslya  abducta  n'est  pas  commune  dans  les  localités  que  j'ai 

visitées  du  bassin  du  Rhône,  mais  elle  est  très-abondante  sur  ses 

iîmites  extrêmes,  à  Suaucourt  (Haute-Saône),  hameau  de  Pisseloup. 

Je  dois  à  la  bienveillance  de  M.  Perron,  de  Gray,  la  communication 

des  échantillons  do  ce  gisement  :  je  donne  le  dessin  de  l'un  d'eux; 

ils  sont  généralement  de  petite  taille. 

Parmi  les  figures  données  qui  paraissent  s'accorder  le  mieux  avec 
os  fossiles,  on  peut  citer  la  G.  latior,  d'Agassiz,  Études  critiques^ 
1-  IS,  6.  fig.  10  à  13,  et  la  G.  major ^  aus§i  d'Agassiz. 


'.  aage  10, 


Dimensions  :  longueur.  15  millimMres  ;  largeur,  23  rnillînâ'- 
tres;  épaisseur,  15  millimÈlres, 

Coquille  petite,  transverse,  épaisse,  robusie  ;  sommei  lout  ù  fait 
antérieur,  les  crochets  un  peu  conloumés  et  conligus  ;  valves  ornées 
d'une  douzaine  de  gros  plis  arrondis,  peu  saillanls,  très-inégaux; 
côté  palléal  rectiligne  ;  cûlé  postérieur  largement  arrondi  ;  caractères 
intérieurs  invisiblei  sur  mes  édianlillons. 

D'Orbigny  a  décrit  dans  le  Prodrome  deux  Hippopodiuni  de  l'oo- 
Uthe  inférieure  ;  l'examen  ultérieur  de  ces  deux  coquilles  a  démontré 
qu'ijlles  étaient  de  véritables  Cardila  :  l'espèce  indiquée  par  d'Orbi- 
gny  sous  le  nom  d' Hippopodium  gibbosttm  me  parait  absûlutiient  con- 
forme aux  coquilles  de  Crussol.  J'ai  des  spécimens,  recueillis  à  Sully 
(Calvados),  dans  le  bajocien  ;  je  fais  dessiner  un  de  ceux-ci  A  côté  di] 
la  coquille  do  l'Ardèclie  pour  que  l'on  puisse  faire  la  comparaison. 

La  Cardita  gibbom  ressemble  beaucoup  à  l'espèce  suivante,  que 
je  décris  sous  le  nom  de  C.  procdlosa  et  qui  est  beaucoup  plus  abon- 
dante à  Crussol;  mais  cette  dernière,  iudépcndamnienl  de  la  taille 
qui  est  toujours  bien  plus  grande,  est  moins  bombée,  plus  sinueuse, 
et  a  ses  plis  beaucoup  plus  saillants. 

L'espèce  du  Calvados  appartient  à  un  niveau  beaucoup  plus  élevé 
que  celle  de  l'Ardèche. 

Localité  :  Crussol,  ravin  d'Enfer,  de  la  col|i.'Ction  de  M.  Çnr- 
nier  et  de  la  mienne< 
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Explication  des  figures  :  pi.  LX,  fig.  4,  C.  gibboia^  de  Crus- 
sol,  grandeur  naturelle.  Fig.  5  et  6,  la  même,  vue  intérieure  et 
de  profil.  Fig.  7,  C.  gibbosa .  du  bajocien  supérieur  de  Sully 
(Calvados). 


Cardito  pr«oello«»  (Nov.  sp.). 

(PI.  LX,  flg.  10  et  M.)    . 

Testa  ovato  transversa,  crassa^  obliqua  sinuosa^  plicis  promis 
nentibus  rotundatis^  rusticis  concentrice  sulcata;  umbonibus 
minimiSy  latis  ;  margine  infeiiore  excavata. 

Dimensions  :  longueur,  38  millimètres  ;  largeur,  40  millimè- 
tres; épaisseur,  30  millimètres. 

Coquille  épaisse,  plus  large  que  longue,  inéquilatérale,  très- 
sinueuse,  ornée  de  10  à  13  gros  plis  concentrique»,  arrondis,  sail- 
lants^ assez  égaux  entre  eux  ;  les  crochets  larges,  mais  très-peu  sailr 
lants,  sont  placés  du  côté  antérieur,  au  tiers  de  la  largeur  ;  le  bord 
palléal  est  concave,  les  deux  extrémités  de  la  valve  sont  arrondies, 
mais  le  c6té  postérieur  est  plus  étroit  et  plus  prolongé;  une  carène 
arrondie  descend  du  crochet  sur  ce  prolongement  et  la  plus  grande 
épaisseur  de  la  coquille  se  trouve  sur  le  milieu  de  cette  élévation  ; 
les  plis  suivent  toutes  les  sinuosités  de  la  forme  de  la  valve  et  décri- 
vent du  côté  postérieur  des  sinus  nigus  mais  à  contours  arrondis. 
Les  ornements  sinueux  des  valves  imitent  tout  à  fait  en  petit  les 
mouvements  d'une  mer  agitée  dans  une  baie  profonde;  le  test  est 
ti>ès-épais;  je  ne  connais  pas  de  coquille  dont  les  ornements  soient 
aussi  éncrgiquement  modelés  pour  une  taille  aussi  médiocre. 

La  C.  procellosa  parait  au  premier  coup  d'oeil  devoir  être  réunie 
Ik  la  C.  gibbosoj  dont  la  description  précède  celle-ci  et  qui  se  ren- 
contre dans  les  mêmes  couches,  mais  la  C.  procellosa  a  les  côtes 
plu  À  régulières,  le  côté  palléal  rentrant,  la  forme  beaucoup  plus 
sinueuse,  et  ses  crochets  sont  beaucoup  moins  du  côté  antérieur  ;  la 


coquille  es^t  aussi  moins  Épaisse  ;  la  taille  est  toujours  deux  fols  pliis 
grande.  Je  n'ai  jamais  trouvé  lui  fragment  qui  annun^^âl  un  exem- 
plaire d'une  taille  intermédiaire,  n:  qui  serait  arrivé  Irt'S-probable- 
ment  si  la  C,  -jûibosa  n'était  qu'un  exemplaire  jeuue  de  la  C.  procei- 
lûsa. 

Celle  coquille  remarquable  parait  spéciale  au  gisement  de  Crussol 
(ravin  d'Enfer),  dans  les  calcaires  gris  foncés,  durs,  siliceux,  qui 
recouvrent  la  couche  k  A.  bifrons;  elle  parait  y  être  Binguliépcmenl 
abondante,  car,  sur  une  surfai-e  de  i  mélrc  carré,  cette  couche,  qui 
n'a  pas  plus  de  25  centimètres  d'épaisseur,  m'a  fourni  des  fragments 
qui  prouvent  la  présence  de  plus  de  vingt  individus  ;  malheureuse- 
ment ces  échantillons  sont  empiltés  dans  une  ro<;hd  aussi  dure  que 
de  la  fonte  fit  qui  ne  livre  que  des  spécimens  mutiltjs  ;  comme  cette 
petite  couche  n'est  pas  exploitée  et  qu'elle  est  presque  partout  re- 
couverte par  les  éboulis,  les  nombreus  fossiles  qu'elle  contient  res- 
tent cachés,  et  cette  circonstance  vient  ajouter  aux  difficultés  qui 
résultent  de  l'exiréme  dureté  de  la  couche. 

Il  ne  m'a  pas  été  possible  de  voir  la  charnière,  et  par  conséquent 
la  détermination  du  genre  n'est  que  conjecturale. 

Localité  :  Crussol,  c.  c. 

Explication  des  figures  :  pt.  LX.  iig.  10  et  1 1,  C.  proceifosa, 
de  Crussol,  de  grandeur  naturelle. 


Laclna  nurrlelcnHls  (Nov.  sp.). 

(PI.  LX.  nu,  8  cl  9  I 

Testa  inflata,  rotundata,  subœquUatera  ;  lineis  fascicutaribus 
lemiissimis.  concentrice  ornata  ;  umbonibns  acuminatis  snbre- 
ciirvis  :  margine  laie  rolundaio. 

Dimensions '.  longueur,  16  millimÈtrcs;  largeur,  Ifi  millimè- 
tres ;  épaisseur,  12  à  13  miilimèlres. 

I^ctite  coquille  globuleuse,  subr'quî latérale,  mi  peu  plus  large  que 
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longae,  couverte  de  stries  concentriques  irrégulières,  ou  plutôt  de 
faisceaux  de  petites  lignes  groupées  sur  un  gros  pli  ;  le  côté  anté* 
rieur  est  un  peu  moins  large. 

Crochets  petits,  aigus,  légèrement  contournés  et  presque  mé- 
diants;  lunule  médiocre  avec  un  double  rebord,  coi*selet  court  à 
contour  anguleux  ;  côté  palléal  largement  et  régulièrement  arrondi. 

Cette  jolie  espèce  parait  être  fort  abondante  dans  les  marnes 
supérieures  du  mas  de  Bouisson.  près  de  Murviel  (Hérault).  Je  dois 
à  Tobligeance  de  M.  A.  Bioche  la  communication  des  fossiles  quil 
a  recueillis  dans  ce  gisement. 

Elle  est  très-abondante  aussi  aux  environs  de  Digne,  à  Festons 
et  Lescure  ;  de  la  collection  de  M.  Garnicr,  mais  la  conservation  des 
échantillons  des  Basses-Alpes  est  moins  bonne. 

Localités  :  mas  de  Bouisson,  c,  collection  de  M.  Bioche; 
Digne,  de  la  collection  de  M.  Gamier. 

Explication  des  figures  :  pi.  LX,  fig.  8  et  9,  Lucina  Murvie- 
lensiSf  du  mas  de  Bouisson,  prî  s  Murviel,  grandeur  naturelle. 


Blaeal»  HAusmimitl  (Roeufr). 

(Pl.LX,  flg.  lieUa.) 

1836.  Roemer,  Nucuîa  Hausmanni.  (ZooL  Geb,,  pi.  6,  flg.  12.) 

Dimensions  :  longueur.  11  millimètres;  largeur,  15  millimè- 
tres ;  épaisseur,  9  millimètres. 
Très-abondante  dans  les  marnes  supérieures  à  nucules,  du  mas 
de  Bouisson. 

La  Nucula  Hatismanni  se  distingue  de  la  iV.  Hammeri  par  sa  forme 
moins  renflée  et  plus  étroite  en  arrière. 

Mes  échantillons  ne  montrent  de  stries  concentriques  que  sur  les 
bords. 

Localité  :  mas  de  Bouisson,  c. 

Explication  des  figures  :  pi.  LX,  fig.  12  et  13,  iV.  Hausmnnniy 
du  mas  de  Bouisson,  grandeur  naturelle. 


ifl22.  Lamarck,  NucuUi  roUmiù.  (Anim.  t'int  verl,'lir<-x,  2»  MIL. 

«I.  V[,  p.  508.) 
1824.  Sowerby.   Xn^ul.,   nlavifur-ais.  (Mi,i.'r.  Coneh.,  pi.  476. 

H-  a-) 

183*.  Goldfuss,  Niieula  rwlralU.  (Petrefaela,  [il.  128,  Ûf.  8.) 

1836.  Oppel,  Lvda  rastralii.  (Dit  Jvraform.,  p.  317.) 

1â:i8.  QueDJtedt,  Nuaula  clnwformin.  (Drr  Jura,  p.  3t3,  pi.  43, 

Us.  S  et  a,) 

Dimensions  :  longueur,  14  millimèlres;  largeur;   19  millimè- 
tres; épaisseur,  7  millinit'lres  1/2. 

Coquille  allongée  en  rostre,  grande  pour  le  genre  et  qui  paraît 
litre  partout  très-caractéristique  de  noire  niveau. 

Les  figures  données  par  Sowerby.  Goldfuss  et  Quensledt  s 
bonnes  el  suffisantes. 

Localités  :  Saint-Romain.  Besannon. 


Led»  Diana  (o'OnoiCNv). 
(H,  LX,  «g.l*  eus.) 

183J.  Goldfuss,  Ificcula  tnvcoiinla.  (Pelrefacta.  pi.  12Ï,  Rg.  0.) 
18M.  D'Orbigny,  Leda  Di/i'i/i.  (Prodrom-;  élagc  9,  n"  177.) 
18S6    Oppel,  L'dn  VUma.  (Die  Juraform.,  p.  DIS.) 
1838.  Oucuitedl,  Nucula  e-<mfvrmù.    (D>r  Jura,  pi.  43,  fif.  4: 
excl.  Hg.  S  et  G.) 

Dimensions  :  longueur,  8  millimèlres  ;   largeur,  11   millimè- 
Ircs;  épaisseur.  6  millimèlres. 

Petite  coquille  globuleuse,  couverte  de  stries  concentriques  fines 
et  rcguliôres  ;  le  côté  anal  est  lerniiné  par  un  rostre  fort  court, 
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acuminé,  qui  remonte  jusqii^au  crochet  ;  séparé  des  flancs  par  une 
carène  anguleuse  avec  area  concave  bien  marquée. 

Le  nom  de  mncronata  ayant  été  donné  dès  1833  par  Sowerby  à 
une  très-petite  Leda  de  la  grande  oolithe,  ne  peut  pas  être  mainte* 
nu  à  l'espèce  figurée  par  Goldfuss  sous  cette  dénomination. 

La  Leda  Diana  est  nettement  séparée  de  la  L.  lacryma  {Nuciila 
Sowerby)  par  sa  forme  plus  renflée,  par  son  rostre  plus  court  et  plus 
fortement  caréné,  et  par  ses  stries  concentriques.  Quenstedt  la  re- 
garde comme  une  L.  clavifo)7ni$  jeune,  mais  c'est  une  erreur;  il 
suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  visiter  un  moment  les  localités  où, 
comme  à  Bouisson,  la  L.  Diana  se  rencontre  par  milliers ,  d'une 
taille  et  d'une  forme  qui  ne  varient  pas,  et  sans  un  seul  spécimen  de 
la  Leda  à  long  rostre. 

Localités  :  mas  de  Bouisson  (Hérault),  Besançon,  Chapelle - 
des-Buis,  c.  c. 

Explication  des  figures  :  pi.  LX,  fig.  M  et  15,  L.  Diana,  du 
mas  de  Bouisson.  de  grandeur  naturelle. 


Aro»  Plutonls  (Nov.  sp.). 

(PI.  LXI,  flg.  1,%et3.) 

Testa  ventricosay  obliqua^  inœquilatera,  striis  confertis  undi- 
que  carxellata,  lineis  incrementi  5  vel  6  concentrice  snlcata; 
nusquam  angulosa;  basi  siibarcuata  ;  umbonibus  latis,  depressis^ 
hfiud  remotis. 

Dimensions  :  longueur ,  25  millimètres  ;  largeur,  42  millimô^ 
1res;  épaisseur,  26  millimètres. 

Coquflle  ovale,  globuleuse,  oblique,  très-inéquilatérale,  arrondie 
partout  sans  aucune  partie  anguleuse  ;  couverte  partout  de  fines 
lignes  rayonnantes,  régulières,  croisées  par  des  lignes  concentriques 
encore  plus  déliées,  qui  rendent  la  surface  très-finement  quadrillée, 
mais  les  lignes  rayonnantes  paî*aissf»nt  dominer  toujours. 
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On  remarque,  dp  plus,  des  lignes  d'accroisscraenl  foricmenl  mar- 
quées él  espacées  d'une  manière  capricieuse,  au  nombre  de  5  ou  l> 
à  peu  pr&s;  ces  temps  d'arrCt  coupent  les  ligues  rayonnâmes  el 
donnent  û  la  coquille  un  aspect  caractéristique. 

Les  crochets,  bas  et  Irès-arrondis,  sont  placés  fort  prés  du  bord 
mlérietir  et  devaient  être  ti'(-s-rapprochés.  La  ligne  cardinale  est 
bien  moins  large  que  la  coquille,  qui  est  oblique  ;  le  côté  buccal  es^l 
court  et  arrondi,  le  cùt^  anal  étroit.  prolon(;é,  déprimé,  sans  aucune 
trace  de  cart'ne  ;  bord  palléal  arrondi. 

Facétie  ligamentaire  peu  apparente;  les  détails  de  la  charnière 
me  sont  inconnus  malgré  le  grand  nombre  d'échantillons  que  j'ai 
entre  les  mains. 

VArca  Plutonis,  très-rare  k  \a  Verpilliére,  est  très-commune  & 
Crussol,  dans  les  calcaires  durs,  siliceux,  du  ravin  d'Enfer  ;  c'e.';l 
une  des  coquilles  les  plus  caraclérisliques  de  ce  gisement;  malheu- 
reusement la  dureté  excessive  de  la  roche  ne  permet  pas  d'obtenir 
des  échantillons  satisfaisants. 

Le  lest  n'a  qu'une  épaisseur  médiocre. 

Localités  :  la  Verpilliére,  r.  r..  Crussol,  c.  c. 

Explication  des  ligures  :  pi.  LXl,  fig.  1  et  9,  À.  Plutonu,  de 

la  VerpillifTc,  grandeur  naturelle.  Fig-  :î,  grossissement  d'une 
portion  du  test. 


Area  lilaulna  (Roeuer). 
(PI.  LXl,  nfi.i.cis.i 

18S6.  Roemfr,  Area  Liasina.  (Ooliihgebirg.  f.  102,  pi.  U,  Gf .  fi.) 
1838.  GoIdruM,  Arca  inœqiii\>alTis.  (Petiefa-.ta,  pi.  122,  tl(.  13,1 
1850.  D'OrbipiT,  Arca  nibtiasina.  (Prodrome,  ttage  S,  n"  189.) 
18!Î6.  Oppel,  Arca  liasini.  (Die  Jura form..  p.  B3I.) 

Dimensions  :  longueur,  30  millimètres  ;  largeur,  45  millimè- 
tres; épaisseur.  59  millimétrés. 
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Coquille  transverse,  assez  renflée,  inéquilatérale  ;  cAlé  antérieur 
arrondi,  tronqué  en  dessus;  côté  postérieur  anguleux;  la  coquille 
est  couverte  de  lignes  concentriques  peu  régulières  et  de  lignes 
rayonnantes  saillantes  mais  très-étroites;  assez  espacées  et  plus 
marquées  sur  la  valve  gauche  ;  crochets  antérieurs  assez  étroits,  re- 
courbés, anguleux,  seulement  vers  le  sommet  et  assez  fortement  dis- 
joints ;  surface  ligamentaire  médiocre ,  un  peu  concave  ;  le  test  fort 
épais  ;  le  bord  intérieur  de  la  coquille  est  fortement  en  biseau ,  de 
manière  à  devenir  coupant  sur  son  contour. 

Les  échantillons  que  je  fais  figurer  viennent  d'une  localité  réelle- 
ment en  dehoi*s  du  bassin  actuel  du  Rhône,  mais  très-rapprochéc 
de  ses  frontières  ;  ces  échantillons,  remarquables  par  leur  taiUe9 
m'ont  été  communiqués  par  M.  Eugène  Babeau,  de  Larigres. 

Localités  :  Salins,  Besançon,  et  sur  les  limites  nord  du 
bassin  du  Rhône,  à  Mennouveaux  (flaute-Marne),  près  de  la 
ferme  d'Orsoy,  où  elle  est  abondante. 

Explication  des  figures  :  pi.  LXI,  tig.  4  et  5,  A.  UasinHf  de 
Mennouveaux,  grandeur  naturelle. 


AroA  CSscef»  (d*Orbigny). 

(PI.  LX,  flg.  16  et  17.) 
1850.  D'Orbigny,  Arca  Egœa.  (Prodrome  étage  9,  n"  211.) 

Dimensions  :  longueur,  13  millimètres;  largeur,  39  millimè- 
tres ;  épaisseur,  14  millimètres. 

Coquille  de  taille  médiocre,  renflée,  beaucoup  plus  large  que 
longue,  trôs-inéquilatérale  ;  les  ornements  ne  sont  pas  visibles  sur 
mes  échantillons,  où  il  ne  reste  que  des  traces  de  lignes  concentri- 
ques; les  crochets,  placés  au  tiers  antérieur,  sont  des  plus  effacés,  à 
peine  saillants;  le  côté  buccal  arrondi,  coupé  en  dessus,  le  côté  anal 
arrondi,  plus  large  que  l'autre,  mais  sans  trace  de  carène  ;  le  bord 
palléal  sinueux,  un  peu  rentrant  ;  la  coquille  partout  étroite,  renflée, 
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saim  aucun  anglo,  montre  la  forme  d'un  parallèlûgranie  allongeai 
dont  les  petits  eOtés  sont  arrondis;  surface  ligamentaire  petite^ 
Quand  la  coquille,  est  fermée,  elle  a  la  forme  d'un  petit  cylindru"! 
Bllong<J. 

C'est  avec  doute  que  je  donne  it  celte  Arche  le  nom  d'A .  Egceat  ■ 
imposé  par  d'Orbigny  à  une  espficedes  environs  de  Lyon,  el  quejflij 
n'ai  pas  eu  l'occasion  de  comparer  k  mes  échantillons  ;  la  diagnose  J 
de  d'Orbigny  est  Irès-incompIète  ;  il  dit  seulement  :  k  Espace  obloD*- 1 
gue,  sinueuse  sur  la  région  palléale,  obtuse  aux  deux  exiréniilés  ;  % 
détails  qui  s'accordent  parfaitement  avec  la  coquille  que  j'ai  sous  II 
yeui. 

La  Ciicvllœa  elongata,  de  Thillips  (Yorhskire.  pi.  XI,  lîg.  i3),  al 
1*^4.  elongala,  de  Buchman  (Geology  of  Ckeltenham.  pi.  5,  tig.  A)f, 
sont  très -rapprochées  de  \'A.  Egœa,  mais  celle  espèce  est  moins 
Iransverse,  moins  convexe  et  moins  anguleuse,  autant  que  je  puis  en   < 
juger  par  les  figures  données. 

Cette  jolie   espèce  provient  encore  de  Mennouveaux  (Haute- 
Marne),  un  peu  en  dehors  de  mes  limites.  Je  la  dois  aussi  k  la  bien-   ' 
veillante  communication  de  M.  E.  Babeau. 

Localités  :  Lyon,  r.  r.,  Mennouveaux  (Haute-Marne),  ferme 
d'Orsoy,  c.  c. 

Explication  des  figures  ;  pi.  LX,  fig.  IG  et  17,  A.  Egœa,  de 
Mennouveaux,  do  grandeur  naturelle. 


Trlgonla  rormoan  (Lvcett). 

(PI.  L\t,  flfi.  10  et  11.) 

1837.  Goldruss,  Lijrodonstrialum.  (P^lrefacta,  p.  201,  pi.  137, 

H-  2.) 
1872.  Ljcett,   Ti-igonia  farmosa.  (X  Moiiogr.  of  B.itish   fossil 
Trigorxin,  p.  3tS,  pl.tS,  flg.  *,  S,  fl.  Paleont.  Soc  ,  vol.  XXVI.) 

Dimensions  :  longueur,  33  millimètres  ;  largeur.  39  millimè- 
tres; épaisseur,  18  millimètres. 
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Coquille  très-comprimée  dans  son  ensemble,  ornée  de  séries  con- 
centriques de  petits  tubercules  qui  descendent  très-obliquement  de 
la  carène  et  décrivent  un  contour  arrondi;  les  quatre  derniers  rangs 
descendent  perpendiculairement  sur  le  bord  palléal,  presque  sans 
inflexion  ;  la  carène,  très-peu  courbe,  est  formée  d'une  petite  ligne 
à  peine  saillante,  et  elle  en  contact  intime  avec  Torigine  des  côtes. 
L'area  est  plane,  couverte  de  petites  lignes  transverses,  largement 
développées  sans  autres  ornements. 

On  a  confondu  longtemps  cette  Trigonia  avec  la  Trigonia  striata^ 
de  Sowerby,  du  bajocien  supérieur,  mais  cette  dernière  est  moins 
comprimée,  plus  sinueuse  ;  le  bord  postérieur»  à  partir  des  crochets, 
y  est  plus  concave  et  plus  prolongé  ;  les  rangs  de  tubercules  plus 
espacés  ne  sont  pas  soudés  d'une  manière  aussi  iiitime  à  la  carène 
qui  est  beaucoup  plus  forte  et  saillante;  Tarea  est  ornée  de  carènes 
secondaires  qui  manquent  chez  la  T.  formosa  ;  l'area  est  d'ailleurs 
agrandie  dans  cette  dernière,  aux  dépens  de  la  région  costulée  ;  la 
proportion  est  inverse  chez  la  T.  striata. 

Comme  le  montre  la  figure  pi.  LXI,  fig.  11,  la  coquille  était 
ondulée,  à  l'intérieur,  sur  le  bord  palléal,  caractère  qui  parait  man- 
quer absolument  chez  la  T.  striata. 

Localités  :  Villebois,  Crussol,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  LXI,  fig.  10  et  11,  T.  formosa^ 
de  Villebois,  de  grandeur  naturelle. 


Trlifonl»  costota  (Lamarck). 

(PI.  LXI,  flg.  8,  et  9.) 

182S.  Sowerby,  Trigonia  costata,  (Miner,  conchol.,  pi.  85.) 
183î^.  Zieten,  Triyonia  costata.  (Wurtemberg^  pi.  tf8,  flg.  5.) 
1834.  Bronn,  Lyriodon  costatus.  (Lethœa^  3«  édit.,  pi.  XX,  fig.  i.) 
1840.  Âgassiz,  Trigonia  costata,  (Études  critiques ^  pi.  3,  fig.  12 

à  14.) 
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Dimensionâ  :  longueur,  28  niillimttres  ;  largeur,  30  iiiilUmft- 

Ires  ;  épaisseur,  20  millimtlrcs. 

La  T.  coslata  est  tri-s-aboudante  cl  souvent  de  iri-s-grande  taille 
dans  la  partie  supérieure  du  bajocien;  cependant  elle  se  rencontre 
déjfi  dans  la  zone  à  Ammonites  opalinus,  comme  on  peut  le  voir  par 
la  coquille  dont  je  dgnne  le  dessin  et  qui  a  été  recueillie  à  ce  niveau 
par  M.  E.  Babeau,  qui  a  bien  voulu  me  la  communiquer.  Quoiqu'il 
tpe  paraisse  impossible  de  la  séparei',  on  peut  cepeadant  remar- 
quer quelques  petites  difTérencËs;  ainsi  notre  espèce  du  lias  supé- 
rieur parait  un  p;:u  moins  large  :  la  grosso  carfine  est  plus  droite  et 
surtout  les  orneuienls  de  l'area  semblent  disposés  de  manii'i-e  4  ce 
que  les  côtes  crénelées,  rayonnantes,  qui  descendent  du  crochet, 
dominent  fortement  sur  les  stries  horiitonlales.  Je  ne  parie  pas  des 
deux  carènes  auxiliaires  qui  se  montrent  dans  cette  area,  mois  des 
eûtes  qui  en  garnissent  te  fond. 

Localité  :  Mennouveaux    (Haute-Marne),  ferme  d'OrsoyCs 

collection  de  M.  Babeau. 
Explication  des  figures  :  pi.  L\l.  fig.  8  et  9,  T.  coslata,  de 

Measouveaux,  de  gi-andeur  naturelle. 


THsoula  ptilchclln  (Agassfz). 

18*0.  Agassiï,    Trigonin    iiutckcUa.  (Études   rrilir,ues,   |i.    t4, 

pi.  %  Bg.  1-7.) 
18H0.  \ÏOt'h\in^,TriijoniapidcliHI<t.(I'yvfiri,mc,Hi^v9,n-  VM .) 
1858.  QueDBledt,   Trigonia  indchelln.  (Der  Jura,  p.  311,  pi.  *3, 
«g.  1.) 
UiniensiOMS  :  longueur  et  lar^iuir,  !1  luiilimt'trcs  ;  r'jiaisseur. 
5  milliraùlres. 

Coquille  toujours  de  ti'i>s-petitc  taille,  dont  les  oriicmenls  ont  une 
saillie  considérable  i-olalivemnut.  La  forme  générale  rappelle  en  pctil 
celle  de  la  T.  wnr/s. 
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Cette  jolie  petite  espèce  est  assez  commune  dans  les  gisements 
marneux  ;  il  est  probable  que  sa  petitesse  et  sa  fragilité  s'opposent 
à  sa  conservation  et  font  qu'on  ne  la  rencontre  pas  dans  les  roches 
plus  dures  de  la  plupart  des  localités. 

Localités  :  Salins,  Montservant  (Jura),  Besançon. 


IHjoe^neliA  solcAto  (Goldf.  sp.). 

1836.  Goldfuss,  Mytilus  sulcatus.  (Petrefacta,  pi.  12,  fig.  4.) 

Coquille  d'assez  grande  taille,  à  test  épais  ;  abondante  à  Crussol 
dans  le  banc  de  calcaire  siliceux,  dur ,  gris  foncé,  qui  contient  les 
A.  Aalensis,  mais  aucun  de  mes  échantillons  ne  permet  une  assimi- 
lation complète  avec  la  figure  de  Goldfuss.  Je  retrouve  la  forme 
générale  et  les  ornements,  mais,  malgré  le  nombre  des  fragments 
que  j'ai  pu  recueillir,  je  ne  puis  donner  aucuns  détails  précis  sur  ce 
fossile,  qui  se  trouve  généralement  dans  Toolithe  inférieure. 

Localité  :  Crussol.  c. 


IPomidmnmnàjm  •rbiealavls  (Munster). 

.      (PI.  LXII,  flg.  S.) 

1836.  GoWusSy  Posidonia  orbicularis.CPetrefacta,  pi.  114,  fig.  3.) 

Dimensions  :  longueur  et  largeur,  30  millimètres. 

Coquille  arrondie,  très-mince,  ornée  de  petits  plis  concentriques 
î  rréguliers  ;  surface  plane,  légèrement  convexe  près  du  sommet  qui 
parait  pas  dépasser  le  bord  cardinal.  C'est  là  la  seule  différence 
ue  je  remarque  entre  Tespèce  de  Crussol  et  le  dessin  donné  par 
oldfuss;  la  forme  est  aussi  moins  convexe. 

T.  IV.  20 
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Localités  :  Crussoi,  4  s 
Thiolliérc,  I  spécimen. 
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écituen&  ;  la  Verpillière,  coUection 


Explication  des  figures  :  pi.  LXIl  fig.  3,  Posidonomya  orbi- 
adarU,  de  la  Verpilliùre,  de  grandeur  naturelle. 


lilniM  ElcH  (o'Obbicnt). 

(Voir  dans  la  parile  Inftricun,  pr^bl  volume,  p.  IM  \ 

La  Lima  Elea  se  monlrc  aussi  bien  dans  la  zone  â  Ammonites 
opalinm  que  dans  la  zoae  inférieure.  Il  semble  qu'elle  atteigne  à 
ce  premier  niveau  une  plus  grande  taille  ;  j'ai  sous  les  yeux  des 
exemplaires  de  Villebois  et  de  Crussoi,  dont  les  parties  coiiservtJes 
indiquent  une  longueur  de  130  millimètres. 

Lescâtes  sont  un  peu  plus  aiguës  dam  lejeuneAge.  et  les  imbrica- 
tions qui  les  couvrent  sont  sous-épineuses;  quand  la  coquille  est 
bien  développée  les  côtes  deviennent  larges,  arrondies,  et  leur 
saillie  est  exactement  la  contre-partie  des  sillons  qui  les  séparent. 
Le  test  est  épais,  solide,  et  le  mouvement  des  côtes  est  apparent  i. 
l'intérieur  de  la  coquille,  sur  la  moitié  de  la  longueur.  Le  nombre 
des  cotes  est  assez  régulièrement  de  10.  Cependant  on  en  compte 
2  de  plus  dans  les  très-grands  spécimens. 

Je  l'ai  rencontrée  en  nombre  très-considérable  dans  les  calcaires 
durs,  gris  foncé,  du  ravin  d'Enfer,  à  Crussoi,  oii  elle  se  trouve  de 
toutes  les  tailles. 

Localités  :  la  Vcrpillière,  Saint-Romain,  r.,  Villebois,  Crus- 
liOl,  c.  c. 


Iilmn  pnnctata  (Sowerby). 
(Voir  dan«  la  pirUa  laWrleure,  prisent  Tolume,  i",  191.) 

On  trouve  dans  le  banc  de  calcaire  dur,  siliceux,  de  Crussoi,  un 
nombre  considérable  de  fragments  d'une  Lima  que  je  rapporte  à  la 


k 
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L.  punctata.  C'est  une  coquille  de  taille  moyenne,  arrondie,  gib- 
beuse.  ornée  de  lignes  ponctuées,  rayonnantes,  très-serrées,  qui  me 
paraissent  plus  rapprochées  que  dans  la  L.  punctata^  que  l'on  trouve 
dans  le  lias  inférieur  et  dans  le  lias  moyen  ;  ces  lignes  sont  plus 
espacées  en  se  rapprochant  des  côtés.  L'état  fragmentaire  de  mes 
échantillons  ne  permet  pas  de  comparer  les  types,  ni  d'arriver  & 
une  étude  complète. 

Cette  espèce  est  une  des  moins  caractéristiques,  car  on  la  re- 
trouve à  la  plupart  des  jiiveaux  de  la  formation  jurassique. 

Localité  :  Crussol,  c.  c. 


Iilnm  0emlelrcalArlti  (Goldfuss). 

(PI.  LXIl,  flg.  i.) 
(Voir  dans  la  partie  inférieure,  présent  volume,  p.  190.) 

Coquille  très-abondante  dans  les  calcaires  durs,  gris  foncé,  de 
Crussol  ;  sa  longueur  varie  entr^;  40  et  50  millimètres.  Sa  forme  est 
arrondie,  peu  oblique;  K^s  côtes  rayonnantes  dont  elle  est  ornée 
sont  étroites,  sen'ées,  saillantes  et  très-uniformes  dans  toutes  les 
régions  de  la  coquille  ;  elle  me  parait  être  plus  large  et  moins  tron- 
quée que  le  type  figuré  par  Goldfuss.  L'étal  de  mes  nombreux 
échantillons  ne  me  permet  pas  de  constater  sûrement  son  identité. 

Localités  :  Villebois.  Crussol.  ravin  d'Enfer,  c,  c. 

Explication  des  figures  :  pi.  LXII,  fig.  1,  L,  semicircularis, 
de  Crussol,  grandeur  naturelle. 


Inoceraniati  fiuscati  (Qubnstedt). 

(PI.  LXI,  flg.  Cet 7.) 

1830.  Zieten,  Inoceramus  sp,  (Wurtemberg,  pi.  72,  flg.  tf.) 
1858.  Quenetedt,  Inoceramus  fuscus.  (Der  Jura^  pi.  XL VIII,  flg.  18.) 
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Dimensions  :  longueur,  70  millîmËtres  ;  largeur,  40  millimè- 
tres. 

Coquille  plus  longue  que  large,  acumlnt-e  ;  très-renflâc  vers  le 
crochet  qui  est  étroit,  presque  toujours  prolongé  en  ligne  droite, 
quelquefois  légèrement  infléchi;  coquille  largement  arrondie  sur 
le  bord  palléal.  Les  seuls  ornements  consistent  en  lignes  concentri- 
ques, irrégullËres ,  peu  marquées  vers  les  crochets;  la  coquille 
tombe  perpendiculairement  en  se  rejoignant  de  chaque  cdté,  mais 
bientôt  les  valves  se  réunissent  sous  un  angle  qui  devient  de  plus 
en  plus  aigu  en  approchant  du  bord  pallëal. 
Mes  échantillons  ne  permettent  pas  d'observer  la  charnière. 
Localité  :  la  Verpilliére,  r. 

Eïiplication  des  figures  :  pi.  LXI,  tig.  6  et  7,  Inoceramus 
fiuau,  de  la  VerpiUiëre,  grandeur  naturelle. 


Hlnaltca  velataa  CGoldpdss,  ep.). 

(PI.  LXIt,  Ug.  »  et  4.} 

1834.  GoldfUss,  Pcclen  velatus.  fPeCrefactit,  p.  43,  pi.  90,  fl(.  2.) 

18H8.  Quensledl,  PecUn  vetatus.  (Dcr  Jiirn,  p.  148,  pi.  XVIil. 
fig.  26.) 

1864.  E.  Dumortier,  Hinnilcit  vctatu s.  (Études  paléonl.,  \"  par- 
tie, pi.  IV,  Qg.  1  ï3.) 

1869.  E.  Dumorlier,  Hinnites  velatus.  (Études  paiéont.,  3»  pir 
Ile,  p.  309,  et  présent  volume,  p.  193.} 

Dimensions  :  longueur,  42  millimÈtres;  largeur,  40  millimè- 
tres ;  épaisseur,  8  millimètres. 
Valve  gauche  médiocrement  et  régulièrement  renflée,  déforme 
arrondie;  sommet  aifju,  un  |ieu  oblique  i;t  dépassant  de  2  millimè- 
tres la  ligne  cardinale  ;  les  oreilles  larges,  non  anguleuses;  ta  valve 
est  ornée  de  20  câtes  rayonnantes  principales,  minces,  peu  ^lillan- 
tes,  un  peu  flottantes,  entre  chacune  desquelles  on  remarque  (i  à 
8  petites  côtes  secondaires,  séparées  en  deux  groupes  par  une  côte 
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un  peu  plus  forte.  Toutes  ces  côtes  continuent,  en  diminuant  de 
volume,  jusqu'à  la  partie  la  plus  extrême  du  crochet;  aucune  n'est 
rigoureusement  rectiligne  et  toutes  se  propagent  en  subissant  de 
petites  oscillations  irrégulières.  Des  lignes  d'accroissement  concen- 
triques, à  peine  visibles  et  rarement  conservées,  viennent  croiser 
partout  les  lignes  rayonnantes  ;  on  remarque  de  plus  des  plis  con- 
centriques, inégalement  distfibués. 

La  valve  droite,  un  peu  plus  petite  que  l'autre,  est  non-seulement 
plate,  mais  toujours  un  peu  concave  ;  elle  est  ornée  de  fines  côtes 
rayonnantes,  de  la  même  importance  que  les  côtes  secondaires  de  la 
valve  gauche,  mais  toutes  uniformes  ;  elles  sont  flexueuses,  irrégu- 
lières et  nombreuses  ;  il  y  a  de  plus  des  lignes  concentriques  extraor- 
dinairemcnt  serrées  qui  donnent  à  la  surface  l'aspect  d'un  tissu  à 
fils  rapprochés,  mais  il  faut  des  échantillons  bien  conservés  pour 
discerner  ces  détails  ;  la  valve  droite  porte  du  côté  antérieur 
une  très-grande  oreille  étroite,  arrondie  à  son  extrémité,  et  séparée 
par  une  échancrure  (passage  du  byssus)  des  plus  profondes. 

Il  est  excessivement  rare  de  trouver  les  deux  valves  réunies,  et 
cependant  les  échantillons  bivalves  sont  d'autant  plus  nécessaires  à 
étudier  que  les  deux  valves  présentent  de  grandes  différences,  soit 
dans  la  forme,  soit  dans  les  ornements  :  les  gisements  de  la  Ver- 
pillièreet  de  Saint -Romain  ont  seuls  pu  fournir  de  semblables  spé- 
cimens. 

UHinniteg  velatusy  que  nous  avons  déjà  rencontré  successive- 
ment dans  tous  les  étages  du  lias,  se  retrouve  encore  partout  dans 
la  zone  de  VA.  opalinus,  il  y  est  même  si  abondant  et  si  régulier  que 
l'on  peut  considérer  cette  zone  comme  son  domaine  par  excellence, 
puisque  dans  aucune  autre  subdivision  des  terrains  jurassiques  il 
ne  se  montre  aussi  répandu  et  ne  fournit  d'aussi  bons  échantillons. 

L'/f.  velalus  est  allié  de  très-près  à  VH.  Gingensis  (Waagen) 
Geognostisch'Palœontologische  BeitrOge  Band.  p.  633,  qui  n'en  dif- 
fère que  par  quelques  détails  dans  les  ornements.  VH.  Gingensis  se 
rencontre  dans  la  partie  moyenne  du  bajocien. 

Localités  :  Saint-Romain,  Poleymieux.  Saint-Cyr.  la  Verpil- 
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litre,  Crussol,   Fronienas,   la  .loberaîe,   Pierredon ,   Sainl- 
Nazsire. 

Explication  des  figures  :  pi,  L\II,  Gg.  3.  H.  velatus,  de  la 
Verjiilliêre,  vu  par  la  valve  supérieure.  Fig.  5,  H.  velaiiu,  de 
la  VerpilHôre,  autre  spécinienj  vu  par  la  valve,  plane  ou  infé- 
rieure. 


PeelcB  b«rh«tua  (Sowebbv). 

{pr.  Lxii,  n|.  9.) 

LVdr  itni  II  [urlk  loUrlïurt,  pMMnl  TOlome,  p.  IVS.i 


d 


Je  donne  le  dessin  d'une  valve  vue  par  l'intérieur  :  la  surface 
extérieure  est  forlemenl  cngaf^ée  dans  la  roche,  circonstance  qui  se 
prèsenle  souvent  pour  les  coquilles  qui ,  comme  celle-ci,  onl  des 
omemeuls  en  forte  saillie. 

Ce  spécimen  fait  voir  que  le  P.  barbatua  était  profondément  cos- 
mlé  à  l'intérieur.  On  remarquera  que  notre  Pecten  est  fort  sembla- 
ble, sous  ce  rapport,  à  celui  que  Sowerby  a  iiguré  de  Duiidry 
{Minerai  conchoiogy,  pi.  931). 

Localités  :  la  Verpillière,  Villebois,  r,  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  LXII ,  fig.  5,  P.  barbatus,  de  la 
VerpiliiÈre,  valve  vue  du  côté  intérieur,  grandeur  naturelle. 


Pecten  texterla*  (Schlotseiii  sp.). 
(Voir  dias  la  parti»  laférkure,  présent  volume,  p.  198.) 

Dimensions  :  longueur,  40  ntillîmètreB, 

Le  P.  textorius  est  iW's-abondant  dans  le  banc  dur,  siliceux, 
gris  foncé,  du  ravin  d'Enfer,  ù  Crussol.  On  le  trouve  de  toutes  les 
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tailles.  Les  côtes  sont  plus  fines  et  plus  serrées  que  dans  la  zone 
inférieure. 

Localité  :  Crussol,  c.  c. 


Ostre»  edolifermis  (Schlothbiii,  sp.). 

1820.  Sehlotheim,  Ostra'^ites  eduliformis.  (Pelrefacta,  p.  !233.) 
1832.  Zieten.  Ostrea  eduliformis.  (Wurtemberg,  pi.  45,  llg.  1.) 
1834.  Goldftiss,  Ostrea  explanata.  (Petrefacta,  pi.  80,  llg.  5.) 
1858.  Quenstedt,  Ostrea  eduliformis,  (Der  Jura^  p.  433.) 

Dimensions  :  longueur,  76  millimètres  ;  largeur,  65  millimè- 
tres. 

Grande  coquille  plus  longue  que  large  ;  valve  supérieure  (la 
seule  visible)  légèrement  convexe,  couverte  partout  de  stries  d'ac- 
croissement concentriques^  d'abord  très-peu  marquées,  mais  plus 
fortes  et  presque  lamelleuses  sur  les  bords  ;  le  sommet  étroit  est 
fort  dévié  à  gauche,  ce  qui  donne  à  la  coquille  l'apparence  d'une 
perne.  L'échantillon,  d'une  fort  belle  conservation,  est  engagé  de 
manière  à  ne  laisser  voir  que  le  dessus  de  la  valve  supérieure. 

Cette  Ostrea  se  rencontre  ordinairement  dans  les  dépôts  de  l'oo- 
lithe  inférieure. 

Localité  :  la  VerpiUière,  1  seul  échantillon  attaché  sur  le 
même  fragment  avec  un  bel  exemplaire  de  l'^l.  Aalensis  ^ 


1  Depuis  que  ces  lignes  sont  écrites  j'ai  recueilli  à  Cliarnay,  dans  la  xone  Inférieure, 
de  fort  lieaux  exemplaires  de  VO«trea  Erina  d'Orbigny  d*assez  grande  taille;  leur 
comparaison  avec  la  grande  Ostrea  de  la  Verpilliére,  que  Je  viens  de  décrire,  ne  permet 
pas  de  les  séparer.  Je  crois  donc  qu'il  faut  conclure,  de  cette  similitude,  que  V Ostrea 
eduliformU  n*eslste  pas  dans  la  zone  à  Amm,  opalinus,  et  que  VOHrea  Erina  s'y 
est  propagé  de  la  zone  inférieure  comme  beaucoup  d'autres  eoquiUes.  Celte  rectiflca- 
lion  que  je  fais  au  dernier  moment  me  parait  liasée  sur  des  faits  très-sûrs. 


Btarneh*nella  JwrenalB  (Quenktedt). 

(Voir  tlaus  la  partie  loKrleun,  préscDt  volume,  p.  109.) 

Cette  petite  Rhyiiclionelle  se  rencontre  encore  quelquefois  avec 
VA.  opalinus. 

Il  est  impossible  de  distinguer  les  échantillons  de  ceux  tourois 
par  la  zone  inférieure. 

Localité  :  la  Verpilliëre. 
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Rlijiiclionella  siilitetrAliedra  (Davidson). 

(Voir  dans  la  imrtle  inférieure,  présent  volnmei  p.  208.) 

Dimensions  :  longueur  et  largeur,  19  millimètres 
Coquille  de  taille  moyenne,  ornée  de  20  plis  aigus  réguliers;  le 
sinus  est  à  peine  indiqué.  Je  n'ai  rencontré  celte  Rhynchonelle  que 
dans  le  gisement  de  Crussol,  oii  elle  est  assez  abondante,  mais  elle 
présente  une  grande  diversité  pour  l'épaisseur  ;  les  autres  détails  de 
forme  et  d'ornements  varient  peu. 

Localités  :  Crussol ,  calcaires  durs  siliceux ,  gris  foncé  du 
ravin  d'Enfer,  c. 


Cldarls  eacamlffera  (Agassiz). 

1839.  Agassiz,   Cidaris  cucumifera,  (Échinod.  Suisses,  p.    70, 

pi.  21,  0g.  27.) 
1849.  Gotteau,  Cidaris  Courteaudina.  (Études  sur  les  Échinides, 

pi.  2,  fig.  1  et  2.) 
18t$S.  Cotteau  et  Triger,  Cid iris  Courteaudina,  (Échinides  de  li 

Sarthe,  pi.  2,  fig.  5.) 
18K8.  Desor,  Cidaris  Courteaudina.  (Synopsis,  p.  20,  pi.  4,  flg.  7 

et  8.) 

Dimensions  (radiole)  :  longueur,  36  millimètres;  diamètre, 
8  millimètres. 

Radiole  en  forme  d'olive,  à  sommet  plus  ou  moins  acuminé,  cou- 
vert de  gros  granules  saillants,  arrondis,  disposés  en  séries  longi- 
tudinales régulières;  col  court;  anneau  crénelé  grossièrement.  Les 
caractères  sont  bien  ceux  de  l'espèce,  dans  sa  variété  la  moins 
renflée. 
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Le  Cidaris  cuciimifera  est  un  deâ  fossiles  les  pltiB  caracléristiques 
de  la  partie  moyenne  de  l'oolilhe  inférieure,  el  ce  n'est  pas  sans  sur- 
prise que  je  l'ai  rencontré  à  laJoberaie,  au  niveau  deri4.  opalinus, 
en  compagnie  du  C.  Roijssyi ,  qui  est  si  abondant  danâ  toute  l'Ar- 
dèche. 

On  trouve  aussi  dans  le  même  gisement  des  radioles  qiii  sont 
abondants  et  qui  s'éloignent  assex  du  C.  cucumifera  par  leur  forme 
moins  renDée,  plus  cylindrique,  et  par  la  finesse  île  leurs  séries  de 
granulations;  mais  ces  échantillons  ne  sont  pas  en  assez  bon  étal 
pour  pouvoir  en  discuter  l'espèce. 

Localité  :  la  Jobemie,  près  de  Privas,  c. 


Cldarla  Borasyl  (Desoii). 

(P1.LXII,  «g,  (0,11  ïtlî.) 


1888,  Desor,  Cidaris  Royssyi.  (Synopsis  d«  Èehinides  fotiiUs, 
p.  439,  pi.  4,  Qg.  12.) 

Dimensions  (radiole)  :  longueur,   lîO  millimt'tre';  ;  diamMre, 
17  a  20  millimètres. 

Radioles  glandiformes,  globuleux,  à  sommet  très-acuminé,  cou- 
verts de  granul£.s  qui  paraissent  entourés  de  lignes  radiantes  ;  cha- 
que granule  prenant  ainsi  la  forme  d'une  petite  étoile.  Ces  granules 
nombreux,  qui  semblent  d'abord  disposés  sans  ordre,  sont  cepen- 
dant coordonnés  en  ligne.s  verticales  régulières,  ce  qui  est  fort  appa- 
rent sur  les  radioles  dont  la  surface  est  mal  conservée.  Ces  lignes 
verticales,  de  granules  en  série,  sont  du  reste  toujours  marquées 
avec  une  grande  énergie  sur  la  portion  du  radiole  qui  est  entre 
l'équateur  el  le  boulon,  sur  environ  le  tiers  de  la  longueur  totale; 
le  col  est  cûuri  ;  l'anneau  petit,  peu  saillant  ;  facette  articulaire  non 
crénelée;  le  diamètre  de  l'anneau  dépasse  H  peine  celui  du  col. 

Les  radioles  du  Cidaris  Roysuyi  se  rencontrent  dans  les  environs 
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de  Privas  (Ardftche),  sur  une  foule  de  points,  et  quelquefois  en 
nombre  considérable,  comme  par  exemple  dans  le  minerai  de  fer 
de  Vcyras.  11  est  bien  difficile  de  comprendre  comment  dans  tous 
ces  gisements  on  ne  rencontre  jamais  le  moindre  fragment  de  test  ; 
la  destruction  complote  de  ces  Échinides  est  d'autant  plus  singulière 
que  la  roche  n'étant  pas  de  même  nature  dans  tous  les  gisements, 
les  conditions  de  fossilisation  ont  été  cependant  telles  que  tout  en 
conservant  les  radiolcs.  les  tests  ont  été  partout  complètement 
anéantis. 

Le  C.  Royssyi  se  trouve  toujours  dans  les  couches  qui  recouvrent 
en  contact  la  zone  h  A.  bifrons;  on  trouve  encore  quelquefois  YEu- 
cyclus  capitaneus  associé  à  notre  Cidaris. 

Cette  belle  espèce  paraît  spéciale  à  la  région  (environs  de  Privas), 
oïl  elle  se  rencontre  si  communément. 

Localités  :  Vcyras,  dans  le  minerai,  la  Jobernie,  Vammal 
(route  de  TEscrinet),  le  pont  de  Couz  et  tous  les  environs  de 
Privas,  c. 

Explication  des  figures  :  pi.  LXIl,  fig.  10  et  11,  C.  Royssyi^ 
de  Privas,  2  exemplaires  de  grandeur  natnrelle.  Fig.  12,  gros- 
sissement d'une  portion  de  la  surface. 


Stomeclilnuii...,  sp. 

Dimensions  :  diamètre,  14  millimètres  ;  épaisseur,  7  millimè- 
tres. 

Petit  Échinide  en  mauvais  état,  et  dont  le  genre  seul  semble  pou- 
voir être  déterminé  avec  un  peu  de  certitude;  les  détails  sont  trop 
mal  conservés  pour  que  je  puisse  en  donner  une  figure. 

Les  calcaires  siliceux  de  Crussol  m'ont  aussi  fourni  des  fragments 
mal  conservés  d'un  Stoînechinns ,  un  peu  plus  grand.  J'en  ai  re- 
cueilli 4  échantillons* 
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Je  ne  mentionne  ici  ces  fragmenB  que  pour  donner  une  liste  plus 
complÈle  des  fossileii  de  la  zone. 

Localités  ;  Villebois,  r.,  Crussol. 


PentacriuaK  JnrcnBla  (QurKSTEDT). 

(PI.  LXII.  flg-8it  S.| 
(Voir  dons  la  partie  Inférieure,  pr^tenl  roloniF,  p.  lU  1 

Je  ne  vois  pas  àe  caractères  esseniiels  qui  permeilent  de  séparer 
l'espèce  que  fournil  la  zone  supérieure  du  Pentacrinus  JurenaU  de 
la  zone  ù  A.  Ufrons. 

[1  y  a  cependant  des  écbantiltoDS  de  l'Ardëche  (Is  Jobernie)  dont 
les  an(;les  sont  un  peu  arrondis  et  dont  les  srUcles  alttrnent  de  lar- 
geur, de  manière  à  montrer  des  saillies  successives  et  régulières  sur 
les  colonnes. 

Les  environs  de  Privas  m'ont  encore  fourni  des  portions  de  co- 
lonne d'un  diamètre  assez  Tort  (10  millimèlres),  tout  en  étant  lisses 
et  anguleuses  :  je  les  inscris  sous  le  nom  de  P.  Hremis  et  j'en  donne 
la  ligure. 

Localités  :  Saint-Romain,  la  Verpillière,  la  Jobernie.  Privas 
(Tranchant),  r. 

Explication  des  figures  :  pi.  LXII,  fig.  8  et  9,  P.  Jtirensis. 
de  Privas,  grandeur  naturelle. 


PentacrliiHK  Bollensls  (Scni.oTUEiu). 

1813.  SchloUitini,  Taschenb.,p.  BÔ.  (Knorr.,  vol.  I,  pi.  H.  e.) 
1836.  QaeatUil,  Penlacrinus  calliffntus.  (Jah-esheftedes  wreins 
fur  caierlandischeNaturk.  in  WHj-«fm6.,p.109,pl.  tl.) 
I8S7.   Oppel,  Penhxcrintts  UoUensU.  (Die  Jura  for  motion,  p.  387.) 

U.Huguenin  a  recueilli  dans  les  couches  de  calcaire  dur,  siliceux, 
de  Crussol,  quelques  fragments  de  colonnes  d'Encrines  à  tiges  ron- 
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des,  entre  autres  un  échantillon  composé  de  6  à  7  articles  d'un 
diamètre  de  5  millimètres.  J'inscris  ce  fossile  sous  le  nom  de  P.  Bol- 
UnsU,  puisqu'il  parait  très-semblable  aux  figures  de  cette  espèce, 
mais  je  n'ai  pas  de  matériaux  suffisants  pour  pouvoir  affirmer  l'identité. 

Localité  :  Crussol,  r.  r. 


Tlieeoe7atlia«  maetra  (Goldf.  sp.). 

(PI.  LXIl,  flg.  6  et  7.) 

1830.  Goldfuss,  Cyathophyllum  macira,  (Pctrefacta^  pi.  16,  fig.  7.} 

1857.  Milne  Edwards  et  Uaime,   Thecocyaihus  mactra,  (Histoire 

naturelle  des  Coralliaires,  vol.  II,  p.  40.) 

1858.  Quenstedt,   Cyathophyllum  mactra,  (Der    Jura,  p.  317, 

pi.  XLIII,  flg.  38.) 

Dimensions  :  diamètre.  20  millimètres  ;  épaisseur,  6  à  10  milli- 
mètres. 

Polypier  discoïde,  comprimé,  jamais  allongé;  épithèque  mince  ; 
calice  remarquable  par  le  nombre  des  tigelles  columellaires  qui 
occupent  une  place  importante  au  centre. 

La  taille  est  assez  variable,  suivant  les  localités.  A  la  Verpillière 
on  le  trouve  de  grande  dimension  et  bien  conservé  pour  sa  face 
inférieure  ;  malheureusement  le  calice  reste  presque  toujours  émpilti^ 
et  caché  par  la  gangue. 

Le  Thecoq^athm  mactra  est  un  des  fossiles  les  plus  importants  et 
les  plus  caractéristiques  de  la  zone  à  Ammonites  opalinus.  Quoiqu'il 
soit  déjà  bien  figuré,  j'en  donne  cependant  un  dessin,  vu  son  impor- 
tance. 

•Lo(îalités  :  Saint-Romain,  la  Verpillière,  Arresches,  Cha- 
pellc-dcs-Buis.  Pinperdu,  c. 

Explication  des  figures  :  pi.  LXIl,  fig.  G,  T.  mactra^  de  la 
Verpillière,  vu  par  dessous,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  7,  le 
même,  vu  par  côté. 
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GÉNÉRALITÉS  SUR  LES  FOSSILES 

DE  LA  ZONE  A  AMMONITES  OPALINUS 


Les  fossiles  de  la  zone  !i  Ammonilet  opaliam  formenl  une  ppliic 
faune  lp6s-caractérUée  et  très-conslante  ;  on  la  retrouve,  composée 
des  mêmes  espèces,  à  de  très-grandes  distances  de  notre  région. 
Cependant,  sauf  quelques  fossiles  typiques,  elle  est  fort  peu  connue 
et  semble  jouer  un  rûlc  peu  important  :  il  faut  en  ciiercher  la  cause 
dans  l'épaisseur  relativement  minime  des  dépôts  et  dans  leur  posi- 
tion entre  deux  niveaux  formés  de  couches  plus  importantes  par  leur 
épaisseur,  et  par  leurs  fossiles  plus  variés  et  plus  répandus.  Les 
sédiments  de  la  zone  à  A.  opalinm  semblent  de  plus  avoir  subi  de 
grandes  érosions.  L'étiOrme  changement  qui  s'est  opéré  dans  la 
nature  dos  roches ,  quand  les  premières  couches  du  bajocien  sont 
venues  recouvrir  le  lias,  peut  fair'  présumer  un  grand  mouvement 
des  eaux,  et  la  natura  peu  cohérente  de  notre  zone  a  dû  en  souffrir; 
aussi  la  plupart  du  temps  les  A.  JaUnsU  et  opalinus  se  présentent 
seules  au  géologue,  si  l'on  y  jdinl  VA.  siibinxigim,  le  Tuj-bo  subdii- 
plicalus  et  le  Thecocyalhtis  mactra,  avec  quelques  nuculcs,  on  aura 
une  idée  des  fossiles  qui  s'offrent  aux  recherches  dans  la  grande 
majorité  des  eus. 

Les  Bélemnites,  abondantes  seulement  dans  quelques  gisements 
spéciaux,  sont  malhevireusemenl  très-rares  généralement,  circons- 
tance fâcheuse,  parce  qu'elles  sont  pour  la  plupart  caractéristiques 
de  notre  niveau. 

Les  Ammonites,  au  nombre  de  26  espèces,  présentent  des  formes 
très-remarquables  ;  plusieurs  d'entre  elles  subissent,  en  grandissant, 
des  changements  curieux,  soit  dans  la  disposition  de  leurs  orne- 
ments, soit  dans  leur  mode  d'enroulement  {A.  fallax  et  A.  sufrinst- 
gnit). 

Aucune  ne  peut  éti'C  comparée,  pour  le  nombre  des  individus, 
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aux  A.  Aalensis  et  opalinus,  qui  sont,  sans  contredit,  les  plus  ini- 
poitantes  de  la  zone  ;.  quelques  espèces  ont  leur  dernière  loge  con* 
servée,  et  cependant  je  n'ai  jamais  rencontré  d'Aptychus. 

Les  Gastéropodes  jouent  un  rôle  assez  important  ;  les  Pleuroto- 
maires  sont  encore  ici  au  nombre  de  8  espèces,  dont  plusieurs  sont 
nouvelles.  Le  Turbo  snbduplicatus  mérite  de  fixer  l'attention  par  son 
abondance  extrême  ;  il  se  montre  à  peu  près  partout  ;  il  est  très- 
caractéristique  et  pourrait  tout  comme  VA.  opalinus  donner  son  nom 
à  la  subdivision  du  lias  supérieur  qu'il  remplit  de  ses  coquilles. 
VEncydus  capitaneus  se  retrouve  assez  fréqucmlnent  et  relie  la  zone 
à  /l.  opalinus  à  la  zone  inférieure  qui  parait  être  cependant  son 
niveau  de  prédilection.  La  Natica  Lemeslei  se  montre  aussi  aux  deux 
niveaux. 

Parmi  les  bivalves,  la  Pholadomya  Zieteni^  quoique  peu  commune, 
est  importante  par  sa  forme  tranchée  et  sa  constance  sans  déviation 
à  notre  niveau  ;  il  n'en  est  pas  de  môme  de  VlUnnites  vclatus  ;  cette 
belle  coquille,  si  répandue  dans  tous  les  gisements,  n'a  malheureu- 
sement aucune  signification  précise,  car  on  la  retrouve  à  peu  près 
dans  tous  les  étages  jurassiques.  Les  Lima  Elea  et  punctata  présen- 
tent la  même  particularité  et  n'appartiennent  à  aucun  horizon  spé- 
cialement ;  une  de-s  coquilles  bivalves  qui  méritent  le  plus  de  fixer 
Tattenûon  est  la  Cardita  proullosa,  si  singulière  par  le  contourne- 
ment  de  ses  valves  et  l'énergique  saillie  de  ses  sillons  sinueux. 
Abondante  à  Crussol  et  n'ayant  pas  encore  été  signalée  sur  un  autre 
point,  il  serait  fort  intéressant  de  la  retrouver  dans  d'autres  régions. 
Comme  la  coquille  est  très-nettement  caractérisée  et  reconnaissable 
sur  les  plus  petits  fragments,  j'espère  qu'elle  n'échappera  pas  long- 
temps aux  recherches,  dans  les  gisements  des  Alpes  italiennes  et  du 
Tyrol. 

Pour  les  rayonnes ,  il  faut  noter  le  Cidaris  Royssyi^  dont  les  ra- 
dioles  se  rencontrent  en  nombre  immense  dans  les  environs  de 
Privas.  Cette  espèce,  qui  n'a  pas  encore  été  signalée  ailleurs,  est 
fort  caractéristique,  en  môme  temps  que  spéciale  pour  la  région. 

Si  Ton  considère  les  fossiles  qui  passent  dans  la  zone  suivante  et 
qui  reparaissent  dans  les  oouches  inférieures  du  bajocien,  l'on  est 
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nepiiisl'iinprcssioTidiî  ce  volume,  quplijuojinformationsnouvdlcs 
sont  venues  h  ma  connaissance  et  je  les  ajoute  ici. 

Sur  le  flanc  est  du  mont  Ceindre,  commune  de  CoUongc»,  au- 
dcsaug  de  la  vieille  église  de  ce  village,  dos  travaux  réconU 
commenças  pour  forer  im  puits  ont  rais  h  découvert  les  marnes 
roiigeftires  du  lias  supérieur,  qui  paraissent  sur  ce  point  Irts-foHsili- 
fères.car  visibles  sur  une  tr^s-petite  ùlenduect  par  de  faibles  d^'blais. 
elles  m'ont  fourni  dfjii  un  ensemble  irts-varif  d'esptccs  de  co 
niveau. 

Parmi  les  Ammonites,  je  citerai  : 


AmmoniUi  Emiliantu. 
■—     Mereati. 


Ammonites  Grmom. 
—     serrodens. 


Je  ne  pnrle  pas  ilcs  e.-;jn''i'i's  les  plus  communes,  qui  y  sunl  Ifl's- 
abondantcs  et  se  retrouvent  parloul.  Les  autres  fossiles  remarqua- 
bles dû  cette  station  sont  : 

OnnstUt  keliacua. 
Trochas  Giiimeli. 


Je  nomme  ainsi  une  coquille  que  je  crois  nouvelle  et  dont  voici 
la  description  : 

Coquille  conique,  surbaissée,  plus  large  que  haute,  anguleuse  en 
avant  et  ombiliquée.  Spire  formée  d'un  angle  régulier,  composé  de 
5  tours  anguleux  en  avant,  plats  en  dehors,  ornés  de  7  lignes  spi- 
rales saillanies  et  d'un  rang  do  petits  tubercules  sur  l'anglo  exté- 
rieur. Le  dernier  tour  en  avant  légèrement  arrondi  porto  des  lignes 
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concentriques.  L*ombilic.  sans  ôtre  grand,  est  assez  profond  et  laisse 
voir  les  tours  intérieurs. 

Dimensions  :  hauteur,  15  millimètres;  diamètre,  23  millimè- 
tres. L'angle  spiral  est  à  peu  près  de  45«. 

Je  suis  heureux  de  dédier  ce  joli  Trochus  à  M.  Emile  Guimet. 

La  môme  station  de  Collonges  m'a  encore  fourni  : 

Astarte  subtetragona.  Rhynchonella  cynocephala, 

Opis  curvirostris.  Serpnla  substriata, 

Ostrea  Pictaviemis. 


A  propos  des.  traces  d'adhérence  que  présente  quelquefois  TAm- 
nites  velatus  (voir  présent  volume,  p.  195).  je  trouve  dans  mes  notes 
de  voyage  une  observation  intéressante.  Il  y  a  quelques  années,  j'ai 
eu  l'occasion  de  voir  dans  la  belle  collection  dû  fossiles  de  M"»«  Guil- 
laumot,  à  Saint-Julien  f Jura),  un  exemplaire  à*Hinnites  velatus  d'une 
admirable  conservation  de  détails,  et  montrant  cependant  en  môme 
temp^  l'empreinte  extrêmement  nette  d'une  Ammonite  qui  lui  ser- 
vait de  support.  Ce  bel  échantillon  avait  été  recueilli  dans  l'oxfor- 
dicn  inférieur. 

Nous  en  conclurons  que  celte  manière  d'ôtre  de  VHinniles  vtla- 
his  est  un  fait  bien  général,  puisqu'on  la  retrouve  dans  des  couches 
aussi  éloignées  verticalement  de  notre  niveau. 
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Fia.     1.  BeleBinU«*  lrregDlaris(ScHUiT[IE]HJ,ile  Mai-eii^v'-aur-Lioire. 


—  "J.  La  mémo,  vue  jiai'  côl*!. 

—  3.  La  incme,  rue  par  le  sommet. 

—  i.  Betemnites  irre^ularia  do  Salut-Komain. 


.  ■elemnlIcB  pyraoUdAlIs  (Zikten),  de  BeUont  (Ain),  pago  30. 
.   I.fl  môut';,  vue  ])ar  cAti". 

(noï.  se.),  de  la  VerpUliùrt',  page  '3à. 


—  il.  La  iiiÈnie,  vue 

—  10.  Coupe  de  la  môme. 

—  11.  BelcnuMcabrevirunulH  (VoLTZ),  de  Kaint-Koiiiain,  pagc^. 

—  1:;.  La  même,  vue  par  côté. 


Toutes  les  figures  do  la  plaiichc  IV  sont  de  grandeur  ii 


Dépôts  orr33?:r":ei;  4-*  partie 


PL.IV' 


/^N 


Tout<?3  les  figures  lie  la  [ilaiiche  V  sont  <U:  grauJeuf  iiaturcllu. 


PIV 


Dépôts  Jurassiques  4'  partie. 


PL  VI 


Ad.nu  -n  :»  2:a: 


Toutes  li^  fipiiiTP  ili'  la  [ilanchi?  Vil  sont  ilo  Kianrloui  nalufclle. 


Dépôts  Jurassiques  +'  pariie. 


PL  .VII 


I,  page  4i 

—  3.  Le  même,  vu  de  face. 

—  3.  Autre  spéânieQ,  aussi  de  la  Verpillière. 

—  i-  NaatUam  aalaeeldea  (YouKG   et  iJmi)],   Irngoicot  de   Cni.sBol 
li  de  son  test,  page  41 . 

Toutes  les  figuivs  di;  la  [ilanclie  VIU  sont  du  gratideuf  iiatui  l'Ui;. 


>t;poT.';  ,.ur.j?;ri.-;i&s 


4''  partie. 


PLV 


^^ 


Lepôts  Jurassiques. 


PL.IX 


^ 


4'  partie 


PLX 


Ad  mt  in  l«p,  L..Bid 


PLANCHR  XI 


Zone  de  C Ammonites  hifrùnx 


Via.  1  et  ^.    Ammonllen   nnhpUnMtiiB  (Uppel),  <1u  la  Vei 

—  ô  et  Ci.  Ml'iijo  (s»iièce,  de  la  \'or|iillièrf . 

—  7.  Même  espèce,  «mpe  du  contour  extcirieur. 

—  8.  AmmoDltoH  mubplanBta*  (Oppsl),  cdUpe  du  contour  fa 


11,-ttll. 


ralle»  l,ïthon«U(VwsG  ot  Bino).  dnla  VrrrùlliiT-p. 


.nilft 


<'t  ]<]] 


trros  ox.'iiiplaii'i'  di>  Ville-sur-Tarni 
l.-ltf>^fiL;ui'o-delnpliiiicli"  SN.'iil.i'  f.'i:iiidoHr  ii 


'iS 


Depâis  Jarissi^ues  4-*  partie 


PL.XI 


Dépôts  Jurassiques  4^  partie 


PLxrr 


i*u»  (atiWKRbV),  siHJcùncn  de  la  Verpilliùiv, 
li  de  son  k'Bt,  [lage  51). 

—  ^.  Amtnonittx  ecueattus,  do  Villebois,  moule  montraol  les  lobes. 

—  3.  Coupe  de  la  mi-nu 
I  (Opi'KL) ,    fi-iigmeiil  lie  Saùilrllouiaiii 

fmoulc),  [lagotil. 
5.  Coupe  (lu  loÉme  fragment. 
0.  Lobea  (lu  même. 


f  la  [jlaiielie  XI'I  ^lutildo  ^-laïKicut'  i 


Dépôts  Jurassiques  ¥.  partie 


■  PL.XIII 


r^ 


Il 


■  rwlIoBKB  (Seebach),  de  lu  Verpiltière,  va- 
riété oomprimée,  pnge  6fi. 
3  Pi  i.  Ammonites  radioitus.  iIp  la  Vfrpilliftrp,  forme  épaisse,   la 
plus  or'diuaïre, 
5,  I.obes  ilv  i'AKimf}»itf',i-  raàieiîus. 
'i  l't  7.    ImiuanlttM  Alniiiawl  (V.  H.M'Ell).  ili:  ViVr^ni;.  pn; 


Uepots  Jurassicjuts  4'  partie 


PL.XIV 


Toutes  los  figuroB  Jo  la  plancha  XV  soni  lio  grniiilt'iir  iialurelle. 


Dtpôis  Jurais, rjut:  4-'  partie 


PLXV 


Adnn    m  Up  L    Bi^«ull 


^ 


7  el  bi.  AmmonKes  Bajanl  (Ë.    DuMOQTiMt),   tic   Saiut-Itiii 
page  m. 
'^.   Lobes  <iii  iiiônio  L'oliantilloii. 


PLWl 


'^ 


Toutes  tes  fiyui'Oa  il'  la  plancha  XVll  sont  lio  giaiiJeui- 


Dépôts  Jurassiques  +'  partie 


PL.XVII 


Adn.t  ih  1»F 


<;  la  plaDclic  Wlll  .-^oiit  <le  grandcui'  ti 


^V 


Depcis  Jurassiques  ■!•' partie 


PL  XVI|[ 


Tous  les  dcaiina  ds  la  iilaochc  XIX  simt  de  giandcui'  naturelle. 


^ÉpQis  Jurassicues  '['  Dailie 


l'LXIX 


i .  .Imntonlle*  Comcnala  (V.  Buch],  de  la  Vcrpillièrc,  page  SU. 
^.  A-irrioniUii  Coinensis,  coupe  d'uu  tour, 
l't  4.  Aninionit«a   ubvIb   |E.  DuuonTiBR),  cchantiUou.  moule,  ie 
Poleymieux.  —  Cullection  Tbiollière,  jiage  t$U. 
5,  Lobes  (tu  même  cchantilloD, 
0.  Ai'imoniies  nntis,  fiagmeiit  de  la  Ver])illière,  ojaiitconsem 


Toulpa  les  liguica  de  la  plaiidie  XX  aoht  '\i'  piaiideui'  iiaturellc. 


;pôls  Jurassiques  4*partie 


PLXX 


Ail.iui.in  up.],.  .Bidc 


r.es  deux  l))*iii'es  de  la  ]i]nnL'he  XXI  spul  ili'  grandoui'  [lalurelle. 


:pôts  Jurassiijues  4'partie 


PL.XX 


r.i^  rions  fipTircsile  in  |ilandie  XXI  soûl  lii-  grnndfur  miturclle. 


PI,  ,VX1 


PI.  XXI 


c  ôohantilloD. 
To  Ile»  les  ligiires  du  la  planche  XXII  sont  du  (^raoïjeui'  uaturclle. 


Dépôts  jurassiques  Vpartie 


PI.  X'XIl 


•Se 


PL  .\XI1I 


■  :yeilUttiA.r«=™,,*N„„,.„„. 


LtH  figui'cs  do  la  planche  XXIV  sont  Je  grandeur  naturelle. 


Dero;s  JurassiL'ies  4*tiai'tie 


..VXIV 


Dépôts  Jurassiques  4' partie 


PL  XXV 


l'LAKCHE  XXVI 


la  (Sowerby),  de  la  VcT|>illiéi'p, 


(uumlMtos   (SowEF 


ï),    do    la   Vcrjiillièi'e , 


TouU's  IsH  figui'es  de  la  planche  XXVI  suut  <lu  grandeur  iialurclle. 


O'iS    wl'.rp.SSIC'.irS 


l'I.XXVl 


Toits  IcE  (lessiqp  iJl'  la  |>Iatiubt:  X  Wll  sutit  de  graiidin 


Depôis  Jurassiques  4-' partie 


PI.XXVII 


^plll^    ^H^g^ 


PLANCHE  XXVm 
Zone  de  CAmmoniies  bifrons 


}.  t ,  Ammonlicfl  craaMW  (I'iiiLi.ti>8],  moule  de  Marcigny.  vu  par 

dccTiêro,  page  95, 
2.  Amnioitites  crjssut,  de  la  Verpillièrc,  avec  les  rôtfis  trÊs- 
lai'geniprit  oapacùca. 
3  et  4.  itnmonltcw  mnerooalMs  (  d'Obbioky),  de  la  VeipillU-re, 
page  W. 
â.  Ankmonltea  Braontanos  (n'OnDiONv),  de  la  Vcii)iUière, 
page  10!!. 
(i  et  7.  Amnonlu*  «nbnrmatMB  [Youno  et  BiKD),  de  ta  Verpil- 

lièi'e,  page  90. 
R  el  0.  Ammonites  siibartiiiilus,  delà  Vcrpillièrc,  vaiiétc  sans  c6tea 


Toutes  les  figures  de  la  planche  XXVllI  sont  do  grandcui' naturellr. 


pots  jurassiques  Vpartie 


:'L..avni 


Ad.Ml.inLip.L    9id> 


a  de  l;i  ],laiicli,;XXIX,-oii 


Dépôts  Jurassiques  4' partie 


PLaiX 


AiMUn^f.:.  BidMiilt 


L>T>i.littM,rnop.t,A.Bouï, 


eO'ouvi;  et  BiiiD),  de  In  Voipil- 
Ii;.rp,  pntçc  lil. 

2.  Auti'c  l'xemploii'o,  mûme  localité,  va  par  den-iËre- 

3.  Atiiitiiinilet oomucopite,  lobcs  piia  guruu  ïpédmeD  de  Cliai* 
liou  (i-aint-Nizier). 

A  o.  AiamonltcB  rubeM^«BH  (1'^.  Dumoutibr],  do  la  Ver'tiUlii'i-c, 


idi.;XXlX-^oiitd, 


^'rao:s  JurassiDues  ,. 

'  -  panie 


l-'i-  X.V.V 


ANCHE   XXXI 

l'Ammonites  bif 


FiG.   1  et-?.  AmmoDltCiM  Cmnerl  [E.    DuMORTtBn)     moule    de    Saiiit- 
Ni/.ipi' 'Bou»-Gliarlieu,  page  70. 

—  ;(.  Lobes  do  \'Ammoni1<'<  Grunrri. 

—  h  i?I  5.  AmoionlteB  tanlcnliiB  (V..  Dumobtibb),  de  la  Vei'pillièrD, 

page  HT). 

—  0  et  7.  Amnwni'fs  funmilua,  de  h  Vn-iiillih-e. 

—  K  tt  9.  Anunonlm  Brclcfl  (V.  Thioli/^ke),  de  k  Vci'pilliùi'e. 

p.  119. 


Touti^s  los  îîgureadn  la  jilnnehe  KXXI  sont  do  grandeur 


lepoîs  Jurassiques  Vpartie  PI.XXXl 


I 


9 


FiG.  1  cl -2.  AmmoDltcn    TraulMboUl  (Oppbi.  i,  <lc  la  Vefpilliètv , 
l-nge  110. 

—  3  el  1.  Autre  exoni[ilnire  dt   lu    iiiûiiic  localité.  —  Collection   de 
M.  P.'llat. 

—  5  6111-  AmmonlMiB  ArgellleBl  {R8TITfts),grosdeiiS,70diain(:tre$, 
du  Uleymard,  page  12U. 

•  (E.  DuMOiiTiBit),  (Ig  \b  Vcri>illièt'o. 
grossie  eiiiri  fnls,  j  nge  lïi. 
U.  Amiiio'iilcs  pupiilu^,  (le  trimiJcur  nittui-clli', 
10.   ApifchuH  clasma  (V.  Meteii).  de  Romc-CIiôtoau;  dvgraii- 
dcuL'  naturelle;  page  lii. 


:pô;s  Jurassiijues  Vpartie 


PL  XWII 


Î 


-'rn^.s  „r;r3ss:ç'„es 


Vparlie 


PL.XXXIir 


PLANCHE  XXXIV 
Zone  de  l' Ammonites  bi/Yons 


I.  Cben^tBla  proc«rM  (Ds^^LoNGcaiUPt!],   ije    la  Vcri>il- 

lÎL'i'c.  àe  gi'aiicleui'  uutui'clle,  [lage  127, 
?.  Autre  eïemiilnii'e.  du  côlu  de  lu  lio'.iehe. 
'J.  CtaennlMla   eoronalB    (E.   DirtiotiTIBR),   àe  la   Vr-rpit- 

\i'-ve,  li'ajrnipiil  d.;  graudeiir  naturelle,  page  JS8. 
4.  Turliclla  naonuUn  (Maone),di.' Crusao1,gi'0j4ie,pagn  (30. 
■).  NalIcM   Prlops   (d'Ohbkïnv  ),    de   la    Ve:-pllli.>re,  grftit'l 
.      exemplaire  de  graud^'ur  unturdlc,  pafo  131, 

Par  UD@  eireuc'  du  de^siiiateur,  la  ûgvrf.  est  plus  i  etit! 
que  l'échautilliin  de  i/8,  ' 

fl  et  7.  Natira  l'chps.  aussi  de  la  VerpHISre. 

fl,  Herltftpala   Phliea  (d'Orbionv),  de  la  Verpilliore,  vu  du 
oôto  do  la  lioiidio,  de  jrraudeur  naturelle,  page  lii'î. 
0  et  10.   Auti-o  esejuplaiic  de  la  iiiêmu  localité. 

l'ar  uni!  erreur  du  d 'ssiiial'.'ur,  \ci  Si-rUopsis,  lig.  iS, 
0  et  !0,  Kiil  été  figurées  plui  petites  que  les  éeliaptilloii  ' 
doiil  !a  taille  e.st  de  i/CÎ  |dusgra[id(!  que  le  despio. 


PL  XXXIV 


PLANCHE  XXXV 
Zone  de  CAmmonites  bifront 


1  Q  4.  KcrlWpHl*  Pbilcn   (  d'Orhigny)  ,   opcruulo  ( prlln - 
riuiii),  de  grondeur  nalurollp,  vu  de  qualic  d}\(-* 
diffcreiiU,  de  Saint- KoniaÎD,  [uige  133. 
5,  Ij  et  7.  NcrIMpalfl  Betieriana  ( ii'Ontiia»ï ],     de   Ci-UHSol, 
de  gi'andetii'  nnturelli',  page  135. 
H.  ChemniUIa  Irma  (K.  Duuohtibr),  de  SNmt-C^-|-> 
de  giandeur  naturelle,  [lOgc  129. 
'jLtlO.  AvcllMim  enneeUnlM   (  E.   DuuOBTIBn),   delà   Ver- 

[ùllitTe,  gc'ussie,  page  l'M. 
11  a  13,  Tarbo  madldus  (t).  Dumohiler),  de  i^aiut-ltoniaiii, 
do  giandcur  naturelle,  page  138. 
14.   Turbo  madidus,  gi'ossiHsetneiit  d'une  poHion  de  la  sur- 

,  llM't  17,  Turbo  tiarnlirrl    (  I^,   Di'MotiTiEn),  iV    Gitissol,  de 
grandeur  naturelle,  page  130. 
1^.  DIvcahcllx  Dunkerl  (MoonE),dcLinioiic$t,dcgran- 

di'Ur  iifllurclle,  vu  du  côté  de  l'ombilic,  page  141 
19.  Le  même,  vu  du  côte  de  la  bouche. 


Déjio'.s  J'jrassiQues  4-''3artis 


^     ^ 


PL.X.\.W 


10 


^^         ^-- 


Aà^iiLm  jp.L    Bld< 


,  1,  s  et  3,  8ol*rlam  Hel«nw  (E,  Dohobtier),  de  la  Vei-pllliëro, 

de   candeur  iialii relit? ,  vu  do  li-uis  cAtés,  page  Hl. 
i.  Lu  mt'ine,  gi-Of^HiB^emcnt  d'une  partie  des  oroemcDt^. 
5.  rurpurinn    oi-bbiImIow    {Moore).  de  la  Vcrpilli<-rr, 

de  gi'Qiideur  natiii'elle,  ]>age  145. 

maria    PriBin  (K.  DlTMORTiEEiJ,  de  la  Vcr|)il- 

liéi'e,  page  158. 
S.  Le  intiiie,  i^L'ossifïeiiicut  d'une  portion  du  teat, 
9.  ClrrvaF*iurnctti(S.  DuMottTIER),  dcCi-ussol,  page  146. 
Il)  et  11.  ncnrotomorl*  Joknnla  (F..   Dumortibr),  beau  fing- 

iiienl  de  In  Vcrpillii'rc,  pnge  153. 


PLANCHE  XXXVtl 


Zone  de  i'Âmvicnifes  bifrons 


1  nt3.  PlenrolomarlB  Phllsele*  (D'ORRiaNv),  de  la   la  Vcr 

pillicre.  (le  grandcui'  nnturcHc,  page  lôO, 
■i  ri  'i.  PlcuraMnMrUi  Tbcreue  (E.  OtiNORTIEtt),  de  la  Vov- 

pillièro,  dn  gromii'iii'  iiatui'Qllc,  page  15fî, 
Ô  t.'t  I).  PIcnrolomaHa    AmcUie  (1^.  Dumortier),  de  In   Vci'~ 

liilliéie.  Je  graiidair  naturelle,  page  157. 
T  et  K.  Cerliblam   ThIolllcrI  {F..  Dunobtibii),  'le  giandour  iui< 

Itir'^Uc,  joae  ifô. 
'3.  r«rllhlam   Comnin  [Munster  îii  {iouil'.},  'In  Criisstil, 

(ii'OïEÎ,  page  IfiO. 

10.  Cerllbinni   Ckwiirel  (E.  DoMoUTisn),  de  Soint-Fortu- 

nnt,  giii-isi.  page  Ifil. 

11,  FuHUH    Itaittcuii   (K.    DiMoRTiEiO.    dr>    la   VerpHliêio, 


l,>. 


ivll.-, 
Plruroloniurla    nuKaoll  {Tlll 


ii:!. 


IK).  , 


.  Verpil- 


tlû.    TroFliua    Fnlcannril  (I''.  Di.tionTitit),  de.  ('rii-isot,   > 
<h-  graiiilenr  iiaturelK",  pojro  1-40. 
ir.,   Trochx!  Fiilninnati,  (>oiiion  de  te?t  ijrossio. 


pots  Jurassiques  4"partie 


^ ^ 


PL.  XXXVII 


M 

f 


■^ 


PLANCHK  XXXVni 
Znnc  de  ('AnimonUrs  biffins 


1  et  -2.  Soleil  tiolllcn«naU  (1^.  DuMonTiEn),  moule  du  SoIIïëh- 
Toiicas,  [iiiyi.-  l'il. 
3,  1  et  Ô,  PholRdnmjB  Kollleacnala  (K.  DuMOnTiER),  de  ikillws- 
ville,  pngeimi. 
r>  et  7.   Oronra   VonuMMU  (R.  Dunortier),  moule  d«  Sol- 
li;-s-T..ucns.  |j;>t'e  1(W. 
F<.  Ciutrorhirnn  ninboll   (K.    DuMonTisn),   de  Cnissol, 

ilti  rlii  lui"',  |ingp  165. 

U.  PADiumobln  llBahiB  (S.  DCHOitTisn},  Oc  la  Vurpill^ 
page  t"(l. 


ilo  la  iilnncli"  X\\  Vlll  s-oii 


Depois  Jurassiques  4-' partie  PL.XXX\-'II1 


'.  Cerom?*  eandMU  (1^.  DuMonrtEEtl,  de  k  Vei'|ullirrc, 

ilo  g-L'niidtfm'  iialui'cllc,  pngc  109. 

'à.  Cyprleardla  ■rBoiMivtcnsla(E.  Dumortieb),  moule  ialjf- 

r'eur  Je  tfaiut-Julien,  do  grandeur  naturelle,  page  17t. 

4,  5  et  G.  Cyprieardla  DnmorUerl    (  Jauheht),  de    la  Guiranr, 

piva  Sollipa-Toucas,  de  grandeur  ualui-elli',  paga  172. 

1.  O^B  cwntroBlrla  (MoaRE),dcCi-usEol,gro!«,pDgc  174. 

S  et  0.  tTyprlcardln    brcvln    (Waigtb],    moule    intéiieui',    du 

Saint-.! ul ion,  <îe  gramieui'  naturelle,  page  170. 

10.  UnienrdlaBi  ttljglB    (1'^.    Uumobtibu),   de   Crussol,  ili.' 

graniieur  uaturell",  |>af;(i  173. 
11-  UalcardloiD One•l■n(^l  {H.  DiiMonTiEli].  de  Moutniii-ey, 


pots  Jurassiques  4'' partie 


PL.XXXIX 


t^ 


12 


FI.ANCHF   XL 
'  th  l'Ammonite»  hifrona 


NTUoUInrcI  (E.  DcMonTIER),  de  In  Vcrpillicrc,  de 

gratidoui-  naturelle,  page  175. 
i.  Aalnrte   Inrldn  (Sowerbt),  de  !r  Voriiîlliêro,  de  gi'andcur 

naturelle,  pagf  175. 
■i.  Aiilre  exemplaii-e  de   lu  Dièmc  IwalitP,  hivalvi',   vu  ilu  cfiti- 

h.  Aulre,  vu  en  dedans. 
r>  rt  I).  Axiarto  iuilitctr>|(ona  (Goi.cifuss).  de  In  Verpillîère,  de 

graiulpur  nahn  elle,  page  176. 
7.  AnUirtr depreaaB   [CioLUFL'ss),   Ak   CiuïgoI,  do    giBudem- 

naluiollf,  page  177, 
^.  Servllln   obloaga  (Moorb).  de  Saint- Nî/ier,  de  (frandi^ur 

naturel  II',  paf.'c  i**'2. 
•'.   tvlculn    Drila  (n'UitmiiNv),  d<'  Saint-Romnin,dc  gi'aiidcii:- 
iiaturelli',  page  I8l'. 
l'i.  Avlrulo  nuaiitcri  (GoLDFiss),  de  Saiut-Ronioi»,  de  gi-on- 

d.'ur  naturelle,  page  \Ki. 
11,   Gni.'Fisscmcnt  d'une  partie  du  test. 

1-.  nrllla»  Sowerbyanaa    (Li'Oi<HiGHy\  de    Salliùs-Touoas, 
de  grandeur  naturelle,  page  l^'l. 


D?pc;s  Juiassicuss  A'narhe 


'%  Â 


PL.  XL 


* 


Adjium  l(i>.  L.  Bid>K 


Cepois  Jurassiques  4'pariie 


PL.XLl 


PLANCHE  XLIt 
Zone  de  l' Ammonites  bifrot 


Fia,  t  et  3.  LlMMi  Elea  (u'Orbiont),  écliuutillon  du  linrs  supèrieui*  de 
Thounrs  (Deuï-Sèvres),  page  188. 

—  :)  et  \.  Uma  fialalfaea  {u'Orkigny),  rlc  Chaimy,  pago  liXI, 

—  5  cl  6.  iDiHseniBiu   daUn*  (SowEnaY),  âcbaotillon  bivulvt  ro- 

inK-illii.afM.1,.  Pillel,  sous  le  village  de  In  Table  près 
'\<:  b  Itok-liclte  (Savoie),  |ioj;o  l^d. 


Tous  1,'s  iie?siiiK  .ic  1(1  i>laiii;hc  Xl.ll 


I  iiatiiivllo 


Dépôts  Jurassiques  4'^partie 


PLXLIl 


r 


AtL^jua^p-L  Biilt 


KHBlii  {E.  DuHORTiER) ,  cchaatillon  bivalve  de 
Guors,  page  19'i. 

—  2.  Autre  8[iociiii<;u  jiius  jetit,  de  la  mémo  localité. 

—  3  et  4.  Unu»  Loc«rdl  (E,  DuMonTiEB),  de  Saïnt-Fortuiiat,  de  la 
collection  de  M,  I.ocani,  page  194. 

—  5.  (irosBiBsemenl  d'une  partie  du  l«st 

—  *'<■  HInnItcB  Tclaina  ((joldkl'ss),  de  Chamay,  spécitnen  qui 
monti-e  Im  plis  do  la  coquille  sur  laquelle  l'Minnilfi 
s'est  fixé,  page  195. 

_  T.  Lima  Janbertl  (B.    DuKOBTIBR),   de  Valaurj,  pago  101. 

Les  échantillons   1,  -'  et  7,  appartiennent  a  la  collection  de  M.  Jaubeil. 
Toutes  les  figures  de  In  planche  Xl.lll,  [sauf  le  n"  5,  «ont  de  gramiour 


ipots  Jurassiques  4-'partii 


PL.XLIII 


p 


PLANCHE  XLIV 


Zone  de  l'A 


\tti  bifrotu 


),valTe<tr(nte^M4>^CiMn, 
de  gTEutdeur  naturelle,  de  la  colledioii  de  M.  JuAert, 


2.  Pecten  pumilui,  valve  gauche  (<.-astulw),  d«  S<dUè*-VIU«, 

(le  grandeur  Daliii'elle. 

3.  Portian  de  la  surface,  gt-oœie. 

i.  \'ve  de  profil  de  l'êirhanlillon  fig.  1. 

5.   Pflcn  puiniliit,  val  vo  gauche,  dcCuers,  laiseanl  toîi' une 

jiarlie  d«^  li^ue»   rajoDuanUs  de  la  sarfac^  înlérieure. 

C.  recto    lu>rbatBii(So«-EnBVÏ,di>laVer|)illiêT«,degn&- 


—     7,  8etfl. 


deui'  naturelle,  page  199. 


'..  Dumortibb),  de  Sainl^otnaÎD, 


prandour  nnlur'?]l<',  pofe  SOll. 
11).  Exi.gijra  B-rIhi-udi,    valve  >ui«'] 


me  de  Saint-RoniBiu, 


11.  Autre    valve  >upérieuie  île  i-aiiit-Rem.-un,  vue  par-dessus. 
I-'.  Pr<rlCB   ipxtori»»  (^CHLOTii.sp.),  de  Saint-Cyr,  de  gran- 


deur   naturelle, 
page  iy«. 


ml  des  traces   de   coloraLwi, 


Lepc'is  Jurassiques 


PL.XLIV 


10 

ê  Ê 


^^r 


tuiellc,  page  Slll, 
^f,  4  et  ô.  PUenlala  eallnna   (B.  DasLONacRAMPa],  Talvea  inli!'- 
rieures  do  Sûut-Roinaiii,  collection  de  M.  LcHMitt!. 
gi-nndeuj-  notiirelle,  page  203. 
G.  Plicaluhi  catimis,  de  Sainl- Julien,  grandeui'  oatuivllo. 
voIti;  supérieure,  collection  Thiollici-e,  j 


7  et  >i.  OatrVM   tbUmUi   (E.  Dumortieb),    de    la    Verpillivi'''. 
grandeur  uatui-elle,  page"i(l-l. 
9  et  10.  ShToehiMMU*  Sehttleri  (OvPoS),  de  Saint-RomaÏD, 


I'-'.   Uurpn^K    yllilioHa»    (K.     DESi.nNiiril.UIPs},    di.-    S:i 

Julien,  (.'imidcui'  iiatuivlli',  im^o  :.l)'i. 
['1,  RhjnchoHclln  «jnocrplialii  (DiauRii  sr,).di.' Cu 


i\.   Aiitio.  di!  Helyi 
r.  et  10.   Avilie  s|,wiiiyii . 


Dépôts  Jurassx'Lies 


PL.XLV 


I  et  i.  ■b^Bchonella    PoriMul  (Dxvidbun),  de  la  VeipI-" 

livre,  grandeur  Dalurelle,  |iage  iK8. 
'A.  Autre  lie  In  Vefpillicrr,  o  gi-oeae»  cûtea. 
\  et  5.  Tercbratsla  l^ttita  (Davidson),  de  la  VerpilUéra, 
grandi  :ir  naturelle,  puge  '^1". 
I!.  Terebratu'.M  Endeal   (Oppbl),  de   la  Vei-iùllinv, 
foriue  nimiile,  giaudour  naturelle, )iagc  2ii. 
7.  8  it  S'.  AutiT,  de  la  Vai-plUii'rc,  varicti?  siuueuae,  deg^raiHleur 

naturelle. 
Kl  u  il.  Autre  eiemiilaire,  deChamay. 
li  et  i^i.  Autre,  de  Saiitt-Cyr,  graiideu 

1  \  et  lr>.  Terebratala  «pherolëall*  (SoWEHUï),   Ao  Pu^el- 
de-Cuers,  grandeur  naturelle,  pujje  ïl.'î. 
,  17  et  18.  Tercbratab»  «wr>lc— efc*  (Oppkl),   de   Cnnwl. 
fc'iaiidi'u,-  luituiollv,  |int'e  ---'ir.. 
l'.l.    Dltieinn    corniicoplip   [E.    DlM^nTIhUl.  ■\c   l;i    \\-\- 

I^KO  317. 


Bepôis  Jurassicv,es  4-'partie 


FI.  XLVl 


10  „ 


Ifl 


■  ■  M*elBa   «irBNe^riie  (t!.  DvHOfiTiSB),  delaVerpilliere-i 
de  graudeui'  naturelle,  empreinte  en  cmts  à  la  par-  I 
lie  intmeui'e  ilu  bmr  d'une  Ammùnitps  eomiicopitr,  i 
page  217. 
2.  Kerfét^  («rdlalls  (Scblothsih),   de  PoIeymî«iti,  grai^  J 

dcur  natiireUc,  page  218. 
■i.  8«cp«lM  ranepton  (E.  Dumortier),  de  Mardgny,  frrait-  1 

dt'ur  naturelle,  page  221, 
i.  S.-rpiila  rameniiim,  de  Charnay,  de  gi'andeur  naturelle. 
B  (B.  DuMonTiSB),  de  graudeur  n 
relie,  échantilloD  do  SainUKomain.,  page  220. 
fi  et  T.  Fragment  de  la  même  e»péce,  de  Saintr-Roioùii,  de  grandeiM'  j 
unlii  relie. 

H.  .tmorphotponftlo  C'aeraenala  [E.  DuMORTlElt),  de  giau- 
iJi;ui'  jiaturclle,  page  '■i'2'i, 
i)  et  lu.  Coijw  de  nalure  inconnue,  de  Froutonaa  (Isère),  page  '2iH. 


Depôls  Jurassiques  4'par!ip 


FI.  XL\1I 


1.  BalidMldNriM  iBspar  {P..  DnuoBTisn),  radtolc  de  la  V«^ 

ptllitre,  de  graixleut'  naturelle,  page  ^il^. 
2,  'A  tt  i.  Rabdocidaris  impar,  fi-agmeiils  de  test  do  la  Ver|'illii're. 
grandeur  naturelle 
5,  Auti'p    fi'agnicnt    dft   la   Ver|iillii're,  de  la  collsclion  do 

M.  Viiilkt. 
0.  Autre,  de  Saiat- Romain, 
7,  Auti-e,  dp  CiHssol.  collection  do  M.  Huguenin. 
j^.  CIdarl*  Fowlerl  (Whight),  frogmPut  de  test  de  l'ug<  I- 
de-Ciiers,  de  grondeur  naturelle,  page  ï^âl. 
M  et  i\).  PcutBcrlBaa    J«r«nak  (Qcsn^tsdt),  de  Saînt-Roniaiii, 
prandeur  noturollo,  page  3^4. 
11  ot  1:^.  Dlaala|M»ra    t'm»M>lcBBl>i  (H.  Dlmortier),  dcCrii?si>l, 
collection  de  M.  rramier,  de  grandeur  naturelle  et 


l:i.    Bcrenlcrn  Caralerl  fK.  Dl  MniiTiEii),  do  Citis-^iil.r 
linii  fSnriiiii-,  i\o  praiidciir  natiiivlli'.  [  a^e  :.'','iî. 
U.   r.a  u,iuw,  JJrns^is.,.,l„.nt  dun..  i.nrtÎL-  du  test. 
1."..  Corps    iiicoiiLiu,    puilioii   .!.■   siirfnro    ilc   I:i    Vcii.il 

li'j.  I.o  iiirnii',  fi-,it;rnciit  (.'nifsi. 

17.  Kiiii>n'int..'s  do  retr;iit,   dr  In  VeriiillitTe,  de  t'r""diu 

liiii'lli',  iiajîo  SIM}, 
li^.   frnpiiicnl  do  la  niviiif  nature,  n.oulo  en  nlicf. 


Cepcs  Jurassiques  4'parlie 


-PL  XLVm 


t.  Siropbndnw  ThlolUerd  (K.  Dumoriieh),  de  la  Vei^ 
pillii^re,  lient  lie  gi'sndcur  naturelle,  page  2Vi. 
2  rt  3.  Belemnltes  Daraelcnsla  (Matbr),  de  la  Jobei-nie,  de 

^raadcur  Dnturi?lb.  jiagc  '2i'^. 
5  et  a.  B«lenu>lt«*lricAaallciilBlBa|H&RTHANN),  de  la  Vci^ 
pilliére.  dn  gi-auilcui'  iiaturi>l1e,  [uigc  'H^. 
nnitca  iuBccaa  (PsiLLiPs),  du   mas  de  BouiesoD, 
'le  grandeur  iiaturi>lle,  i>agp  d44. 
9  et  10.  ■elrninltn  exUlB  lo'OnHmNY),   fragment  de  la  Vprpii- 
llèrc,  page  2i3, 
11.  NmhIIm» llseanu   (Sovsrby),  de  la    Verpilti^re,    de 

grandeur  naturelle,  page  iiS. 
I"3.  Fragment  de  la  inniie  espèff,  montrant  le  siphon, 
l'f.  Fia'-nic'nt  ilo  [:i  nn'iiii;  esin've,  montrant  les  o 


f  i  et  ir>,   Ammonites  opallnna  (ItEtNECKE).  de  la  WrpilluTe,  de 
jriandour  naturelle,  pojie  '.iM. 
11'.,   .lijiijumîf.  j  opaltntis,  aussi  de  In  Verpilliore. 


:pots  Jurassiques  4'partie 


l'L.XLIX 


.   1  et  2.  Anm«Bllca  *iaen«U  (Zietek),  de  la  Vei-pillicrc,  do  gran- 
deur iiBtnrellc,  jago  :i50. 
:).  Autre  HpécimeQ,  ilu  ia  mcinc  lovalil^. 
4  et  5.  jtMnraMltea  maclra  (R.  DiiuortierJ,  de  Ja  YeipilUi-ru,  d<.' 
Krandour  naturelle,  page  251. 


Délions  JiinsL;:[:;:?s 


PLL 


5.  Aininonilei Murc/iisonar,  delà  Vorpillière. 
(],  I.a  même,  coupe  de  la  partie  supi'i'louro  du  demici'  l 
7  et  S.  Aonmonltea  Onltana   {ii.  Uumortirh),  do  la  Vcr|illWrp, 
pageS53. 


Dépôts  Juras^îaues  4-- partie 


PL.L] 


Toute?  les  figures  do  la  plnnche  LU  sont  do  çi'sndeui'  nalurelte. 


[lepoîs  jïv  ss^fii 


PL.  LU 


I 


■»  suliinsiffitis  de  la  Verpil- 
lièi'c,  où  l'on  remarque  le  changenieiit  do  «on  omemeD- 
tatiou  et  t'aboiiBf.'iDeiit  (les  tuboroules. 
Ti.  LobeH  deVAmmonilea  nibintiunù  pi-is  sur  tine  Ammonite 

<l-  la  Ve.i.illi/TP.  .In  >\\ami-U<-  M  W\  millim^'li'i-»  et  «le 
^'i,iiid.-ui-  ],iitiit(!lle. 


Depo'.s  Junssiaiies  rpâ:i;c 


PLLIII 


* 


Toutes  le»  figUL'cs  de  la  (ilancbcLV  sont  de  (^raiideiir 


Dépôts  jurassiques  4-' partie 


PL  LIV 


1.  Ammonium  AMmlbopida  (n'OaniâNV),  de  la  VrrIlîl1i^^c. 

l>a(tc  iCâ, 
3.  Fragment  de  la  même,  vu  gui'  le  contour  extérieur. 
■i  et  4.   Arnmoni'cs  acuiilhopuU,  jeune,  de  la  même  iocslito. 

ri.  Ammoall«B  GoalonMaa    (Bbnbckb),  de  la    VcrpilUcrc. 

paKoa«7, 
'i.  Atnnuiiiitts   Goninnotux,  de  la  Ver])illii're,  fi'Bgnuînl  mon- 
trant la  bouche,  vu  par  c6té. 


Dépôts  Jurassiques  +'partie 


PL.  LVI 


Mm 


ôts  Jurassiques  +'jartie 


PL  LVI 


'mtin 


Ad.r<it.inl>;.L    Bidi 


Deoôts  Junssiaiies 
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Decois  Jurassic'ùes  4''Dartit 


PL.LVIII 


FiG.       i  Gt2.  Natica  Lemeslel  {B.  DuuoHTlBlt),  de   la  Vci  |jillit'l-ei  àc 

l.-rQndciir  iintiirelle,  page  2Ki, 

—  ^.   DlMohclU  AlbloaltMiBla  (li-  DuMOItTiBB),  vu  iluuàlùUc 
roiiibilio,  (Ida  Cbapelle-sous-Aubenas,  jiage  3^i. 

—  \.  Autre  excmplaiiv,  de  la  ta&me  localité,  vu  du  côte  do  U 
spire,  d^  grandeur  naturelle. 

—  5.  Le  mêrae,  vu  du  ciîtr  de  la  bpuclu;. 

—  I>.  Tarbo  lalcclatbnituB  (K.  Ddmohtjbm),  de  la  Verpillièro, 
de  Krondpur  naturelle,  page  282, 

—  ^    PlcarotonaarlB  ■«•metrlea  {\-l.  Ut) mortier),  de  la  Vci- 

[tillière,  d?  gi'aadeur  uaturelle,  page  386. 

—  fl.  Le  mcme,  vu  par-dessus. 

—  Metll.  Plciirofomarin  nllionla  liJ'OnitioNïK  do  la  Chapelle,  d' 


t  l 'i.  PI<MiroloinariH  Hhudaulca   ( 

de  f.'raiid--m  iKitiireilo,  pn.L-e 
lô.   Plc>ira(oninrln  PraHrrpiD» 

d'Kiilei-,  à  CiU'wl,  de-faiidt 
iii.   Auliv  exi'iiiidnjce,  df  la  id.'iuc  li 


.  Uoi 


d'Hii], 


Bepois  Jurassujues  ^'partie 


PL.11X 


^i) 


f 


lr„/ 


•■I.ANCHR  r.X 


ZoH^  ///■  r.iw 


r  opatintu 


1.  rfcriai— y  ZIetMil  iMum).  dr  la  V>r|àlBèrE,    ik 


«  icp.  I .  ik  Snaoeonrliife  pnn- 


cknr  ukiipUe,  i«gc3£Q 


—  i.  CbvéUb  glhfc—  (I>'Obshi.si  ea>.).  dr  CivmoI,  île  gnn»- 

ilMr  nibirrllp,  {lago  ?M. 

—  0(16.  I^tncmv,  nwiDl^iieui<-<t  •L'prtriU. 

—  7.  Ccirrfi*M;i'/i^frf,(laba;cxb(iinipêrieurdcSiiIU(Ca]raili)B). 

—  ^  tt  U.  LwciMi  Harvlclcaala    (  i:.  DtnouTiE»  I ,    >hi    tuM   ik 

IlnmHu>N,  j.rrit  Muriit^l,  <legratuleui-iiatiirriU|u]K  290. 

—  lUetll.  Cardlta  procellftM    (K.    DiMOBTIBU),   île    Cnif^ol.  Ac 

(.'inndntr  nnltircllc,  pagpîftï. 

—  12  '.t  i:t.  NarulaHaiMnianiil  iP'iEMFli'.  «iii  ir.ap  lie  lîniii=<' n.  .!r 


l'i'l  Jj.  Leda  D 


t  1"-  .%rca  K91CB  lu'Oi'.iiii 

j.:.tU(.|l",  imp^:! 


Dépôts  Jurassisues  ^'partie 


FL.LX 


M .  "^'5K« 


ij 


*     *       0 


—  leiri.  «m  Itulna  iRosHRni,   de  Mcimoitv 
llUtllI'ollf,  JKIgC  lilH). 

—  Il  nt  7.  !■»««!(«»«■  ftwctt*  (QitENstKur),  île  In  VcriiUIÎèi-c,  tk 
t'i'rtiiiicui'  iiaturcUo,  j  agi'  307. 

—  t  cl  ',).  Trlgunla  coalBia  (LaMakok),  de MenuuuvâBUS,  dpgi-ftD- 

.h-nv  ii.-ili.iTlk-,  |.i.!r<!  3(0. 
-      lu  et  II,   TriB«n<a  ronnoiio  lI.YCKTn.  de  Villi'linis.  ilf   j;i;tU(li'iii 


;pôis  Jurassiques  +'_pariie 


PL.lXl 


# 


f     f 


PLANCHE  LXII 
Zotip  de  V Ammonite n  opaliti 


m  ('iol.riRiSsl,  {if  Cnisaoljginndiiii- 
unturclip,  pnR''  3fl7. 

2.  PiMldoaaBj'a  ovblenlarU,  ()"  In  Vcriiillii'i-C,  do  gt-au- 
ileiir  natuivUn,  luige  3')^). 

•1.  aUmlte*  vclatnH  (OouTUSs),  de  l«  VerfiîUiérp,  m  par 
la  valve  sujffripure.  inge  30H, 

4,  Hinniies  vetatu».  Jn  )■  VerjâllWic.  iiutre  epécirntit  m 
pQi'  la  vuIto  plane  ou  itif/'Houfc. 

ô.  Peeten  barbatu  (SoWBRBV),  de  la  Vci-pUliâre(  vatvo  vue 
du  côté  iot^i-ieuc,  i\ù  graudeiir  naluwllu,  j«ge  310. 

0.  Thee«e7B(ha«  oMclm  ((ioiAiri<ffi/,  de  lu  Vcrpillière, 
vu  [uiiMleBsous,  Ae  gifinânir  naturelle,  pago  317. 


—  >'  l't  '.'.   PcnluprlniiH  JiircnHls  (Ql  l 

—  lOol  11.  liilnrUHoj!n*îl(llJ».'nl.    '\< 

i-dio,  [in-p  :î14. 


>T).  <!.■  l'ir 


.  de  t»r 


ipôts  Jurassiques  +'partie 


^ 
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t 


« 


lo-niLin  lif.  l   Bidsull 
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